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LA DAME 



í. 


COMMENT LE ROI HENRI III APPRIT EA FUITE DE SOíV' 
FRÈRE BIEN-AIMÉ LE DUC D^ANJOÜ ET DE CE QÜI S’EN 
SUIVIT. 


Une fois le grand-veneur sorti de la salle à raanger, le re¬ 
pas continua plus gai, plus joyeiix, plus libre que jamais. 

La figure sombre du Monsoreau n^avait pas peii contribué 
à mainienir les jeunes gentilsliommes, car, sous le pretexte 
et même sous la réalité de la fatigue, ils avaient démêlé cette 
conlinuelle préoccupation de sujets lugubres qui imprimait 
au front dii comte cette tacbe de tristesse mortelle qui fai- 
sait le caractere particulier de sa pbysiononiie. 

LorsquMl fut parti ct que le prince, toujours gêné en sa 
présence, eut reprit son air tranquille ; 

— Yoyons, Livaroí, dit le duc, tu avais, lorsqifest entré 
notre grand-vencur, commeiicc de nous raconter votre fuite 
de Paris. Continue. 

Et Livarot continua. 

Mais comme notre titre d’historien nous doniie le privilége 
de savoir mieux que Livarot lui-même ce qui s’était passé, 
nous substituerons notre récit à celui du jeune bomine ; 
peut-être y perdra-t-il comme couleur, mais il y gagnera 
in. '! 
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comme éfendiie, puisqiie noiis savons ce que Livarot ne pou- 
vait savoir, c’tíst-à-dire ce qui s’était passé aii Louvre. 

Vers le milieii de la nuit, Henrí III fut réveillé par un 
briíU inaccoutumé qui retcntissait dans le palais, oü cepen- 
dant, le roi une fois couclic, le silence le plus profond était 
prescrít. 

C’étaient des jurons, des coups de liallebarde contre les 
murailles, des courses rapides dans los galeries, des impré- 
oations à faire ouvrir la tcrre et, au miiicu de íous ces 
bruits, de tons ces chocs, de tous ces blasphèmcs, ces mots 
répétés par des millicrs d’éclios : 

— Que dira le roi ? que dira le roi ? 

Henri se dressa sur son lit et regarda Cliicot, qui, après 
avoir soiipé avec Sa Majcsté, s’était laissé aller au sommeil 
dans iin grand fauteuil, los jambes enlacées à sa râpière. 

Les rumeurs rcdoublaicnt. 

Henri sauta en bas de son lit, tout luisant de pommades, 
en criant: 

— Chi cot! Chi cot! 

Chicot ouvrit un oeil; c’était un garçon prudent qui ap- 
préciait fort le sommeil et qui ne se réveillait jamais tout- 
à“fait du prcmier coup. 

— Ah t tu as eu tort de nVappcler, Henri, dit-il. Je rêvais 
que tu avais un fils. 

— Ecoute 1 dit Henri, écoute ! 

— Que veux-tu que j’écoute ? II me semble cependant que 
tu me dis bien assez de sottises comme cela pendant le jour 
sans prendre encore sur mes nuits. 

— Mais tu n’entends donc pas ! dit le roi en étendant la 
main dans la direction du bruit. 

— Oh ! oh! s’écria Chicot; en effet, 3’entends des cris. 

— Que dira le roi ? que dira le roi ? répéta Henri. En- 
tends-tu ? 

— II y a deux choscs k soupçonner : 011 ton lévrier Nar- 
cisse cst malade, ou les huguenots prennent leur revanche et 
font une Saint-Barthcíomy dc catholiques. 

— Aide-moí à mliabiller, Chicot. 

— Je le veux bien, mais aide-moi me lever, Henrí, 

— Quel malheur! quel malheur! répctait-ou dans les an«# 

chambres^ 



LA BAME 5)E MONSOREAÜ. 


& 


Biable! ceci devient sérieux, dit Cliicot. 

— Nous ferons bien de nous armer, dit le roi. 

— Nous ferons mieux encore, dit Cbicot, de nous dépê- 
clier de sortir par la petite porte, afin de voir et de juger 
par nous-mêmes le malheur, au líeu de nous ie laisser ra-» 
conter. 

Presque aussitôt, suivant le conseil de Chicot, Henri sor- 
tit par la porte dérobée et se trouva dans le corridor qui 
conduisait aux appartenicns du duc d’Anjou. 

C’est là qifil vit des bras levés au ciei et qu’ü entendit les 
exclamations les plus déscspérées. 

— Oii! oh! dit Ghicot, je devine ; ton malheureux prison- 
nier se sera étranglé dans sa prison. Yentre de biche, Henri, 
je tefais inon compUment: tu es un plus grand politique que 
je ne croyais. 

— Eh! non, malheureux! s’écria Henri, ce ne peut être 
cela. 

— Tant pis, dit Ghicot. 

— Yiens, viens. 

Et Henri cntraína le Gascon dans la chambre du duc. 

La fenêtre était ouveríe et garnie d’une foule de curieux 
entassés les uns sur les autres pour contempler réchelle de 
corde accrochce aux trèflcs de fer du balcon. 

Henri dcvint pâle comme la mort. 

— Eh ! eh! mon fils, dit Ghicot, tu n’es pas encore si fort 
blasé que je le croyais. 

— Enfui! évadé I cria Henri d’une voix si retentissante, 
que tous les gentilsliommes se relournèrent. 

II y avaitdes cclairs dans les yeux du roi; sa main serrait 
convulsivement la poignée de sa miséricorde. 

Schoraberg s’arracliait les cheveux ; Quélus se bourrait le 
visage de coups de poing, et Maugiron frappait, comme un 
bélier, de la tête dans la cloison. 

Quant à d’Epernon, il avait disparu sous le spécieux pré- 
fexte de courir après M. le duc d’Anjou. 

La vue du martyrc que, dans Icur désespoir, s’infligeaient 
ses favoris, calma iout à coup le roi. 

— Hé là! doucement, mon fils, dit-il en retenant Maugiron 
par le milieu du corps. 

r: Non^ mordieu! j’en crèverai ou le diable in’emporí@ ! 
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dit le jemie liomme en prenant du cliamp pour se briser ia 
lête non plus sur la cloison, mais sur le mur. 

— Holà, aidez-moi donc à le retenir, cria Henri 

— Hé! compère, ditCliicot, il y a une mort plus douce, 

passez-vous íout bonnement votre épée au travers du ven¬ 
tre. 

— Veux-tu te taire, bourreau! dit Henri les larmes aux 
yeux. 

Pendant ce temps, Quélus se meurtrissait les joues. 

— Oh ! Quélus, mon enfaiit, dit Henri, tu vas ressemblcr 
à Schomberg quand il a été trempé dans le bleu de Prusse ! 
tu seras aíFreux, mon ami. 

Quélus s’arrcta. 

Schomberg seul continuait h se dépouiller les tempes ; il 
en pleurait de rage. 

— Schomberg, Schomberg, mon mignon, cria Henri, un 
peu de raison, je fen prie. 

— J’en deviendrai fou. 

— Bah! dit Chicot. 

— Le fait est, dit Henri, que c’est un affreux malheur, et 
voilà pourquoi il faut que tu gardes ta raison, Schomberg. 
Oui, c’est un affreux malheur, je suis perdul voilà la guerre 
civile dans mon royaume... Ah! qui a fait ce coup-là? qui a 
fourni réchellc ? Par la mordieu, je ferai pendre toute la 
viile. 

ürie profonde tcrreur s’empara des assistans. 

— Qui est le coupable ? continua líenri, oü est le coupa- 
ble? Dix mille écus à qui me dira son nom, cent mille écus 
à qui me le livrera mort ou vif. 

— Qui voulez-vous que cc soit, s’écria Maugiron, sinon 
quelque Angevin ? 

— Pardieu í tu as raison, s’écria Henri. Ah ! les Ange- 
vins, mordieu ! les Angcvins, ils me le paieront! 

Et comme si cette parole eút été une étincelle communi- 
quant le feu à une trainée de poudre, une eífroyable expio- 
sion de cris et de menaces retentit contre les Angevins. 

— Oh! oui, les Angevins 1 cria Quélus. 

— Oü sont-ils? liurla Schomberg. 

— Qu’on les éventre! vociféra Maugiron. 

rr Cent poteiices pour cent Angevins í reprit le roi. 
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Cliicot iie pouvait rester muet dans cette fureur iiniver- 
selle ; il Ura son épée avec iin gesle de taille-bras, et s’es- 
crimant du plat à droite et à gaúche, il rossa les niignons et 
hattit les murs en répétant avec des yeuit farouches : 

— Oh! ventre de biche; oh 1 niâle rage, ali! damnation ! 
les Angevins, mordieu I mort aux Angevins! 

Ce cri: Mort aux Angevins! fiit entendu de toute Ia ville, 
comme le cri desmères israélites fut entendu par tout Rama. 

Cependant Henri avait disparu, 

II avait songé à sa mère, et se glissant hors de la cham¬ 
bre sans mot dire, il était allé trouver Catherine un peu né- 
gligéedepuis quelque temps, et qui, renfermée dans son ap- 
parence affectée, attendait, avec sa pênétration fíorentine, 
une bonne occasion de voir surnager sa politique. 

Lorsque Henri entra, elle cíait à demi-couchce, pensive 
dans un grand fautcuil, ct elle ressemblait plus, avec ses 
joues grasses, mais un peu jaunâtres, avec ses yeux bril- 
lans, mais íixes, avec ses raains potelées, mais pâles, à une 
statue de cire exprimant la méditation qu’à un être animé 
qui pense. 

Mais à la nouvelle de Tévasion de François, nouvelle que 
Henri donna, au reste, sans ménagement aucun, tout em- 
brasé qu’il était de colère et de haine, la statue parut se ré- 
veiller tout à coup, quoique le gcste qui annonçait ce réveil 
se bornát pour elle à s’enfoncer davantage encore dans son 
fauteuil et à secouer la lête sans rien dire. 

— Eh ! ma mère, dit Henri, vous ne vous écriez pas! 

— Pour quoi faire, mon fils? demanda Catherine. 

— Comment! cette évasion de votre fils ne vous parait pas 
criminelle, nienaçante, digne des plus grands chátimens ? 

— Mon cher fils, la liberté vaut bien une couronne, et rap- 
pelez-vous que je vous ai à vous-même conseillé de fuir 
quand vous pouviez atteindre cette couronne. 

— Ma mère, on m’outrago. 

Catherine haussa les épaules. 

— Ma mère, on me brave. 

— Eh! non, dit Catherine, on se sauvc, voilà tout. 

— Ah! dit Henri, voilfi comme vous prenez mon parti I 

— Que voulez-vous dire, mon fils ? 

— Je dis quAvec Tàge les sentimens s’cmoussent, Je dis... 
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II s’arréta. 

— Que dites-Yôus ? reprit Gatherine avec son calme habi¬ 
tuei. 

— Je dis que vous ne m’aimez plus comme autrefois. 

— Yous vous trompez, dit Gatherine avec une froideur 
- croissante. Yous êtes mon fils bien-aimé, Henri. Mais celui 
dont vous vous plaignez est aussi mon flls. 

— Ahl trève à la morale maternelle, madame, dit Henri 
furieux; nous connaissons ce que cela vaut. 

— Eh ! vous devez le connaítre mieux que personne, mon 
flls j car vis-à-vis de vous ma morale a toujours été de la 
faiblesse. 

— Et comme vous en êtes aux repentirs, vous vous re- 
pentez. 

— Je sentais hien que nous en viendrions là, mon fils, dit 
Gatherine. Yoilà pourqudi je gardaís le silence. 

— Adieu, madame, adieu,.dit Henri, je sais ce qui me 
reste à faire, puisque chez ma mère mêmc il n’y a plus de 
compassion pour moi; je trouverai des conseillers capables 
de secondcr mon resseiitiment et de nféclairer dans cetie 
rencontre. 

— Allez, mon fils, dit tranquillement la Florentine, et que 
Vesprit de Dieu soit avec ces conseillers, car ils en auront 
hien hesoin pour vous tirer d’embarras. 

Et elle le laissa s'éloigner sans faire un geste, sans dire 
un mot pour le retenir. 

«— Adieu, madame, répéta Henri. 

Mais près de la porte il s’arreta. 

— Henri, adieu, dit la reine ; seulement encore un mot, 
je ne prétends pas vous donner un conseil, mon fils : vous 
n’avez pas hesoin de moi, je le sais ; mais priez vos conseil¬ 
lers de hien réíléchir avant d’émettre leur avis ct de mieux 
réíléchir encore avant de mettre cet avis à exécution. 

— Oh! oui, dit Henri, se rattacliant à cc mot de sa mère 
ct en proíitant pour nc pas aller plus loin, car la circons- 
tance est diíBcilc, if est-cc pas, madame ? 

— Grave, dit lentomcnt Gatherine en levant ies yeux et les 

mains au ciei, hien grave, Henri. _ 

Le roi, frappé de cette expression de terreur qu’il croyait 
lire dans les yeux de sa mère, revint près d’elle. 
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~ Quels soiit ceux qui Toiií enlevé ? en avez-vous quelque 
idée, ma mère ? 

Catherine ne répoiidit point. 

— Moi, dit Henri, je pense que ce sont les Angevins. 

Catlierine sourit avec cette fmcsse qui montraifc toujours 

en elle un esprit supérieur veillantpour terrasser et confon- 
dre Tesprit d’autrui. 

— Les Angevins ? répéta-t-elle. 

— Vous ne le croyez pas, dit líencij cependant tout le 
monde le croit. 

Catherine fit encore un mouvement d’épaules. 

— Que les autres croient cela, hicn, dit-clle 5 mais vous, 
mon fils, enfin ! 

— Quoi donc! madamc... Que voulez-vous dire? expli* 
quez-vous, je vous cn supplie. 

— A quoi hon m’expliquer ? 

— Votre explication m’éclalrera. 

— Yous éclairera ! Allons donc, Henri, je ne suis qu’une 
femme vicille ct radoteuse; ma seule influcncc est dans mou 
repentir eí dans mes prières. 

— Non, parlez, parlez, ma mère, je vous écoute. Oh I vous 
êtes encore, vous serez toujours notre ame à nous tous, 
parlez. 

— Inutile, je n’ai que des idees de Tautre siècle, et la dé- 
fiance fait lout Tesprit des vieillhrds. La vieille Catherine 
donner à son âge un conseil qui vaille encore quelque chose I 
allons donc, mon fils, impossible. 

— Ehbien ! soit, mamòre, dit Henri, refusez-moi votre se- 
cours, privez-moi de^ votre aide. Mais, dans une heure, 
voyez-Yous, que ce soit votre avis ou non, et Je le saurai 
alors, j’aurai fait pendre tous les Angevins qui sont à Pa¬ 
ris. 

— Faire pendre tous les Angevins! s’écria Catherine avec 
cet étonnçment qu’éproiivent les esprits supérieurs lors- 
qu’on dit devant eux quelque cnormité. 

~ Oui, oui, pendre, massacrer, assassiner, briiler; à 
rheure qu’il est, mes amis courent déjà la ville pour rompre 
les os à ces maudits, à ces brigands, à ces rebelles !... 

■— Qu’ils s’en gardent, malheureux, s’écria Catherine em- 
portée par le sérieux de la situation ; ils se perdraient eux- 
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mêmes, ce qui ne serait rien ; mais ils vous perdraient avec 
eux, 

— Comment cela ? 

— Aveugle! murmura Catlieriue; les rois auront donc 
éternellemeut des yeux pour ne pas voir ? 

Et elle joignit les mains^ 

— Les rois ne sonfc rois qu’à la condition qu’ils vengeroiit 
les injures qu’on leur fait, car alors leur vengeance est une 
justice, et, dans ce cas surtout, tout mon royaume se lèvera 
pour me défendre. 

— Eou, insensé, enfant, murmura la Florentine. 

— Mais pourqiioi cela, comment cela? 

— Pensez-vous qu’on ógorgera, qu’on Lrúlera, iíu’on pen- 
dra des hommes comme Bussy, comme Antraguet, comme 
Livarot, comme Ribérac, saiis faire couler des ílols de sang? 

— O^importe! pourvu qu’on les cgorge. 

— Oui, sans doute, si on les égorge; montrez-les-moi 
morts, et, par Notre-Dame, je vous dirai que vous avez bien 
fait. Mais on ne les égorgera pas ; mais on aura levé pour 
eux rétendard de la révolte; mais on leur aura mis nue à 
lamain Fépée qu’ils n’eusscnt jamais osé tirer du foiirreau 
pour un maitre comme François; tandis qu^au contraire, 
dans ce cas-Ià, par votre imprudence, ils dégaineront pour 
défendre leur vie, et votre royaume se soulèvera, non pas 
pour vous, mais contre vous. 

— Mais si je ne me venge pas, j’ai peur, je recule, s’écria 
Henri. 

— A-t-on jamais dit que j’avais peur? dit Catherine en 
fronçant le sourcil ct en pressant ses dents de ses lèvres 
mínces et rougies avec du carmin. 

— Cependant, si c’étaicnt les Angevins, ils mériteraieiit 
une punition, ma mère. 

— Oui, si c’étaient eux, mais ce ne sont pas eux. 

— Qui est-ce donc, si ce ne sont pas les amis de mon 
frôre ? 

—> Ce ne sont pas les amis de votre frère, car votre frère 
n’a pas d’amis. 

— Mais qui est-ce donc ? 

— Ce sont vos ennemis à vous, ou plutôt votre ennemi, 

•— Quel ennemi ? 
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— Eh! mon fils, vous savez bien que voiis n’en avez ja¬ 
mais eu qu^un, comme votre frère Charles n’eii a jamais eu 
qu'un, comme moi-mêmeje n’eii ai jamais eu qu’uii, lemême 
toujours, incessammcní. 

— Henri de Navarre, vous voulez dire ? 

— Eh ! oui, Henri de Navarre. 

— II ii’est pas à Paris! 

— Eh ! savez-vous qui est à Paris,- ou qui n’y est pas ? 
savez-vous quelque chose ? avez-vous des yeux et des oreil- 
les ? avez-vous autour de vous des gens qui voient et qui 
eiitendent? Non, vous êtestous sourds, vous êtes tous aveu- 
gles. 

— Henri de Navarre! répéta Henri. 

— Mon fils, à chaqiíe désappointement qui vous arrivera, 
à chaque malheur qui vous arrivera, à chaque catastrophe 
qui vous arrivera, et dont Tauteur vous rcstera inconnu, ne 
cherchez pas, n’hésitcz pas, ne vous enquérez pas, c’est inu- 
tile. Ecriez-vous , Henri: c’est Henri de Navarre, et vous 
serez síir d’avoir dit vrai... Frappez du côté oU il sera, et 
vous serez súr d’avoir frappé juste... Oh! cethomme!.,. cet 
hommel voyez-vous, c’est Tépée que Hieu a suspendue au- 
dessus de la maison de Valois. 

— Vous êtes donc d’avis que je donne contre-ordre à i’en- 
droit des Angevins ? 

— A Tinstant même, s’écria Catherine sans perdre une 
minute, sans perdre une scconde. Hâtez-vous, peut-être est- 
il déjá trop tard; coiirez, révoquez ces ordres; allez, ou 
vous êtc^s perdu. 

Eí saisissant son fils par le bras, elle le poussa vers la 
porte avec une force et une énergie incroyablcs. 

■Henri s’élança hors du Louvre, chcrchant à rallier ses 
amis. 

Mais il ne trouva que Chicot, assis sur une pierre et des- 
sinant des figures géographiques sur le sable. 



r 


lA DAME DE MONSOREAÜ. 



OU IL ESX PROÜVÉ QUE UA RECONWAISSANCE ÉTÁIT UNE 

DES VERTUS DE M. DE SAINT-LUC. 

Le lendcmain clu jour oü M. de Monsorcaii avait fait à la 
íable de M. le duc d’Anjoii cctte piteuse mine qui lui avait 
valu la pemission de s’aller couclier avant la fin du repas, 
le gentilhomme se leva de grand matin et descendit dans la 
cour du palais. 

II s’agissait de rctrouver le palcfrenier à qui il avait dcjà 
eu affairc, et, s’il était possiblc, de tirer de lui quelques 
renseigiiemens sur les habitudes de Roland. 

Le comte réussit à son gré : il entra sous un vaste 
hangar, oü quarante chevaux magnifiques grugeaient à faire 
plaisir la paille et Favoine des Angevins, 

Le premier coup d’o0il du comte fut pour cherchcr Roland; 
Roland était à sa place, et faisait mcrveille parmi les plus 
beaux mangeurs. 

Le second fut pour cliercher le palefrenier. 

II le reconnut dcbout, les bras croisés, regardant, selou 
riiabitude de tout bon palefrenier, de quelle façon, plus ou 
moins avide, les chevaux de son maitre mangeaient leur 
provende habituelle. 

— Eh! Famí, dit le comte, cst-cc donc Fliabitude des 
chevaux de monseigneur de revenir à Fccurie lout seuls, et 
.les dresse-t-on à ce nianége-là ? 

— Non, monsieur le comte, répondit le palefrenier; à 
quel propos Yotre Seigneurie me demande-t-clle cela? 

- A propos de Roland. 

— Ah! oui, qui est venu seul hier; oh! cela ne m’étonne 
pas de la part de Roland, c’est un clieval très intelligent. 

— Oui, dit Monsoreau, je nVen suis aperçu; la chose lui 
était-elle donc déjh arrivée ? 

— Non, monsieur; d’ordinaire il est monté par monsei¬ 
gneur le duc d’Anjou, qui est excellcnt cavalier et qu’on ne 
jette point facilement aterre. 
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—Roland ne m’a point jeté à terre, mon ami, ditle comte, 
pique qidun homme, cet liomme füt-il un palefreniea’, püt 
croire que lui, le grand-vcueur de France, avait vidé les 
arçons, car, sans êlre de la force de M. le duc d’Anjou, je 
suis assez bon écuyer. Non, je Tavais attaché au pied d’un 
arbre pour entrer dans uiie maísoii. A mon retour il était 
disparu; j’ai cru, ou qu’on l’avaií volé, ou que quelque sei- 
gneiir, passant par les chemins, m’aYait tait la mechante 
plaisautorie de le ramener, voilà pourquoi je yous demandais 
qui Tavait fait rentrer à rccurie. 

^ — II est rentré seul, comme le majordome a eu Tlionneur 
de le dire hicr a monsieur le comte, 

— Cest étrange, dit Blonsoreau. 

II resta un moment pensif, puis changeant de conYersa- 
tion. 

— Monseigncur monte souvent ce clieval, dis-tu ? 

— II le moiitait presque tous les jours, avant que ses équi^ 
pages ne fussent arrives. 

— Son Altesse est rentrée tard hier ? 

— Une heure aYant yous, à peu prés, monsieur le comte. 

— Et quel cheval montait le duc? ii’était-ce pas un che- 
val bai-brun, aYec les quatre pieds blancs et uiie étoiie au 
front ? 

— Non, monsieur, dit le palefrenier, liier son Altesse 
montait Isolin,' que Yoici. 

— Et, dans Tcscorte du prince, il n'’y avait pas un gentil- 
homme moutant un clieval tcl que celui dont je te donne le 
signalement ? 

— Je ne connais personne ayant un pareil cbeval. 

— G’est bieii, ditMonsoreau avec une certaine impatience 
dAvaucer si lentement dans ses reclierches. Cest bien I 
merci! Sclle-moi Roland. 

_Monsieur le comte désirc Roland ? 

— Oui. Le prince t’aurait-il domié Vordredemele re- 
fuser ? 

— Non, monseigneur, Técuyer de son Altesse m’a dit, au 
contraire, de mettre toutes les écurics à votre disposition. 

II n’y avait pas moyen de se fáclier contre un prince qui 
avait de pareilles prévenances. 
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M. de MonsQveau fit de la tcte un signe au palefrenier 
lequel se mit à scller le clieval. 

iorsque cette première opératíon fiitfmie,le palefrenier dé- 
tacha Boland de la mangeoire, lui passa la bride et Tamena 
au comte. 

— Ecoiite, lui dit celui-ci en lui prenant la bride des 
mains, et réponds-moi. 

— Je ne demande pas mieux, dit le palefrenier. 

— Combien gagnes-tu par an ? 

— Yingt écusj monsieur. 

— Yeux-tu gagner dix années de tes gages d’un seul 
coup ? 

— Pardieu! fit Vhomme. Mais comment les gagnerai-je ? 

— Informe-toi qui montait hier un cheval bai-brun, avec 
les quatre pieds blancs et une étoile au milieu du front. 

— Ah! monsieur, dit le palefrenier, ce que vous me de- 
mandez là est bien difficile; il y a tant de seigneurs qui vien- 
nent rendre visite à Son Altesse. 

— Oui; mais dcux cents ccus, c’est un assez joli denier 
pour qu’on risque de prendre quelque peine à les gagner. 

— Sans doute, monsieur le comte, aussi je ne refuse pas 
de cherclier, tant s’en faut, 

— Allons, dit le comte, ta bonne vol-onté me plait. Yoicí 
d’abord dix écus pour te mettre en traiu; tu vòis que tu 
n’auras point tout perdu. 

— Merci, mon gentilhomme. 

— C’est bien, tu diras au prince que je suis allé recon- 
naitre le bois pour la cliassc qu’il m’a commandée. 

Le comte aclicvait à peine ces mots, que la paille cria der- 
rière lui sous les pas d’un nouvel arrivant. 

II se rctourna. 

— Monsieur de Bussy! sAcriale comte. 

— Eh ! bonjour, monsieur de Monsoreau, dit Bussy; vous 
à Angers, quel miracle ! 

—Et Yous, monsieur, qu’on disait malade! 

— Je Ic suis en effet, dit Bussy; aussi mon médecin ra’or-' 
donne-t-il un repos absolu; il y a huit jours queje ne suis 
sorti de la ville. Ah! ah! vous allez monter Roland, à ce . 
qu’il parait? Cest une bete que j’ai vendue à M. le duc 
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d’Aiijou et dont il est si content qiiMl la monte presque tous 
les jours. 

Monsoreau pâlít. 

— Oui, dit-il, je coniprends cela, c’est un excellent ani¬ 
mal. 

— Tous iVavez pas eu la main malheureuse de le clioisir 
ainsi du premier coup, dit Bussy. 

— Oli! ce n’est point d’aujourd’hui que nous faisons 
connaissance, répliqua le comte, je Tai monté hier. 

— Ce qui vous a donné Fenvie de le monter encore au- 
jourd’hui? 

— Oui, dit le comte. 

— Pardon, reprit Bussy, vous parliez de nous préparer 
une chasse? 

— Le prince désire courir un cerf, 

— II y en a beaucoup, à ce que je me suis laissé dire, 
dans les environs. 

— Beaucoup. 

— Et de quel côté allez-vous détourner ranimal ? 

— Lu côté de Méridor. 

— Ah! trcs hien, dit Bussy en pàlissant à son tour mal- 
gré lui. 

— Toulez-vous m’accompagner? demanda Monsoreau. 

— Non, mille graces, répondit Bussy. Je vais me coucher. 
Je sens la fièvre qui me reprend. 

— Allons, bien, s’ecria du seuil de Técurie une voix so- 
nore, voilà encore M. de Bussy levé sans ma permission. 

— Le Ilaudoin, dit Bussy ; bon, me voilà súr d’être 
grondé. Adieu, comte. Je vous recommande Roland. 

— Soyez tranquille. 

Bussy s’éloÍgna, et M. de Monsoreau sauta en selle. 

— Qu’avez-YOus donc ? demanda le Haudoin ; vous êtes si 
pâle que je crois presque moi-mêmc que vous êtes malade. 

— Sais-tu oü il va? demanda Bussy. 

— Non. 

— II va à Méridor. 

— Eh bien ! aviez-vous espéré qu’il passerait à côté ? 

— Que va-t-il arriver, mon Lieu! après ce qui s’est passé 
hier? 

^ Madame de Monsoreau niera. 





LA BAME DE MC NSOBEAD, 


— Mais il a vu, 

— Elle lui s®iiLienclra qu’il avait la berlue. 

— Diane n’aura pas ceite force-ià. 

— Oh! monsieur de Bussy, est-il possihle que vous ne 
connaissiez pas mieux les feinmes ! 

— Bemy, je me sens très mal. 

— Je crois hien, Rentrez chez vous. Je vous prescris pour 
ce matin... 

— Quoi ? 

— Une daube de poularde, une tranche de Jambon et une 
bisque aux écrevisses, 

— Eh! je n’ai pas faim. 

— Raison de plus pour que je vous ordonne de manger. 

— Remy, j’ai le pressentiment que ce bourreau va faire 
quelque scène tragique à Méridor. En vérité, j’eusse dú ac- 
cepter de Taccompagner quand il me Va proposé. 

—Pour quoi faire ? 

— Pour soutenir Diane. 

— Madaine Diane se soutiendra bien toute seule, je vous 
Vai déjà dit et je vous le répète, et coôime il faut que nous 
en fassions autant, venezje vous prie. D’ailleurs, il ne faut 
pas qu on vous voie debout. Pourquoi êtes-vous sorti inalgré 
mon ordonnance? 

— J’étais trop inquiet, je n’ai pu y tenir. 

Remy haussa les épaules, emmena Bussy et Vinstalla por¬ 
tes doses devant une bonne tabic, tandis que M. de Monso- 
reau sortait d’Àngcrs par la même porte que la veille. 

Le comte avait eu ses raisons pour redanander Roland ; 
il avait voulu s’assurer si c’était par hasard ou par habitude 
que cet animal, dont chacun vantait ViníeÜigence, Vavait 
conduit au pied du mur du pare. En coiiséquencCj en sortant 
du palais, il lui avait mis la bride sur le cou. 

Roland n’avait pas manqué à cc que son cavaiier attendait 
de lui. A peine hors de la porte, ii avait pris â gaúche, M. 
de Monsorcau Vavait laisse faire ^ puis à droite, et M. de 
Monsorcau Vavait laissé faire encore. 

Tous deux s’étaient donc engagés dans le charmant sen- 
tier fleuri, puis dans les taillis, puis dans les hautes futaies. 
Corarae la veille, à mesure que Roland approchait de Méri¬ 
dor, son trot s'allongeait j enfin son trot se changea en ga- 
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lop, et, au hout de quarante ou cinquante minutes, M. de 
Monsoreau sc trouva en vue du inur juste au même endroit 
que la veilleí^ 

Seulement le lieu était solitaire et silendeux; aucun he^n- 
nissement ne s’était fait entendre, aucun clieval n’api)arais- 
sait attaclié ni errant. 


M. de Monsoreau mit picd à terre; mais, cette fois, pour- 
nepas courir la chance de revenir à pied, il passa lahride 
de Roland dans son bras et se mit à escalader la muraille. 


Mais tout ctait solitaire au dedaiis comine au dehors du 
pare. Les loiigucs allces se deroulaient à perte de vue, et 
quelques chevreuils hondissans animaient seuls le gazon dé- 
sert des vastes pelouses. 

Le coralc jugea qu’il était inutile de perdre son temps à 
guettor des gens prevenus, qui, sans doute, effrayés par son 
apparition de la veillo, avaient interrompu leurs rendez-vous 
ou clioisi un autre endroit :• il remonta à cheval, longea un 
petit sentier, et, après un quart d’heure de marche, dans 
laquelle il avaít été ohligé de rctenir Roland, il était arrivé 
à la grilic, 

Le baron était oceupé à fairc fouetter ses chiens pour les 
tenir en haleine, lorsque le comte passa le pont-levis. II 
aperçut son gendre ct vint cérémonicusement au-devant de 
lui. 

Diane», assise sous im magnifique sycomore, lisait les poé- 
sies de Marot. Gertrude, sa íidèle suivante, brodait à ses 
côtés. 

Le comte, après avolr saluéle baron, aperçut les deux fem- 
mes. II mit pied à terre cí s’approcha d’elles. 

Diane se leva, s’aYança de trois pas au devant du comte 
et lui íit une grave rcvércnce. 

— Qucl calme, ou plutôt quclle perfidie ! murmura le 
comte; commc je vais faire lever la tempete du sein deces 
eaux dormantes ! 


Un laquais s’approcha; le grand-veneur lui jetala bride 
de sou cheval, puis se retournantvers Diane : 

— Madame, dit-il, veuillez, je vous prie, nfaccorder un 
moment d’cntretien. 

— Voiontiers, monsieur, repondit Diane. 
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— Nous faiíes-YOUs riionneur de demeurer au château ? 
monsieur le comte, demanda le Daron. 

— Oui, monsieur; jusqu’à demain, du molns. 

Le baron s’éloignapour veiller lui-même à ce que la cham¬ 
bre de son gendre fútpréparée selon toules leslois de Tíios- 
pitalité. 

Monsoreau indiqua à Diane la chaise qu’elle venait de 
quitter, et lui-même s’assit sur celle de Gertrude en couvant 
Diane d’un regard qui eút intimidé riiomrae le plus résolu. 

— Madame, dit-il, qui donc était avec vous dans le pare 
hier soir? 

Diane leva sur son mari un clair et límpide regard. 

— A quelle heure, monsieur? demanda-t-elle d’une voix 
dont, á force de volonté sur elle-mèmej elle était parvenue à 
chasser toute émotion. 

— A six heures. 

— De quel côté ? 

— Du côté du vieux taillis. 

— Ce devait être qiielque femme de mes amies, et noii 
moij qui se promenait de ce coté-là. 

— C’étâit vous, madame, aliirma Monsoreau. 

— Qu’en savez-vous? dit Diane. 

— Monsoreau, slupéfait, ne trouva pas un mot à répon- 
dre; mais la colère prit bientôt la placede cette stupéfac- 
tion. 

— Le nom de cet homme, dites-le-moi ? 

— De quel homme ? 

— De celui qui se promenait avec vous. 

— Je ne puis vous le dire, si ce n’était pas moi qui me 
promenais. 

— C’était vous, vous dis-]e, s’écria Monsoreau en frappant 
la terrê du pied, 

— Vous vous trompez, monsieur, répondit froidement 
Diane. 

— Comment osez-vous nier que je vous aie vue ? 

— Ah! c’est vous-méme, monsieur? 

* 5 

— Oui, madame, c’est moi-même. Comment donc osez- 
vous nier que ce soit vous, puisquMl n’y a pas d’autre femme 
qutí vous à Méridor ? 
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—Voilà encore une erreur, monsieurj car Jeanne de Bris« 
sac est ici. 

— Madame de Saint-Luc! 

— Oui, madame de Saint-Luc, mon amie. 

— Et M. de Saint-Luc ? 

— Ne quitte pas sa femnie, corame vous savez; íeur ma- 
riage à eux est un mariage d’amour5 c’est M. et madame de 
Saint-Luc que vous avez vus. 

— Ce n’étaít pas M. de Saint-Luc; ce n’était pas madame 
de Saint-Luc. C’était vous, que j’ai parfaitement reconnue, 
avec un homme que je nc connais pas, lui, mais que je con- 
naitrai, je vous le jure. 

— Vous persístez donc à dire que c’était moi, monsieur ? 

— Mais je vous dis que je vous ai reconnue, je vous dis 
que j’ai entendu ie cri que vous avez poussé. 

— Quand vous serez dans votre bon sens, monsieur, dit 
Diane, je consenlirai à vous entendre; mais, dans cemo- 
ment, je crois qu’íl vaut mieux que je me retire. 

— Non, madame, dit Monsoreau en retenant Diane par le 
bras, vous rcsterez. 

— Monsieur, cUt Diane, voici M. et madame de Saint- 
Luc. Lespère que vous vous contiendrez devant eux. 

En effet, Saint-Luc et sa femme venaient d’apparaítre aii 
bout d’une allée, appelés par la cloclie du díner qui venait 
d’entrer en braníe, comine si Ton n’eút attendu que M. de 
Monsoreau pour se mettre à table. 

Tous deux reconnurent le comte; et devinant qu’íls al- 
laient sans doute par leur présence tirer Diane d’un grand 
embarras, ils s’approclièrent vivement. 

Madame de Saint-Luc íit une grande révérence à M. de 
Monsoreau. Saint-Luc lui tendit cordialement la main. Tous 
trois échangèrent quelques complimens; puis Saint-Luc, 
poussant sa femme au bras du comte, prit celui de Diane. 

On s’acliemina vers la maison. 

On dinait à neuf beures au manoír de Méridor; c’étâit 
une vieille coutume du temps du bon roi Louis XII, qu’avait 
conservée le baron dans toute son intégrité 

M. de Monsoreau se trouva placé entre Saint-Luc et sa 
femme. Diane, éloignée de son mari par une babile manceu- 
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vre de son amie, était plaeée, elle, entre Saint-Luc ef le ba- 
ron. 

La conversation fut générale : elíc roula tout naturelle- 
raent sur Tarrivée dii frère du roi à Ângers et sur le mou- 
vement que cette arrivce allait opérer daiis la provincc. 

Monsoreau eíU bien voulu la conduire sur d’aulres sujets, 
mais il avait affaire à des convives rétifs; il en fut poiir ses 
frais. 

Ce iVest pas que Saint-Luc refiisât le moins du monde de 
lui répondre, tout au contraire : il cajolait le mari furieux 
avec un cliarmant esprit, et Diane qui, grace au bavardage 
de Saint-Luc, pouvait garder le silence, remercíait son ami 
par des regards éloquens. 

Ce Saint-Luc est un sot, qui bavardc comine un geai, 
se dit le comte; voilà riiomnie duquel fextirperai le secret 
que je désire savoir, et cela par un moyen ou par un autre. 

M. de Monsoreau ne connaissait pas Saint-Luc, étanten- 
tré à la cour juste comine celui-oi en sortait. 

Et, sur cette conviction, il se mit à répondre au jeune 
liomme de façon à doubler la joie de Dianc et à ramener la 
tranquillité sur tous les points. 

D’ailleurs, Saint-Luc faisait de Toeil des signes à madame 
de Monsoreau, et ces signes voulaient visiblement dire : 

— Soyez tranquillc, .madame, je inüris un projet. 

Kous verrons daiis le cbapitre suivant quel était le projet 
de M. de Saint-Luc. 


IIL 

LE PROJET DE M. DE $AINT-LUC. 

Le repas fmi, Monsoreau prit son nouvel ami par le bras, 
et Temnienant liors du cliâteau: 

— Savez-vous, lui dit-il, que je suis on ne peut plus heu- 
reux de vou« avoir trouvé ici, moi que la solitudc de Méri- 
dor effrayait d’avance 1 
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Ron ! dit Saint-LuCj n’avez-YOUS doncpas votrefeiiime? 
Quantà moi, avec une pareille conipagne, il lue semMe que 
je trouverais iin désert irop peuplé. 

— Je ne dis pas non, répondít Monsoreau en se mordant 
les lèvres. Cependant... 

— Cependant quoi ? 

— Cependant, je suis fort aise de vous avoir rencontré 
ici. 

— Monsieiir, dit Saint-Luc en se nettoyant les dents avec 
une petite épóe d’oi’, vous êtes, en vérité, fort poli; car je 
ne croirai jamais que vous ayez un seul instant pu craindre 
ronnui avec une pareille femme et cn face d’une si riclie na- 
ture. 


— Baii! dit Monsoreau, j’ai passé la moitié de ma vie 
dans les l)ois. 

— Raison do plus pour ne pas yous y ennuyer, dit Saint- 
Luc; il me senible que plus on habite les bois, plus on les 
ai me ; Yoyez donc quel adrairable pare. Je sais bien, moi, 
que je serai déscspérc lorsquMl me faudra le quitter. Mal- 
heureusement, j’ai peur que ce ne soit bientòt. 

— Pourquoi le quitteriez-YOus? 

— Eh! monsieur, 1’homme cst-il maitre de sa destinée? 
C’est la feuillcde Tarbre que le Yent détache et promène par 
la plaine et par les Yallons, sans qu’il sache lui-mêrae oh 11 
Ya. Yous étes bien heurcux, yous. 

— Ileureux, de quoi ? 

— De demeurer sous ces magnifiques ombrages. 

— Oh! dit Monsoreau, je n’y demeurerai probablement 
pas long-temps non plus. 

— Bah 1 qui peut dire cela? Je crois que yous yous trom- 
pez, moi. 

— Non, fil Monsoreau; non, oh! je ne suis pas si fana- 
tique que vous de la belle nature, et je me défie, moi, de ce 
pare que vous trouvez si beau. 

— Plait-il ? lit Saint-Luc. 


— Oui, répéta Monsoreau. 

— Yous vous déliez de ce pare, avez-vous dit; et à quel 
propos ? 

—' Parce qu’il ne me parai t pas súr. 
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— Pas sür! en vérité I dit Saint-Luc étonné. Àíi! je com- 
prends : à cause de risolement, voulez-vous dire? 

— Non. Ce n’estpoint précisément à cause de cela; car 
je présume que vous voyez du monde à Méridor. 

— Ma foi non, dit Saint-Luc avec une naiveté parfaite, 
pas une ame. 

— Ah ! vraiment ? 

— G’est comme j’ai Thonneur de vous le dire. 

— Comment, de temps en teraps vous ne recevez pas quel- 
que visite? 

— Pas depuis que j’y suis, dn moins. 

— De cette belle cour qui est à Angers, pas un gentil- 
homme ne se détache de temps en temps ? 

— Pas un. 

— C’est impossible! 

— C’est comme cela, cependant. 

— Ah! fi donc, vous calomniez les gentilshommes ange- 
vins. 

— Je ne sais pas si je les calomnie, mais le diable m’em- 
porte si j’ai aperçu la plume d’un seul. 

— Alors, j'ai tort sur ce point. 

— Oui, parfaitement tort. Revenons donc à ce que vous 
disiez d’abord, que le pare n’était pas súr. Est-ce qu’il y a 
des ours? 

— Oh! non pas. 

— Des loups ? 

— Non plus. 

— Des voleurs ? 

— Peut-être. Dites-moi, mon cher Monsieur, madame de 
Saint-Luc est fort jolie, à ce qu’il m’â paru. 

— Mais, oui. 

— Est-ce qu’elle se promène souvent dans le pare ? 

— Souvent: elle est comme moi, elle adore la campagne; 
mais pourquoi me faites-vous cette question ? 

— Pour rien ; et lorsqu’elle se promène, vous raceom- 
pagnez ? 

— Toujours, dit Saint-Luc. 

— Presque toujours? continua le corate. 

— Mais oü diable voulez-vous en venir ? 



LA DÂME DE MONSOKEAU. 2i 

T‘ 

— Eh mon Dieu! à rien, cher monsieur de Saint-Luc, ou 
presque à rien, du moins. 

— J’écoute. 

— Cesl qu’on me disait... 

— Que vous disait“On ? Parlez. 

— Yous ne vous fàclierez pas ? 

— Jamais je ne me fáche. 

— D’aiUeurs, entre maris, ces confidences-là se font; c’est 
qu’on me disait que Ton avait vu rôder un homme dans le 

pare. 

— ün homme ? 

— Oui. 

— Qui venait pour ma femme ? 

— Oh 1 je ne dis point cela. 

— Yous auriez parfaitemeiit tort de ne pas le dire, cher 
monsieur deMonsoreau; c’est on nepeutplus intéressant; 
et qui donc a vu cela? je vous prie. 

— A. quoi bon ? 

— Dites toujours. Nous causons, n’est-cepas; ehbien! 
autant causer de cela que d’autre chose. Yous dites donc que 
cet homme venait pour madame de Saint-Luc, Tiens! tiens ! 
tiens 1 

— Ecoutez, s’il faut tout vous avouer; eh bien! non, je 
ne crois pas que ce soit pour madame de Saint-Luc, 

— Et pour qui donc? 

— Je crains, au contraire, que ce ne soit pour Diane. 

— Ah ! bah ! fit Saint-Luc, j’aimerais mieux cela. 

— Comment! vous aiineriez mieux cela? 

— Sans doute. Yous le savez, il n’y a pas de race plus 
égoiste que les niaris. Chacun pour soi! Dieu pour tous. 

— Le diable plutôt! ajouta Saint-Luc. 

— Ainsi donc, vous croyez qu’un homme est entré ? 

— Je fais mieux que de le croire, j’ai vu. 

~ Yous avez vu un homme dans le pare? ‘ 

— Oui, dit Saint-Luc. 

— Seul ? 

— Avec madame de Monsoreeu, 

— Quand cela? demanda le comte. 

~ Hier. 

— Oti donc ? 
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— Mais ici, à gaúche : tenez. 

Et comme Monsoreau avait dirige sa promenade et celle 
de Saint-Luc du côté du vieux laillis, il put, d’oli il était, 
montrer la place à sou compagiioii. 

— Ah ! dit Saint-Luc, eii effet, voici un mur en hien mau- 
vais état *, il faudra que je prévierme le haron qu’on lui de¬ 
grade ses clôtures. 

— Et qui soupçouncz-vou3 ? 

— Moi! qui je soupçoune ? 

— Oui, dit le comte. 

— De quoi ? 

— De franchir la muraille pour venir dans le pare causer 
avec ma femme, 

Saint-Luc parut se plonger dans une méditation profonde 
dont M. de Monsoreau attendit avec anxiété le résultat. 

— Eh hien ! dit-il. 

— Dame! fit Saint-Luc, je ne vois guère que... 

— Que... qui?... demanda vivementle comte. 

— Que... Yous... dit Saint-Luc en se découvrant ie vi- 
sage. 

— Plaisantez-vous, mon cher monsieur de Saint-Luc ? dit 
le comte pétriílé. 

— Ma foi! noii. Moi, dans le commencement de mon ma- 
riage, je faisais de ces choses-lh : pourquoi n’en feriez-vous 
pas, YOUS ? 

— Allons, YOUS ne voulez pas me répondre ; avouez cela, 
cher ami, mais ne craignez rieii... j’ai du courage. Yoyons, 
aidez-moi, cherchez, c’esl un énorme Service que j’attends de 

YOUS. 

Saint-Luc se gratta rorcille. 

— Je ne vois toujours que yous, dit-il, 

— Trève de railleries ; prenez la chose gravement, mon- 
sieur, car, je yous en préviens, elle est de conséquence. 

— Yous croyez ? 

— Mais je YOUS dis que j’en suis sür. 

— C’est autre chose alors; et comment vient cet homrae ? 
le savez-Yous ? 

— II Yient à la dérobée, parhleu. 

Souvent ? 



LA DAHE DE MONSOREAÜ. 25 

«— Je le crois bien; ses pieds sont imprimés dans la 
pierre molle du mur ; regardez pliitôt» 

— En cífet. 

—Ne vous êtcs-YOus donc jamais aperçu de ce que je viens 
de vous dire? 

— Oh ! íit Sainí-Luc, je m’en doutais bien uii peu. 

— Ali! Yoyez-Yous, fit le comte haletant; après. 

— Après, je iie m’en suis pas inquiété ; j’ai cru que c’é- 
tait vous. 

— Mais quand je vous dis que non. 

— Je vous crois, mon clier monsieur I 

— Vous me croyez ? 

— Oui. 

— Eli bien ! alors ? 

— Alors, c’est quelque autre. 

Le grand-veneur regarda d’un mil presque menaçant Saint- 
Luc, qui déployait sa plus coquette et sa plus suave noncha- 
lance. 

— Ah ! fit-il d'un air si courroucé que le jeune homme 
leva la tête. 

— J’ai encore une idée, dit Sainí-Luc. 

— Allons donc! 

— Si c’était... 

— Si c’éíait ? 

— Non. 

— Non ? 

— Mais si. 

— Parlez. 

— Si c’était M. le duc d’Anjou. 

— J’y avais bien pensé, repriíMonsoreau ; mais j’ai pris 
des renseignemens ; ce ne pouvait êíre lui. 

— Eh! eh! le duc est bien fiii. 

— Oui, mais ce n’est pas lui. 

— Vous me dites loujours que cela iVest pas, dit Saint- 
Luc, et vous voulcz que je vous disc, moi, que cela est. 

— Sans doute ; vous qui habitez le châíeau, vous devez 
savoir... 

— Attendez, s’écria Sainí-Luc. 

^ y êtes-YOus ? 
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— J’ai encore une idée. Si ce n’était ni vous ni le duc, 
c’était sans doute moi. 

— Yous, Sainí-Luc ? 

— Pourquoi pas ? 

— Vous qui venez à cheval par le dehors du pare, quand 
vous pouvez venir par le dedans ? 

— Eli!monDieu,jesuisun êtresicapricieux,ditSaint-Luc. 

— Vous qui eussiez pris la fuite en me voyant apparaitre 
au hauí du mur ? 

— Dame ! on la prendrait à moins. 

— Vous faisiez donc mal alors ? dit le comte qui commen- 
çait à n’être plus maitre de son irritation. 

— Je ne dis pas non. 

—Mais vous vous moquez de moi, à Ia fin ^s’écriale comte 
pâlissant, et voiià un quart d’lieure de cela. i 

— Vous vous trompez, monsieur, dit Saint-Luc en tirant 

sa montre et en regardant Monsoreau avec une íixité qui fit 
frissonner celui-ci malgré son courage féroce, il y a vingt 
minutes. ; 

— Mais vous m’insultez, monsieur! dit le comte. 

— Est-ce que vous croyez que vous ne m’insultez pas, ' 
vous, monsieur, avec toutes vos questions de sbire ? 

— Ah! j’y YOis clair niaintenant. ' 

— Le beau miracle, à dix heures du matin. Et que voyez- ' 

YOUS? dites. 

— Je Yois que vous vous entendez avec le traitre, avec le 
làche que j’ai failli tuer hier. 

— Pardieu! fit Saint-Luc, c’est mon ami. 

— Alors, s’il en est ainsi, je vous tuerai à sa place. 

—Bali! dans votre maison! comme cela, tout à coup! sans 
d ire gare! i 

— Croyez-Yous donc que je me gênerai pour punir un mi- - 
sérable? s’écria le comte exaspéré. 

— Ah! monsieur de Monsoreau, répliqua Saint-Luc, que 
vous êtes donc mal élevé! et que la fréquentalion des bêtes 
fauves a détérioré vos moeurs! Fi!... 

— Mais vous ne voyez donc pas que je suis furieux! hurla 
le comte en se plaçant devant Saint-Luc, les bras croisés et 
le visage bouleversé par Texpression effrayante du désesporr 
qui le mordait au coeur. 
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=— Si, mordieu! je le vois ; et, vrai, ia fureur ne vous va 
pas le Kioins du monde; voiis êtes affreux à voir comma 
cela, mon clier monsieur de Monsoreau. 

Le comte, iiors de liii, mit la maiii à son épée. 

— Ah! faites attention, dit Saint-Luc, c’est vous qui me 
proYOquez. Je vous prends vous-raême à témoin que je suis 
parfaitement calme. 

— Oui, miiguet, dit Monsoreau, oui, mignon de couchette, 
je te provoque, 

— Lonnez-vous donc la peine de passer de Vautre côté du 
mur, monsieur de Monsoreau ; de 1’autre côté du mur, nous 
serons sur un tcrrain neutre. 

— Que m’importe! s’écria le comte. 

— II m’importe à moi, dit Saint-Luc ; je ne veux pas vous 
tucr chcz vous. 

— A la boime heure 1 dit Monsoreau en se hâtant de fran- 
chir la hrèclie. 

— Prenez garde 1 allcz douccment, comte I II y a une 
pierre qui ne ticnt pas bicii; il faut qu’elle ait été fort 
ébranlée. N’allcz pas vous blesser au moins j en vérité, je ne 
m’en consolerais pas. 

Et Saint-Luc se mit à francliir la muraille à son tour, 

— Allonsl allons! hâte-loi, dit le comte en dégainant. 

— Et moi qui vicns à la campagne pour mon agrément, 
dit Saint-Luc se parlant à lui-mémc ; ma foi, je me serai 
bien amusé. 

Et il sauta de Tautre côté du mur. 



COMMEííT n. DE SAINT-LUC MONtRA A M. DE MONSOREAU 
LE COUP QUE LE ROI I.UI AVAIT MONTRÉ, 


M. de Monsoreau attcndait Saint-Luc Tépée à la main et 
tni faisant des appels furieux avec le picd. 

— Y es-tu? dit le comte. 

III. 
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— Tiens, fit Saint-Luc, vous n’aYez pas pris la plus mau- 
vaise place, le dos au soleil; ne vous gênez pas. 

Monsoreau fit un quart de convcrsion. 

'— A la bonnc lieurc, dit Saint-Luc, de cette façoii je ver- 
rai clair à ce que je fais. 

— Ne me ménage pas, dit Monsoreau, car j’irai franche- 
ment. 

— Ah ça, dit Saint-Luc, vous voulcz donc me tuer abso- 
luraent? 

— Si je le veux!... oli! oui... je le vcux. 

— L’horame proposc et Dieu dispose, dit Saint-Luc en ti- 
rant son épée à son tour. 

— Tu dis... 

— Je dis.,. Regardezbicn ceítc touffe de coquelicots et de 
pissenlits. 

— Eh bien ? 

— Eh bien! je dis que je vais vous coucher dessus. Et il 
se mit en garde toujours rianl. 

Monsoreau engagea le fer avcc rage et porta avcc une in- 
croyabie agi li té à Saint-Luc deux ou trois coups que celui- 
ci para avec une agiliLé égale. 

— Pardicu! M. de Monsoreau, dit-il tout en jouant avcc 
le fer de son enncmi, vous íircz fort agréahlement répée, et 
lout autre que moi ou Bussy eút cté tué par votre dernier 
dégagement. 

Monsoreau pâlit, voyant à qucl hoinme il avait affaire. 

— Vous êtes peut-ôtre étonnc, dit Saint-Luc, de me trou- 
ver si coiivenablement répée dans la main 5 c’cstque le roi, 
qui nVaime beaucoup, comme vous savez, a pris la peine de 
me donner des leçons, et m’a montré, entre autres choses, 
un coup que je vous montrerai tout à rheure. Je vous dis 
cela parce que s’il arrive que je vous tue de ce coup, vous 
aurez le plaisir de savoir que vous ôíes tué d’un coup en- 
seigné par le roi, ce qui sera excessivemeiit flatteur pour 
vous, 

— Vous avez infmiment d’esprit, monsieur, dit Monsoreau 
cxaspéré en se fendant à fond pour por ter un coup droit 
qui eüt travcrsé une muraille. 

— Dame 1 on fait ce qifon pout, répliqua modcstemcnt 
Saint-Luc en se jetant de côté, forçant, par ce mouvemont. 
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soii adversairc de faire une demi-volte qui lui mit cn plein le 
soleil dans Ics yeux, 

— Ah! ah! dit-il. Yous voilà oü je voulais vous voir, cn 
attendant que je vous voic oü jc ycuxvous mcttre. jN’cst-ce 
pas que j’ai asscz bien conduit ce coup-Ià, heiii ? Aussi je 
suis content, vrai! trcs conícnl I Yous aviez tout à Theure 
cinquantc chances seulement sur ccnt d'êlre tué; mainLc- 
nant vous en avcz quatrc-vingt dix-iiciif. 

Et avec une souplcssc, une \igucur et une rage que Mon- 
soreau ne lui connaissait pas, et que pcrsonne n’cúí soup- 
çonnées dans cc jcunc honimc efféminé, Saint-Luc porta de 
suite et sans intcrruptiou cinq coiips au grand-vencur, qui 
les para, tout étourdi de cet ouragan mèlò de silílemens et 
d’éclairs ; le sixième fut uii coup de prime composé d’une 
doublc feintc, d’unc parade et d’uwe riposte dont le soleil 
Tempecha de voir la prcmière moitié, et dont il iic put voir 
la seconde, attendu que répéc de Saint-Luc disparut tout cn- 
tière dans sa poitrine. 

Monsoreau resta encore un instant dehont, mais comme 
im cliène déraciné qui iVattend qa’un sonííle pour savoir de 
qucl côté tomher. 

— Là, maintenant, dit Saint-Luc, vous avez les ccnt chan¬ 
ces complètcs ; et remarquez ceei, monsieur, c’est que vous 
allez tomher juste sur la touffe que je vous ai indiquée. 

Les forces manquèrent aii comle ; ses mains s’ouYrirent, 
son mil se voila; 11 plia les gonoux et tomba sur les coque- 
licots, à la pourpre dcsípiels il mèla son sang. 

Saint-Luc essuya tranquillement son épée et regarda cette 
dégradation de nuances qui, peu à peu, cliange cn un mas¬ 
que de cadavre le visage de riiomme qui agonise. 

— Ah! vous ffi’aYcz tué, monsieur, dit Monsoreau. 

— J’y tâchais, dit Saint-Luc; mais maintenant que jc vous 
vois couchélu, près de mourir, le diable m’emporje si je nc 
suis pas faclié de ce que j‘ai fait ■ vous ru ttes sacré à pré- 
sent, monsieur; vous étes horriblement jaloux, c’cst vrai, 
mais vous étiez brave. 

Et tout satisfâit de cette orai sou funclire, Saint-Luc mit 
un genou en terre près de Monsoreau, et lui dit: 

—■ Avez-YOus quelquc Yolonté dernièrc à déclarer, mon¬ 
sieur? et, foi de gentilhomme, elle sera exécutée ; ordinai- 
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rement, je sais cela,moi, qiiand on est Dlessé on a soif, avez- 
Yous soif? j’irai voiis clierchei* à boire. 

Bíoiisoreau ne réponòit pas. li s’était retoiirné la facc^con- 
tre teiTC, morclant Ic gazon et se débaltant dans son sang. 

— Pauvro diable ! íit Saint-Luc en sc rcleYant. Oh! ami- 
tié, amitié, tu es une cliviiiité bien exigeante. 

Monsoreau ouvrltun (ril alourdi, essaya delever la tête et 
retomba avcc uii lugubrc géniissement. 

— Allons I il cst fflort, dit Saint-Liic j ne pensons plus à 
lui... Costbien aísé à dire : ne pensons plus à iui... Yoilà 
qiic j’ai tué un liommc, moi, avec íoiU cela. On ne dira pas 
que j’ai perdu men tcinps à la campagne. 

Etaiissitut, enjambani le mur, il prit sa course à travers 
le pare et arriva au cliâteau. 

la prcmière personne qu’il aperçut fut Diane ; elle causait 
avec son amie. 

— Comme le noir lui ira bien, dit Saiiit-Luc. 

Puis s’approcliant du groiipe charmant formé par Ics deiix 
femmes. 

— Pardon, chôre dame, fií=li à Diane j mais j’aurais vrai- 
ment bien besoin de dire deux inols à niadame de Saint- 
Luc. 

— Faites, clier iiôte, faiícs, répliqua madame de Monso» 
rcau j je vais retrouver mon pèrc à la biblioílièqiic; quand 
tu auras íini avec Rí. de Saint-Luc, ajouta-t-elle en s’adres- 
sant à son amie, tu viendras me reprendre, je serai là. 

— Oui, sans faute, dit Jeaunc. 

Et Diane sYMoigna en les saluant de la main et du sourire, 

Les deux epoux demeuròrciit sculs. 

— Qidy a-t-il donc ? demanda Jeanne avcc la plus riante 
íigure; vous paraissez sinistre, cher époux. 

—Mais oui, mais oui, répondli Saint-Luc. 

— Qu’cst-il donc arrivé ? 

— Eh! mon Dicu! un accidcnl! 

— A vous ? demanda Jeanne effrayée. 

Pas précisement à moi, mais à une personne qui était 
près de moi. 

— A quelle personne donc ? 

— A cclle avcc laquclle je me promenais. 

— A monsicur dc Monsoreau ? 
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— Hélas! oui. Pauvrc dioi' honiine ! 

— Que lui cst“il donc ai’ri^ ó ? 

— Jc crois qiiMl est morL 

— Mort! 3 ’écria Jeanue avec une aglLalioii bien naturellc 
à concevoir, morl ! 

— Cest: coirnie cela. 

— Lui qui tout à riiourc ctalt là, padant, regardant!... 

— Eh ! juslemeul voüà la cause de sa mort, il a írop re- 
garde cí suríout trop parlé, 

— Saint-Luc, moii anii, dil la jeiuic femine en suisissaut 
les deux mains de son iiiraú. 

— Quoi ? 

— Yous me caclicz qiiclquc chose. 

— Moi, absolLiment non, je vous jure; pas mèmc Tendroit 
oíi il est mort. 

— Et oii esl-il mort ? 

— Là-bas, dcrrlcre lo mur, à Tendroit meme oü nolre ami 
Bussy avait i’habitudc d’attacber sou cho\al. 

— G’est YOUS qui Tavez tiié ? Saint-Luc. 

— Parbleu! qui Yoiiloz-vous que ce soit ? nous idétions 
que deux, je reviens vivant el jo ^ous dis qidil est mort: il 
n’est pas dimcile dc deviner lequcl des deux a íué Fautre. 

— Malheureux que vous ôtos ! 

— Âli! clière amie, dit Saint-Luc, il m’a provoque, insulte; 
il a tire Tcpéc du fourreau. 

— G’cst affrcux! d est affreuxí ce pauvrc homm-'d 

— Bon, dit Saiíit-Í.uc, ]Y’U ciais sur; vous verrez qira\ant 
liuit joiirs on dira saint Monsoreau. 

— Mais vous nc pouvez resler icii s’éciia Jeanue; vens 
nc pouvez babitor plus long-toinps sous le toii de riiomine 
que vous avez tué. 

— Cest ce que jc me suis dit tout de suite, et voilít pour- 
quoi jc suis aceouru pour vous pricr, cliòrc amic, de íaire 
vos apprêts dc dépari. 

— II ne vous a pas blcssé, aii moins? 

— Âla bonne licure! quoiqiFelle vieiinc un peu tard, voiia 
une question qui me raccomniodc avec vous; non, jc suis 
parfailement intact. 

— Alors, nous paríirons? 
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“ Lc phis vite iiossi])}e, car vous conijjioncz que, cViin 
inoment à Taiilro, oii poul dúcouvrir Laccidont. 

— Quel acciclent? s’écria niadame ele SaiiU-Liic en reve- 
nant sur sa pensée conime qiielqucíbis on revient sur ses 
pas. 


— Ah! fit Saint-Luc. 

— Mais, j’y pense, clit Jeanne, voilA madame de fiíonso'- 
reaii vciive. 

— A"oilà jiistenient ce que je me disais tout à Vliciire. 

— Après Tavoir tué ? 

— Non, aiiparavant. 

— Allons, tandis que je vais la prévenir... 

— Prenez hien des menagemens, chere amie! 

— Mauvaise nature! pendautqueje vais la prevenir, sel- 
lez les chevaux vous-môme conirae poiir une promenade. 

— ExcellenLe idéc. A'ous íerez bien d’en avoir cemnie 
cela plusieurs, clière amie, car pour moi, je Tavoiie, ma lêle 
comraence un peu k s’cmbarrasser, 

— Mais oü allons-nous ? 

— A. Paris. 

— A Paris I c£ le roi ? 

— Lc roi aura tout oublié ; il s’cst passé tant de choscs 
depuis quenousne noiis sommcs vus; puis s’il yala guerre, 
ce qui csl probablc, ma place est a ses cotes. 

— C’csfc bien ; nous parlons pour Paris alors. 

— Oui, seulement je voudrais une plume et dc Tencrc. 

— Pour écrire à qui ? 

— A Bussy ; vous comprenez que je ne puis pas quitlcr 
comine cela TAnjou, sans lui dire poarquoi je le quitte. 

— G’cst juste, vous írouverez tout ce qidil vous faut pour 
écrire dans ma chambre. 

Saint“Luc y monia aussitôt, et d’iine main qui, quoi qidil 
en eOt, trcmblail quelquc peu, il traça à la hàtc les ligues 
sui vantes : 


« Cher ami, 

(I Yoiis apprendrez, par la voie de la Renommée, raccident 
« arrivé tiM. de Honsoreau; nous avons eu ensemble, du cole 
« du vieux taillis, une discussion sur les eíTcts el les causes 
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« tlc la dégradatlon des miirs, ct rinconvéiiicnt des cíicvaiix 
« qui voiit toiUsculs. Dans le forl dc cetí.e discussion, M. 
« de Monsoreau est tombé sur une toiiffe de coqueücots et 
« de pissenlits, et cela si malheureusement, qu’il s’est tué 
a raide. 

(« Votre ami pour la vie. 

« Saint-Luc. 

« P. S. Com me cela pourrait, aii premier moment, vcus 
«paraitre unpcu invraisemblable, j’ajoiUcrai que, lorsque cct 
« accídent lui est arrivó, nous avions tous deux 1’épée à la 
« main. 

« Je pars à Pinsíantmeme pour Paris, dans Pintention de 
« fairemacour au roi, l’Anjou neme paraissant pas très-súr 
a aprèsce qui vientde se passcr. » 

Dix minutes après, un scrviteur du baron couraità An- 
gers porter cette lettre,'tandis que, par une porte basse don- 
nantsur un cbemin de traverse, M. et madame de Saint-Luc 
partaient sculs, laissant Biane éplorée, et surtout fort em- 
barrassée pour racoiiter au baron la triste histoire de cette 
rencontre. 

Elle avait détourné les yeux quand Saint-Luc avait passé, 

— Servez donc vos amis, avait dit celui-ci à safemme; dé- 
cidément, tous les hommes sontingrats, il n’y a qucmoi 
qui suis reconnaissant. 



ou l’ON YOIT la REINE-MÈEE EXTIlEn PEU TllIOMPIIALE- 

BÍEMT DANS LA BONNE ¥ILLE D’ANGERS. 

A Pheure môme oii M. de Monsoreau tombai t sous répée 
de Saint-Luc, une grande fanfare de quatre trompettes re- 
tentissaitaux portes d’Angers, fermées, comme on sait, avec 
le plus grand soin. 

Les gardes, préveuus, levèrentun étendard et répondirent 
par des symphonies semblabies. 
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C’était Cafcherine de Pdcdicis qui venaitfaire son entrée 
"k Angers, avec une suite assez imposante. 

On prévint aussitôt Bussy, qui se leva de son lit, et Bussy 
alia trouver ieprince, qui se mit dans le sien. 

Certes, les airs joués par lestrompettcs angevines éíaient 
de fort beaux airs, mais ils n’avaient pas la veríu de ceiix 
qui firent tomber les murs de Jériclio ; les portes d’Angers 
3ie s’ouvrirent pas. 

Callierine se pencha hors de sa litière, pour se montrer aux 
gardes avancées,espérant que la majesté d’im visage royal 
ferait plus d’effet que le son des trompettes. Les miliciens 
d’Angers virent la reine, la saluèrent même avec courtoisie, 
mais les portes demeurèrent fermces. 

Catherine envoya un gentilbomme aux barriôres. On fit 
force polítesses à ce gentilhomme. Mais comme il deman- 
dait Ventrée pour la reine-mère en iiisistant pour que S. M. 
fútreçueavec bonneur, on lui répondit qu’Angers, étantplace 
de guerre, ne s^ouvrait pas sans quelques formalités indis- 
pensables. 

Le gentilhomme revint très-mortifié vers sa maitresse, et 
Catherine laissa échappcr alors dans touíe i’amertume de sa 
réalité, dans toute la plénitude de son acception, cemot que 
Louis XIV modiíia plus tard selou les proportions qu^avait 
prises rautorité royale, 

— J’attends! murmura-t-elle. ^ 

Et ses gentilshommcs fremi ssaient à scs cotes. 

Enfin Bussy, qui avait eniployc près dhme deini-heurcà 
sermoner le duc et à lui forgcr ccnt raisons d’Etat, toiUcs 
plus péremptoires les unes que les aiitres, Bussy se decida. 
.11 fit seller son cheval avec force caparaçons, choisit cínq 
gentilshommes des plus désagréabics à la reine-mèi^e, et, se 
plaçant à leur tête, alia d’un pas de recteur au-devant de Sa 
Majesté. 

-Catherine commençait à se fatiguer, non pas d’attendre,' 
mais de méditer des vengcances contre ceux qui lui jouaient- 
ce tour. 

-Elle se rappclait le conte arabedans lequel il est dit qu’un 
génie rebelle, prisonnier dans un vase de cuivre, proraet 
d’eiirichir quiconque le délivrerait dans les dix premiers siè- 
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cies de sa caplivUé; puis, furieux tValtendrc, jiu-e la morl 
dc rimppudent qui briserait le coiiverclc du vasc. 

Cathcriíie cn clail là. Ellc s’élait promis d’ahord de gra- 
cieusei’ les gcníilshommes qui s’cnipressoraieut de vcuir à 
sa rcncontrc. Ensuitc clle ÍU vceu d’accaj)ler de sa colòre ce- 
lui qui se préseiiterait ic premior. 

Bussy paruL toul cmpauaclié à ia haiTií-ro, ct rogarda va- 
guemcnt conime un facíionnaire iiocLurnc (íiii écouLe plulüt 
qu’il ne Yoií. 

— Qui vive? cria-t-il, 

Cailieiàne s^atlcadait au moins à dos génunexions; son 
genüllionime la icgarda pouo counaÍLrc ses \olonít'S. 

— Allcz, dit-eüe, alloz cuoro ü la barriòrc; ou crie : Qui 
vive? Ilépondez, monsiour, G‘esL une formaüLó.., 

Lc gciiUlIiorarue viiiL aux poiiilos do la horse. 

— C’est luadame la reiiie-míro, dit-il, qui vieiit usitcr la 
bonne vilic d’Augcrs. 

— Fortbicn, mousicur, rópliqua F-ussy ; veuilloz Lourucr à 
gauclie, à quatrc-vingts pas d’ici ouvlroii, :iOas allcz rcncon- 
ticrla polerne. 

— La poteiTic! s’óoria lc gentilliomnic, la poterne ! tne 
porlc ])assc puiir Sa idajcsíó ! 

Bussy ii’élail plus là pour entoiidro. Avcc ses amis qui 
vialoiil sous cape, il s’éLait dirigé vcrs roíidroiL ou, d’aprôs 
sos insíruclions, dovaií desoondre SaMaíciíté la reiiie-mòre. 

— Yolrc idajesíé a-l-clle ciilcudu? demanda lc geiiLillioni- 
mc... Lapolcriíc! 

ih 

■— Eli 1 oui, mousieur, j’ai entendu; cnlrcns par líi, piiis- 
quc c’ost parlà quAii oulre. 

Et rétdair de son rogard íi^ pí.llr lc lualadroiL q..i ^c5lait 
dc s’appcsanür ainsi sui\ iLumiliallon imposéc à sa souve- 
raine. 

Le corlcgc tourna vcrs la gaiicbc, ct la potcrne s’ouYrit. 

Bussy, li picd, 1 ópco nuc li la luain, s‘a>ança au dehors de 
la polile porto, ot s’iu(lii!a respocíuousemcnt dc^ant Cathc- 
rine; aiitour de lui los plumcs des chapeaux bdlavaicnt la 
terre. 

— Soií, Yotre Yajes^íé, la blcn^ciiue íbus A.ugors, dit-il. 

11 avait à ses cuLés des tainbours (^ui ne batliieut pas, c(. 

dos liaUcbardioí^s qu' ne (jirítòrent pas U' porl d’armes, 

Q 
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La reino descendi t de íilière, et s’â})pinanl sur Ic l^ras 
d’un gentilhomrae de sa suite, marcha'sers ia pelite porte, 
après avoir répondu ce seul mot: 

— Merci, monsieur de Bussy. 

C’était touíe la conclusion des méditations qu’on lui 
avait laissé le íemps de faire. 

Elle avançaitla têteíiaiUe. Bussy la prévint tout à coup et 
Barreta même par le hras. 

—Ah ! prenez gjirde, madainc, ia porte est hien hasse; Yo- 
tre Majesté se heuríerait. 

—11 faut donc se baisser? dit Ia reine; ccmmcrit faire?... 
G’est Ia premlère fois que j’enirc ainsi dans une ville. 

Ces paroles, prononcées a\ec un naturel parfail, avaient 
pour les courtisans habiles un sens, une profondeur et uno 
poríée qui íirent réíló. hir plus d’un assistant, et Bussy lui- 
même se tordil la mousíaehe en regardant de coté, 

— Tu as été troploin, lui dit Livarot à Voreille. 

— Bah ! laisse donc, répliqiia Bussy, il faut qu’elie en 
Yoie bien d’aiUres. 

On hissa la liíièrc dc S. M, par-dessus le mur avec un pa- 
lan, et clle put s’y installer dc nou^eau pour allcr aupalais. 
Bussy et ses amis remontôrcnt à clicval escortant des deux 
còlcs la liticrc. 

—Mon íils ? dit tout à coup Caüieiine ; je ne vois pas mon 
fils d’Anjou ? 

Ces mots qu'elle YOulaií retenir iui étaient arraches par 
une irrésistible colòre, J/alisencc do François en un parei 1 
moment était lecomblc de l insulíc, ^ 

— Monscigneur est malade, au lit, madame; sans quoi 
Yotre Majesté ne peut deuter que Son AUesse ne se füt cm- 
pressee de faire ellc-mònie les honneurs dc sa ville. 

Ici Catherine fut sublime ddiypocrisie. 


—Malade! mon pamrc enfaní, malade! s‘ccria-t"eUc. Ah ! 
Messieurs, hâtons-nous... est-il hien soigné, au moins? 

— Nous faisons de notre mieu^, dit Bussy, en la regar> 
dant avcG surprise comine pour savoir si récllement dans 
cette femme il y a\ait une mère. 

— Saií-il que je suis ici? reprít Caíherine après une pau¬ 
se qu’elle employa utilement à passer la revue de tous les 
gentilsiiommes. ‘ 
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— Ouij certes, madanic, oui. 

Les lòvres de Gaílierine se pincèrent. 

— I! doit bien souffrir alors, ajouta-t-elle, du ton de la 
compassion, 

— Ilorriblemcnt, dit Bussy. Son AUesse est sujette à ces 
indisposiüons suliites. 

— G’est une indisposilioii subite, raonsieur de Bussy? 

— Mon Dieu, oui, madame. 

On arnva ainsi au p alais. Une grande foule falsait la haie 
sur le passage de la litiòre. 

Bussy coumt devanl par les montces, et cntrant toutes- 
soiifflé cbez le duc : 

— La voici, dit-il... Gare ! 

— EsMle furieiise ? 

— Exaspérée. 

— Eile se plainl? 

— Oh ! non; c’est bicn pis^ cllesourit. 

— Qu’a dit le peuple ? 

— Le pcuple n’a pas sourcillé; il regarde cette femme a\cc 
une nuietle frayeur: sMl iic la connaít pas, il la deviiic. 

— Et cllc ? 

— Elle envoie des baisers, et se inord le bout des doigls. 

— Diable 1 

— G’cstce quej’ai pense, oui, Monseigneur, Diable, jouez 
serre! 

— Nous nous niaintcnons à la guerre, idest-cepas ? 

— Pardieu ! demandez cent pour avoir dix, et avcc elle 
vous n’aurez encore que cinq. 

— Bali ! tu me crois donc bien faible ?... Êíes-vous tous 
là ? Pourquoi Monsoreau n’est-il pas revenu ? íit le duc. 

— Jele crois à Méridor... Ob ! nous nous passerons bien 
de lui. 

— Sa Majestéla reine-mère ! cria Tliuissier au seuil de la 
chambre. 

Et aussitôt Gatherine parut blême et vêtuc de noir selon 
sa coutume. 

Lc duc d’Ânjou fit un mouvement pour se Icvcr. Mais Ga^ 
therine, avec uneagilité qu’on n’auraitpas soupçonnée cnce 
corps usé par Tàge, Calherine se jota dans les bras de son 
fils ct lc couvrit de baisers. 
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— Elle va rétouífer, pensa Bussy, ce sont de vrais baisers, 
mordicu! 

EIlc fit plus, elle pleura ! 

— Méfions-iious, dit Antraguet à Ribérac, cliaque larme 
sera payée un inuid de sang. 

Catlierine ayant fini ses accolades, s’assit au clieveÉ du 
duc; Bussy fit un signe, et les assistans s’éloignèrent. Lui, 
comme s’il était chez lui, s’adossa aux pilaslres du lit cl at- 
íendit tranquillemcnt. 

— Est-ce que vous ne voudriez pas prendre soin de mes 
paiivres gens, mon cher monsieur de Bussy, dit tout à coup 
Catlierine. Aprcs nion fils, c’est yous qui êtes notre ami le 
plus cher et maitre du logis, n’cst-ce pas ? je vous demande 
cette grâce. 

II n’y avait pas à hésiter 

Je suispris, pensa Bussy. 

— Madame, dit-il, trop licurcux de pouvoir plairc à Yolre 
Majesté, je m'cn y vais. 

Attends, murmura-t-il. Tu ne connais pas les portes ici 
comme au Louvre, je vais revenir. 

Et il sorti t, sans avoir pu adresser mime un signe au duc. 
Catlierine s’en défiait, elle nele perditpas devueune se- 
conde 

Catlierine clierclia tout d’abord à savoir si son fils éíait 
nialade ou fcignait seulement la nialadie. Ce devait 6tre toute 
la base de ses opérations diplomaliques. 

Mais Fraiiçois, en digne fils dTine pareille mère, joua mi- 
raculeusement son role. Elle avait pleuré, il eut la lièvre. 

Catlierine, abusée, lecrut raaladc ; elle espera donc avoir 
plus d’influcnce sur un espritaífaibli par les souffrances du 
corps. Elle corabla le duc de tendrcsse, Tembrassa de iiou- 
veaii, pleura encore, et à íel point qu’il s’en étonna et en de¬ 
manda la raison. 

— Yous avez couru un si grand danger, répliqua-t-elle, 
mon enfant! 


— En me sauvant du Louvre, ma mère. 

— Oli ! non pas, après vous êlresauvé. 

— Comment cela ! 

— Ceux qui vous aidalent dans cette malheurcuse éva- 
sion... 
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— Eli bien 

— Etaientvos pluscruels ennemis... 

— Elle ne sait rien, pensa-t-il, mais elle voudrait savoir. 

— Le roi de Navarre ! dit-elle lout brutalemení, rélerne] 
íléau de nolre race... Je le reconnais bien. 

— Âli! ali! s’écria Fraiiçois, elle le sait. 

— Croiriez-Yous qu’il s’en vante, dit-elle, et qu’il pense 
avoir tout gagné? 

— G’est impossible, répliqua-t-il, on vous trompe, ma mère. 

— Pourquoi ? 

— Parce qu’il n’est pour rien dans mon évasion, et qu’y 
fút-il pour quelque chose, je suis sauf comme vous voyez... 
11 y a deux ans que je n’ai vu le roi de Navarre. 

— Cen’est pas de ce danger seulementqiie je vous parle, 
mon íils, dit Gallierine, senlant quclecoup n’aYaitpas porté. 

— Quoi enrore ? ma mero, rcpliqua-t-il eii regardant sou- 
Ycnt dans son alcovc la tapisseric qui s’agitait derrière la 
reine. 

Gatberine s'aproclia deFrançois, etd’une voix qu’elles’ef- 
forçait de rendre épouvantée : 

— La colère duroi! fit-elle, cette furieuse colère qui vous 
mcnace. 

—11 en est de ce danger comme de Tautre, madame; le roi 
mon frère est dans une lurieusc colère, je le crois; mais je 
suis sauf. 

— Yous croyez? fit-elle avec un accent capable d’intimi- 
dorles plus audacieux. 

La lapisserie trcmbla. 

—J’ensuissür, répondit le duc; et c’est lellement vrai, ma 
boiiiie mère, que vous êtos venue vous-mêmc me rannoncer. 

— Gomraent cela ? dit Gatberine inquiete de ce calme. 

— Parce que, coiitinua-t-il après un nouveau regard à Ia 
cloison, si YOus n’aviezé{é cbargéequede nPapporter ces 
■menaces, Yous ne fussiez pas venue, et qu’en pareil cas, le 
roi aurait bésité à me fournir un otage tel que Yotre Majesté. 

Gâtherinc cffrayée leva la tète. 

— Uii olage ! moi 1 dit-elle. 

— Le plus saint et le plus vénérable de tous, répliqua-t-il 
en souriant eten baisant la main de Gatberine, non sans un 
autre coup d’oeil triompbant adressé à la boi serie. 
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CaUierine laissa (.omher ses bras, com me ccrasée ; elle nc 
pouvaildeviiier que Bussy par une porte secr^te surveillait 
son maitre et le lenait en écliec sous son regard, depuis le 
commencement de Lentretien, lui envoyant du courage et de 
resprit à ciiaque liósitaíion. 

— Mon íils, dit-elle enfin, ce sont toutes paroles de paix 
que je vous apporte, vous avez parfaitemont raison, 

— .Vécoulc, ma mère, dit Fraiiçois, vous savez avec qucl 
rcspect 5 je crois que nous commcncons ü iioiis enlcudre. 



LES PETiTES CAUSES ET LES G RANDS EFFETS. 


CaUierine avait cu dans cette premiòre partiede l’eiili'C- 
tieu un désavantage visible. Ce genre d’écliecs éíait si peu 
prévu, ot surtout si in-iccoutumé, qu’cl!c se demandait si son 
lils était aussi dccidé, dans ses refus, qu’il le paraissait, 
quand un tout petit événement changea tout à coup la face 
des clioscs. 

On a vu des batailles aux trois quarts perdues être ga- 
gnécs paruii cliangenient de ver.t, ctvicevcrsâ; Mareiigo et 
Waterloo cn soiit un double exemple. Un grain de sable 
change 1’alliire des plus puissaníes machines. 

Bussy était, commc nous Lavons vu, dans un couloir so- 
cret, abouLÍssant à Talcove de M. le duc d’Anjou, placé de 
façon à n’êLre vu que du prince; de sa cacliette, ii passait Ia 
té te par une fente de la tapisserie aux momens qu’il croyait 
les plus dangereux pour sa cause. 

Sa cause, comme on le comprend, était la guerre à tout 
prix : il fallait se mainíenir cn Anjou, tant que M. de Mon- 
soreau y serait, surveiller ainsi leniari, etvisiter lafenime. 

Cette politiíiue extrêmement simple, compliquait cependant 
au plushauÈ degre toutela politique de France; aux grands 
eflets les pelites causes. 

Voibi pourquoi, avec force clins d’ycux, avec des mines fu- 
ribondes, avec des gestes de tranche-montagne, avec des jeux 
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dc sourcils eílVavants, oijíiii, ííussy poussait son maiLrcà la 
férocité. Lcdüc, (jiii avait peur de Bussy, se laissaitpousser, 
et ou Ta vu eífectivemcnt on ue peut plus féroco. 

Gatherinc était donc battiie surtous Ics poiiits et ne soii- 
gcait plus qu’à faire une retraite houorable, lorsqu un petU 
événement, presque aussi inatteudu que 1’entêlement deM. 
le duc d^Anjou, vint à sa rescousse. 

Tout à coup, au plus vif de la convcrsation de la mère et 
du fils, au plus fort de la résistance de M. le duc d’Anjou, 
Bussy se sentil ürcr par le bas dc son niantcau. Guricux de 
KC rienperdre de la con^ersation, il porta,sans se rotourncr 
la main à IVndrOií soliicité, cl trou\a im poignet; cu rc- 
monlanl le lung de cc poignet il irouva un bras et après Ic 
bras iinc cpaule, et après répaiile un liommo. 

Yoyant alors que la cliose cn valait la peine, il se retour- 
na. 

L’liomme cíait Remv. 

■h 

Bussy voulut paríer, mais 1'cmy posa un doigt sursabou- 
che, piús il atiira doucement sonmaitre dansla chambre voi- 
sine. 


— Qu’y a-t-il donc, Roniy? demanda le comtc, très-irapa-’ 
tiení, et pourquoi me dérange-t-on dans un pareil monient? 

— ünc lettre, dit íout basTieinv. 

^ 4j 

— Quele diable femporto! pourune IcUre, tu me tires dbiuc 
convcrsation aussi importante que celle que je falsais avec 
Monseigiicur le duc d’Anjou. 

Berny iie pariit aucuncmcnt désarçonné par cette boutade, 

—11 y a lettre et lettre, dit-il. 

— Sans doute, pensa Bussy, d’oü vientcela? 

— De Meridor. 

— Oh ! íit vivement Bussy, de Bíéridor 1 Merci, mon boii 
Remy, merci! 

— Je n’ai donc plus tort? 

— Est-ce que tu peux jamais avoir tort? Oü est cette let¬ 
tre? 


—Ah! voilà cc qui m\i faitjuger qidelle était dela plus hau- 

teimportance, c’cst que le inessagcnic veut la rcmetlre quA 
vous scul. 

— II a raison. Esí-il là? 

— Oui. 
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— Amène-le. 

Rerny ouvrit une porte et fit signe à une espèce de palefrc- 
nier de venir à lui. 

— Voici M. de Bussy, dit-ii, en montrant le comte. 

— Doime; je suis celui que tu demandes, ditBussy, 

Et il lui mit une demi-pistole dans la main, 

— Oh! je Yous connais bien, dit le palefrenier en lui ten» 
dant la lettre. 

— Et c’cst elle qui te Ta remise ? 

— Non, pas elle, lui. 

—■ Qui, lui ? demanda vivemcnt Bussy en rcgardaní Técri- 
íure. 

— M. de Saint-Luc! 

— Ah! ah ! 

Bussy avait pâli légéremcnt, car, à cc raol: lui, il avail cru 
qu’n était qucslion du mari et non de la fcmme, elM. de?don- 
soreau avait le privilége dcfaire pàlir Bussy cliaque fois que 
Bussy pensait alui 

Bussy se retourna pour líre, et pour cacher en lisant ceüe 
émotion que tout individu cloit craindre de manifesíer quaud 
il reçoit une lettre importante, et qu’il n cst pas César Bor- 
gia, Machiavel, Gatherine de Medieis ou le díable. 

II avait eu raisoii de se relourner, le pauvre Bussy, car à 
peine eut-il parcouru la letfre que nous connaissons, que le 
sang lui monta au cerveau et battit ses ycux comme une mor 
en furie: de sorte que, pâle qu’il était, ii devint poiirpre, res¬ 
ta un instant éfourdi, et sentant qu’il allait touibcr, fut force 
de SC laisser aller sur un fauteuil près de la foiuHre* 

— Ya-fcn, dit.Beiuy au palefrenier abasourdi dcreílct 
qu’avait produit la lettre quMl apportait. 

Et il le poussa par les épaules. 

Le palefrenier s’enfuit vivement; il croyait Ia nouvclle mau- 
vaise, etil avait peur qu’on ne lui repiit sa demi-pistole. 

Remy revint au comte, et le secouant par le bras : 

— Mordieu! s’écria-t-il, répondez-moi à rinstantmeme, ou 
par saint Esculape, je vous saigne des quatre membres. 

Bussy se releva; il n’était plus rouge, il n’était plus ctoiir- 
di, il était sombre. 

— Yois, dit-il, ce que Saint-Luc a fait pour moi. 

Et il tendit la lettre à Remy. 


I 
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Remy lut avidement. 

— Eh bien! dit-il, il me semble que tout ceci eslfortbeau, 
et M. de Saint-Luc est un galant liommc. Vivent les ge^s 
d’esprit pour expédier une ame en purgatoire ; ils ne s’y re- 
prenncnt pas à deiixfois. 

— C’est incroyable! balbutia Bussy 

— Certainement, c’est incroyable; mais celan’y fait rieii. 
Yoici noíre position cliangée du loiit au tout. Raurai dans 
neuf mois une comtesse de Bussy pour cliente. Mordieu ! nc 
craignez rien, j’accouclie comme Ambroisc Paré. 

— Ouij dit Bussy, elle sera ma femme. 

— II me semble, répondit Remy, qu’il n’y aura pas grand’- 
chose à faire pour cela, et qu’elle ròlait déjà plus qidclle 
n’était celle de son mari. 

— Monsoreau mort! 

— Mort! répétale Haudoin, c’est écrit. . 

— Oh! il me semble que je fais un rêve, Remy. Quoi! je 
neverrai plus cette espèce de spectre, toujours prêt à se dres- 
ser entre moi et le bonheur ? Remy, nous nous trompons. 

— Nous ne nous trompons pas le moins du monde. Reli- 
sez, mordieu! tombe sur des coquelicots, voyez, et cela si 
rudement, qu’il en est mort! J’avais déjà remarqué qu’il 
était três dangereux de tomber sur des coquelicots; mais 
j’avais cru que le danger n’exisíait que pour les femmes. 

— Mais alors, dit Bussy, sans écouter toutes les facéties 
de Remy et suivant seulement les détours de sa pensée, qui 
se tordait en tous sens dans son esprit, mais Diane nc va pas 
pouYOir restcr à Méridor. Je ne leveuxpas.il faut qu’clle 
aille auLre part, quelque part oü elle puisse oublier. 

— Je crois que Paris serait assez bon pour cela, dit le 
Haudoin ; on oublie assez bien à Paris. 

— Tu as raison, elle reprcndra sa petile maison de la rue 
des Tournelles, et les dix mois de veuvage, nous les passe- 
rons obscuréraent, si toutefois le bonheur peut rester obscur, 

et le mariage pour nous ne sera que le lendemain des félici- 
tés de la veille. 

— Cest vrai, dit Remy; mais pour allcr à Paris.... 

— Eh bien ? 

— II nous faut quelque chose. 

— Quoi ? 
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— II nous faut la paix en Anjoii. 

— Cest vrai, dit Biissy; c’es£ vrai. OIi! mon Dicii! qiic 
de temps perdu et perdu inútilement J 

—^Gela \eut dire que vous allez monter à clieval et courir 
à Méridor. 

— Nonpas moi, non pasmoi, du nioins, mais toi; inoi, 
je suis .invinciblement retenu ici; d’ailleurs, en un pareilmo- 
ment, ma prcsence serait presque inconvenante. 

— Coairaent la verrai-je ? me présonterai-je au château ? 

— Non; va d’abopd au vieux taillis, peut-êlre se promè- 
ncra-l-elle là en attendant que je vienne ; puis. si tu ne Tu- 
pcrçois pas, va au château. 

— Que lui dirai-je? 

— Que je suis à moitié fou. 

Et serrant Ia main du jeune homme surlequel Texpériencc 
lui avait appris à conipter comrne sur un autre lui-mòmc, il 
courut reprendre sa place dans le corridor à Tenlree de Tal- 
cove derrière la tapisserie. 

Gatlierine en rabsencc de Bussy essayait de regagner le 
terrain que sa présencc lui avait fait perdre. 

— Mon fils, avait-elle dit, il nie semblait cependant que 
jamais une mère ne pouvaitmanquer de s’entendre avec son 
enfant. 

— Yous voyez pourtant, ma mère, répoiidit le duc d’An- 
jou, que ceia arrive quelquefois. 

— Jamais quand elle le veut. 

— Madame, vous voulez dire quand ils le veulent, reprit 
le duc qui, satisfait decette íière parole, cliercha Bussy pour 
en être récorapensé par un coup d’oeil approbateur. 

— Mais je le veux! s’écria Gatherine; entendez-vous bícn, 
François ? je le veux. 

— Et Texpression de la voix contrastait avec les paroles, 
car les paroles éíaient impératives et la voix était presque 
suppliante. 

— Yous le voulez? reprit le duc d’Anjou en souriant. 

—Oui, dit Gatlierine, je le veux, et tous les sacriüces me 
seront aisés pour arriver à ce but. 

— Ah! alií íitFrançois. Diable! 

— Oui, oui, cher enfant; dites, qu’exigez->YOUS, que vou» 
iez-YOus? parlez! commandez 1 
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— Oh ! nia mctc ! dit François presque eiabarrassé dAiiic 
si complèLc vidoiro, qiii no lui laissaií pas la facuUé d'cU ’0 
un vainqiicur rigourcux. 

*— Ecoutez, mon fils, dit Catherine de sa voix la plus ca- 
ressaiitc; Yous iic cherchez pas à noyer un rojaume daiis 
le sang, n’est“Ce pas ? Ce n’cst pas possible. A^ous n’ètcs 
iii un mauvais Français, ni unmauvais frère. 

— Monfròre m’a insuUé, inadame, etje ne lui dois plus 
rieii: non, rien comrae à mon frère, rien comme à mon roi. 

— Mais moi, François, moi! vous n’aYez pas à vous plaíii- 
dre de moi V 

— Si fait, madame, car vous nVâYCz abandonné, vous! ro’ 
pritle duc en peiisant que Bussy était toujours là cl, poi- 
vait rontendrc comme par Ic passé. 

— Aii! vous Youlez ma morlV dit Catherine d’iine voix 
sombre. Eh bien! soit, je mourrai comme doit mourir une 
femme qui voit s’enlr’égorger ses enfanís. 

11 va sans dirc que Galherine n’avait pas le moiiis du 
monde envie de mourir. 


— Oh] ne ditos point cela, madame, vous ne navrez le 
coeur! s’écria François qui iFavait pas le Cíuur navré du tout. 

Catherine fondit en larmes. 

Le duc lui prit Ics mains et essaya de la rassurer, jctant 
toujours des regards inquiets du côlé deTalcove. 

— Mais que voulez-vous ? dit-elle, articulcz vos préten- 
lions au moins, que nous sachions à quoi nous en tenir. 

~ Que voulez-vous vous-même ? voyons, ma mère, dit 
François, parlez, je vous écoute. 

— Je désirc que vous reveniez k Paris, cher enfant, je dc- 
sire que vous rentriez à la cour du roi votre frère, qui vous 
tend les bras. 

— Et mordieu, Madame, j’y voisclair; cen'estpas lui 
qui me leiid les bras, c’est le pont-levis de la Bastille. 

— Non, revenez, revencz, et, sur mon honncur, sur mon 
amour de mère, surle sang de notre Seigneur Jésus-Chrisl, 
Catherine se signa, vous serez reçu par le roi, comme si c'é“ 
íait vous qui fussiez le roi et lui le duc d’Anjou. 

Le duc regardait obstinément du culé de Talcove. 

— Acceptez, continua Catherine, acceptez, mon fils, vou¬ 
lez-vous d'autres apanages, dites, voulez-vous des gardes? 
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— Eh ! madame, votre fils m’eii a donné, et des gardes 
d’honneur même, puísqu’il avait clioisi ses quatres mignoiis. 

— Voyons, ne me répondez pas ainsi: les gardes qu’il 
Yous doimera, vous les choisirez vous-méme ; voiis aiirczuii 
oapitaine, s’il le faut, et, s’il le faut encore, ce capitaine sera 
M. de Bussy. 

Le duc, ébranlé par cette dernière oíFre, à laquelle il devait 
penser que Bussy serait sensihlc, Jeta encore un regard \ers 
l’alcove, tremblant de renconírer un ceil fiamboyant et des 
dents bíanchcs, griy*çant daiis 1’ombre. Mais, ô surpriso, il 
vitau contraire, Bussy riant, joyeux, et applaudissant par 
de nombreuses appprobations de tête. 

— Qu’cst-ce que cela signifie ? se demanda-t-il; Bussy ne 
voulait-il donc la guerre que pour derenir capitaine de mes 
gardes ? 

— Álors, dit-il tout baut, et s’interrogeant lui-même, je 
dois donc accepter ? 

— Oui! oui! oui! fit Bussy, des mains, des épaules et de 
la tête. 

—11 faiidrait donc, continua le duc, quUter TAnjou pour 
revenir à Paris ? 

— Oui! oui! oui! continua Bussy avec une fureur appro- 
bative, qui allait toujours en croissant. 

— Sans doute, cher enfant, dit Gatherine; mais esí-ce 
donc si difficile de revenir à Paris? 

— Ma foi, dit le duc, je u’y comprends plus rien. Nous 
étions convenus que je refuscrais tout, et voici que mainte- 
nant il me conseille la paix ct les embrassades, 

— Et bien ! demanda Catlierine avec anxicté, que repon- 
dez'YOUS? 

— Ma nièrc, je réflécliirai, dit le duc, qui voulait s’entcn“ 
dre avec Bussy de cette contradiction, et demain,.. 

—II se rend, pensa Catlierine, Alíons, j’ai gagné la ba- 
taílle. 

— Au fait, se dit le duc, Bussy a peut-être raison. 

Et tous deux se séparèrent apres s’être embrassés. 
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yih 

COM5IENT M. DE MONSODEAU OUVRIT, FEB.MA ET ROU» 
^RIT LES YEUX, CE QUI ÉTAIT UNE PREÜVE Qü’lL 
]n’ÉTAIT PAS TOÜT a EAIT MORT. 


Un bon ami est une douce chose, d’autant plus douce qu’el]e 
est rare. Remy s^avouait cela à lui-môme, tout eu courant les 
cliamps sur un des meilleurs clievaux des écuries du prince. 
II aurait bien pris Roland, mais il veiiait sur ce point après 
M. de Monsoreau; force lui avait donc été d’en prendre un 
autre. 

— J’aime fort M. de Bussy, se disail le Haudoin à lui-mê- 
mc; et, de son côté, M. de Bussy m’aime grandement aussi, 
je le crois. Voilà pourquoi je suis si joyeux aujourdMiui, 
c’est qu’aujoup(i’hui fai du bonheur pour deux. 

Puis il ajoutait, en respirant à pleine poitrine: 

—En vérité, je crois que inon cocur n’est plus assez large. 

Yoyons, continuait-il en sMiiterrogeant, Yoyons quel com- 
plhiient je vais faire à madame Diane. 

Si elle estgourmce,cérémonieuse, funèbre, des salutalions, 
des révérences muettes, et une main sur le coeur; si elle sou- 
rit, des pirouettes, desTonds de jambes, et une polonaise que 
j’cxécuterai à moi tout seuL 

Quant à M. de Saint-Luc, s’il est encore au ebuteau, ce 
doiit je doiitc, un vivat, et des actions de grâces en latin. II 
ne sera pas funèbre, lui, j’en suis súr... 

Ah! j’approcbc. 

En effet, le cheval, après avoir pris à gauclie, puis à droite, 
après avoir suivi le sentier fleuri, après avoir traversé le tail- 
lis et la haute futaie, était enlré dans le fourré qui-condui- 
sait à la muraille. 

— Oh! lesbcaux coquelicots! disait Remy; cela me rap- 
pcllenotre grand veneur; ceux sur lesquels il est tombé ne 

pouvaient pas èíre plus bcaux que ceux-ci, paiivre cher hom» 
me. 

R.emy approchait de plus en plus de la muraille. 

Tout à coup le elieval s’arrêta, les nascaux ouverts, l’oeiI 
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fixe jRemy,qui allait au grand trot et qui ne s’attendait pasà 
cetemps d^arrêí, faillit sauícr par-dessus h lête de Mithridate. 

G’était ainsi que se nommait le cheval qu’il avait pris au 
lieu et place de Roland. 

Remy, que la pratique avait fait éeuyer sairs peur, mit ses 
éperons dans le ventre de sa monture; mais Mithridate ne 
bougea point j il avait sans doute reçu ce nom à cause de la 
ressemblance que son cardclère obstine présentailavec celui 
du roi de Pont. 

Remy, étonné, baissa Ics yeux vers le sol pour cherchcr 
quel obstacle arrêtait ainsi son cheval j mais il ne vit ricn 
qu’uiie large marc de sang, que peu à peu buvaient la terre 
et les lleurs, et qui se couronnait d’une petiíe mousse rose. 

— Tiensí 's’écria-t-il, esí-cc que ce serait ici queM. de 
Saint-Luc aurait transpercé M. de Monsoreaii? 

Remy leva les yeux de terre et regarda lout auíour de lui. 

A dix pas, sOLis un massif, il venaii de voir deux jambes 
raidcs et un corps qui paraissait plus raide encore. 

Les jambes étaientallongées, le corps était adossé à la mii- 
raille. 

— Tiens! le Monsoreau! fil Remy, Hic oUU Nemrod Al- 
lons, allons, si la veuve le lai'^sc ainsi oxposé aiix corbeaux 
et aux vautours, c’est bon signe pour nous, et Foraison fú¬ 
nebre se fera en piroucttes,en ronds de jísrabe et eu polonaiso. 

Et Remy, ayrnt mis pied à terre, íit qiiclques pas en avant 
dans la dircctíon du corps. 

— G’est drôle! dit»il, le voilà mort ici, parfaitement mort, 
et cependant le sang est là-bas. Ab ! voici une trace. II sera 
venu de là-bas ici, qu plutòt ce bon M. de Saint-Luc, qui est 
la charité même, f aura adossé à ce mur pour quo Ic sang ne 
lui portât point à la tête. Oui, c’est cela, il est, ma foi! mort, 
les yeux ouverts et sans grimace, mort raide, là, une„deux! 

Et Remy passa dans le vide un dégagement avec son do'gt. 

Tout à coup, il recula stupide, et la bouclie béante: les 
deux yeux, qifil avait vus ouverts, s’claient refermés, et une 
pâleur, plus livide encore que celle qui 1’avait frappéd’abord, 
s’était cícnduc sur la face du défunt. 

Remy devint presque aussi pâlc que M. de Síonsoreau; 
mais comme il était médecin, c’cst-à-dire passablcmcnt ma- 
térialisle, il marmotta en se grattant Ic bout du nez: 
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— Credere porlenlis medíocre, S’il a fermé les yeiix, c’est 
qu’il n’est pas mort. 

Et comme, malgi é son matérialisme, la position était dé- 
sagréable , comme aussi les articulations de ses geiioux 
pliaient plus qull n’élait couvenable, üs’assit ouplutôt ilse 
laissa glisser au pied de Tarbre qui le soutenait, et se trouva 
face cà frice avcc 1 c cadavre. 

— Je ne sais pas trop, se dit-il, oli j’ai lu qu’appès la 
mort, il se produisait certains pliénomènes d’action, qui ne 
décèlcnt qu'un affiiisscment de la matière, c’est-à-dire un 
commcncement de corruption. 

Diable d'homme, va ! il faut qu’il nous contrarie mème 
aprês sa mort; ccst bien la peine. Oui, ma foi, non seule- 
ment les ycux sont fermés tout de bon, mais encore la 
pàleur a augmcnlé, coíor chroma chlóron comme dit 

Galien ; color albus^ comme dit Cicéron qui était un orateur 
bien spirituel ; au surpUis, il y a un moyen de savoir s’il 
est mort ou s’il ne Test pas, c’est de lui enfoncer mon épce 
d un pied dans le ventre; s il ne remue pas, c’est qu’il sera 
bien trépassé. 

EtRemy se disposait à faire cetíe cliaritable épreuve; 
déja méme il porlaít la main a son estoc, lorsqiie les yeux 
de Monsoreau s’uuvrirenL denouveau. 


Cet accident produisit VeíTet contrairc au premier ; Remy* 
se redressa comme mu par un ressort, et une sueur froide 
coula sur son front. 

Cette fois les ycux du mort resíôrent écarquillós. 

— il n’est pas mort, murmura Remy, il ifest pas mort. 
Eli bien ! n‘oiis voilà dans une belle position. 

Alors une pensée se présenta naturellcment à Tesprit du 
jeune liomme. 

— II vit, dit-il, c’est vrai, mais si je le tue, il sera bien 
mort. 


Eti 1 regardaitMonsoreau qui le regardait aussi d’un ccilsi 
effaré, qu’on eút dit qu’il pouvait lire dans Tàme de ce pas- 
sant de quelle nature élaient ses iníentions ; 

— Ei! s’écria tout à coup Remy, fi! la hideuse pensée. 
Dicu m’est témoin que s’il était là tout droit, sur ses jambes, 
brandissant sa rapière, je le tucrais du plus grand cmur. 
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Mais tel qu’il est maintenant, sans force et aux trois quarts 
mort, ce serait plus qu’un crime, ce sèrait une infamie. 

— Au secours I murmura Monsoreau, au secours ! je me 
meurs. 

— Mordieu í dit Remy, la position est critique. Je suis 
médeciu, et par conséquent il est de mon devoir de soulager 
mon semblable qui souffre. II est vrai que le Monsoreau est 
si laid, que j’aurais presque le droit de dire qu’il n’cst pas 
mon semblable, mais il est de la même espèce — genus homo, 
Allons, oublions que je m’appelle le Haudoin, oublions 
que je suis Tami de M. de Bussy, et faisons notre devoir de 
médecin. 

— Au secours 1 répéta le blessé. 

— Me Yoilk, dit Remy. 

— Ailez me chercher un prêtre, un médecin. 

— Le médecin est tout trouvé, et peut-être vous dispen- 
sera-t-il du prêtre. 

— Le Haudoin 1 s’écria M. de Monsoreau, reconnaissant 
Remy, par quel hasard ? 

Comine on le voit, M. de Monsoreau était fidèle à son ca¬ 
ractere ; dans son agonie il se défiait et interrogeait. 

Remy comprit loule la portée de cetíe interrogation. Ce 
n^était pasun clicminbattu que ce bois, et Ton n’y venaitpas 
« sansy avoir affaire. La question étaitdonc presque naturelle. 

— Comment êles-vous ici ? redemanda Monsoreau, h qui 
les soupçons rendaient quelque force. 

— Pardieu í répondit le Ilaudoin, parco qu’à une lieue 
d’ici j’ai rencontré M. de Saint-Luc. 

— Ah ! mon meurtrier, balbutia Monsoreau, en blémis- 
sant de douleur et de colère à la fois. 

— Alors il m’a dit: Remy, courez dans le bois, et à Ten- 
droit appelé le Vieux-taillis vous trouverez un bomme mort. 

— Mort! répéta Monsoreau, 

— Dam ! il le croyait, dit Remy, il ne faut pas lui en vou- 
loir pour cela ; alors, je suis venu, j’ai vu, vous êtes vaiiicu. 

— Et maintenant, dites-moi, vous parlez à un homme, ne 
craignez donc rien, dites-moi, suis-je blessé mortellement? 

— Ah ! diable, fit Remy, vous m’en dcmandezbeaucoup, 
cependant je vais tácher, voyons. 

Nous avons dit que la conscience du médecin ravaitein- 
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porté sur le dévouement de rami. Remy s’approcha donc de 
Monsorcau, et avcc íoutes les précaulions d’usage, il lui en¬ 
leva son manteau, son pourpoiiit et sa chemise. 

L’épce avait pénétré au-dessous du télon droit, entre la 
sixième et la septième cote. 

— Hum ! fit Remy, souffrez-vous beaucoup ? 

— Pas de la poitrine, dii dos. 

— AlIi ! voyons un peu, fit Remy, de quellc parüe du dos? 

— Au-dessous de romoplatc. 

— Le fer aura reiiconlré un os, fit Remy: de \h Ia doulcur. 

Et il regarda vers fendroit que le com te in liqiiait comnie 

le siége d’une soulrrance plus vive. 

— Non, dit-il, non, je me trompais; lefor n’a rien rencon- 
tré du tout, et il est entré comine il est sorti. Peste! le joii 
coup d’épce, Monsieur le cointe; à la bonneiieure, il y a píai- 
sir à soigner les blessés de M. de Saint-Luc; vous êtes troué 
à jour, mon cher Monsieur. 

Monsoreau sAvanoiüt; mais Remy ne sMnquiéta point de 
cette faiblesse. 


— Ah! voilà, c’est bien cela • syncope, le pouls petit; cela 
doit être. 11 íàta les mains et les jambes : Froides aux ex- 
íicmilés, 11 appliqiia 1’orcilieà ia poitrine : Absence du bruit 
respiratoire. il frappa doucemenl dessiis : Malité du son. 
Díablo, diable, le veuvage de madame Diane pourrait bien 
n’être qifunc aíTaire de clironologie. 

En ce moment, une légère mousse rougeâtrc et rutilante 
vint liumectcr les lèM’cs du blessc. 


Remy tira vivoment une trousse et de sa poebe une lan- 
cette, puis il déchira une bando de ia chemise du blcssé, et 
lui comprima lebras. Nous allons voir, dit-il; si le sang 
coule, ma foi, madame Diane n’est peuPetre pas veuve. B3ais 
sMl ne coule pasl... Ah! ah! il coule,ma foi. Pardon, mon 
cher monsieur de Bussy, pardon, mais, ma foi! on est mé- 
decin avant tout. 


Le sang, cn eífet, après avoir pour ainsi dire hcsiíé un ins- 
tant, venait dejaillir delavcine; picsquc cn mème Icnq.s 
qifii se faisaiL jour, le nialade respirait et omrait les 
ycux. 

“Ah! balbutia-t-il, j'aí bien cru que tout éíait fini. 


iri. 


3 
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— Pas encore, mon cher Monsieur, pas encore; ii cst même 
possible... 

—Que j’en récliappe ? 

— Oh ! mon Dicu! oui, voyez-yous, fermons cVabord la 
plaie. Attendez, ne bougcz pas. A^oycz-vous, la naíure, dans 
ce moment-ci, 'sous soigne en dedans commG^e vous soigne 
en dehors. Jc vous meísun appareü, clle íV.il soii caillot, 
Je fais couler le sang, elle rarrOíc. a1i! c’cRt une grande chi- 
rurgienne que la nature, mon cher Monsieur. Là! alícndez 
que j’cssuie vos lèvres. 

Et Remy passa un mouchoir sur los Icvres du coro to. 

— D’abord, ditle blessc, j’ai craclié Ic sang à plcine bou- 
che. 


— Eh bien! voyez, dit Uemy, raaintcnant, voilà dójà Fiió- 
morrhagie arrêtéc. Bon! cela va bien, cu pluiut tani pis! 

— Comment! lant pis? ' 

— Tant mieux pour vous, oertainemont; mais fant pis! jc 
sais ce que je veux dire. Mon cher munsicur dc Munsoreau, 
j’ai peur d'avoir Ic l)onheur de vous guérir. 

— Coramcnt! vous avcz peur? 

— Oui, je nPenlcnds. 

— Yous croyez donc que j’cn reN lendrai ? 

— nélas! 

— Vous ôtes un singulier docleur., monsieur Kcmy. 

— Que vous importe? pourvu que Je ^ous sauveL.. Main- 
tenant, voyons. 

Rcmy venail d’arrôler la saignce : il se leva. 

— Eh bien! vous itfabandonncz? dit Ic comíe. 

— Ah 1 vous parlcz trop, mon cher Monsieur. Trop parlor 
nuit. Ce n’est pas Tembarras, je dcvrais bien piulòl lui don- 
ner le conseil de cricr. 

— Je ne vous comprends pas. 

— lícureusement. Maintenant vous voilà nansc. 

— Eh hien? 

— Eh bien! je vais au châíeau cbercher du renforL 

— Etmoi, que faut-ii que je fasse pcndanl ce temps? 

— Tenez-vous tranquille, ne bougcz pas, respirez forí 
doucemcnt, tàcbcz dc ne pas tousser, ne dérangoons pas ce 
précicux caillot. Quelle cst la maison la plus voisine? 

— Le chàteau dc Méridor. 
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Qucl csi !c chemin? demanda Remy, affsciíani la plus 
parfalíe ignorancc. 

— Ou cnjam]}cz la muraille et voiis vous trouverez dans le 
pare, ou suivezle mur du pare et vous trouverez la grille. 

— Bicn, j'y cours. 

—Blerd, fiominc génércux! s'écria Monsoreau. 

— Si tu eavais, cn eílet, à qucl point ]e le suis, balbutia 
Eemy, tu me rcnicrclerais bien davaníage. 

Et romoníant sur son cheval, il se laní,“a au galop dans la 
cilrcction indiqiiéc. 

Au bcu!. de eiiiq niiiiiUes, il arriva au cliâtc-au dont tous 
les babiíans, empresses ct remiiants comine des fourmis dont 
011 a forcé la demeure, clierdiaient dans les fourrés, dans les 
rctraits, dans les dépendanccs, sans pouvoir trouver la place 
oíi gisait le corps de Icur maitre: altendu ([ue Saint-Luc, 
pour gagner du ícmps, avait donné une fausse adresse, 

Remv tomba commc un météoreau milieu d’eiix et les en- 
traina sur ses pas. 11 metiait taiit d’ardcur dans ses recom- 
mandations que madame dc íJonsorcau nc put s’empèclier de 
le r^garder aice surpríec. 

rne pensée bi-eii secreto, bicn voiléc, apparut h son esprit, 
et dans imc seconde, eile ternit rangélique pureté de cette 


âme. 


— Âb! jc Ic croyais Tami de H. dc Bussy, murmura-t-eílc, 
taiidis que Remy &’cloigíiait emportanl civièro, cUarpie, eau 
fraiche; ('iiíin, toulos les dioses nécessaires au pansement. 

EvSculapo lubmcnic iVcút pas fait plus avec ses alies de 
divinitó. 



COMMUXT LE I)íJC d‘aVJOU ALLl A MÉUÍDOU POUR FAIUE 

A MíDAviE nn síorísOíiEAu ThF ) coiipu:.;ens sur la 

BíORT DE SON rCARI, ET COXSiEWT IL TROUVA M. DS 
MOASOilEAU QUÍ VENAíT XÜ DEVANT DE LUI. 


Aussitòt rciiirctienrompu entre le ducd’Anjouct sa mère, 
le premíer s’était empressó d’allcr trouver Bussy pour con- 
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naitrc la cause de cct incroyable cliangemcní qui s'6tait fail 
en lui. 

Bussy, rentré^cliez lui, lisait poui- la cinquièmc fois la lot- 
tre de Saint-Luc, dont cliaque ligue lui oífrait des seus de 
plus cn plus agréablos 

De son côté, Gatlieriue, rctiréc choz clic, faisaií vcnir scs 
gens, et commandait ses é<íuipages pour un départ qu’eile 
croyait pouvoir fixer au Icndeniain ou au surlendemain au 
plus tard. 

Bussy reçut le prince avcciin charmant sourire. 

— Comiuent 1 Monseigneur, dit-il, Yotre Altesse daigne 
preudrc la peine de passcr cliez moi ? 

— Oui, mordicu! dii le duc, etje viens te dcmander une 
explica tion. 

— A moi ? 

— Oui, à toi. 

— J Acoute, Monseigneur. 

— Comment, sAcria le duc, tu me commandes de inArmer 
de pied en cap coniro les siiggcslions de ma mère, et dc 
soutenir vaillaiument le choc; je le fais, et au plus fort dela 
lutte, (piand tous les coups se sont émoussés sur moi, tu 
viens me dire : ôtez vo ire cuírasse, Monseigneur; ôtez-la. 

— Je vous avais fait toutcs ces rccomm anda Lio ns, Mon¬ 
seigneur, parce que jJgnorais dans quel but était venue Ma- 
dame CaLherine. Mais maintcnant que je vois quAlle est ve¬ 
nue pour la plus grande gioirc et pour la plus grande íor- 
tune deVotre Altesse... 

— Comment! fit le duc, pour ma plus grande gioirc ct 
pour ma plus grande fortunc ; comment comprends-tu donc 
cela ? 


— Sans doiiíe, reprit Bussy ; que veut Yotre Altesse, 
voyons? Triompher de sos ennomis, nAst-ce pas ? Gar je 
no pense poinl, comme Tavancent certaines personnes, que 
vous songiez à de\enir roi deFrance. 

le duc rogarda sournoisement Bussy. 

— Quelqiies uns vous le conseilleront peut-être, Monsci- 
gneur, dit le jcunehomme; mais ccux-là, croyez-le bien, ee 
sont vos plus criiels ennemis ; puis, s’ils sont trop lenaees, 
si vous ne savez comment vous en debarrasser, envoyez-les 
moi; je lesconvaincrai quilsse trompent. 
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Le (luc fit la grimaoe. 

— D’aillcars, continua Eussy, exarainez-vous, Monsci- 
gneur, soiidez vos rcins, commo dilla Bible j avez-vous cent 
millebommcs, clix millions de livres, des alliances à letraii- 
ger, ot puis enfin, voulez-vous alior conlre votre seigneur ? 

— Mon seigneur nc s’est pas gené d’alier contre moi, dít le 
duc. • 

— Ali ! si Yous le prenez sur ce pied-là, vous avez raison, 
flcclarcz-YOus, faites-vous couronner et prenez le 'titre de 
roi de France ; je ne demande pas mieux que de vous voír 
grandir, puisqiie si vous grandissez, je grandirai avec vous. 

— Qui te parle d'eírc roi de Trance? repartit aigrement le 
duc; tu discutes làune qiicslion ([uc jamais je n’aíproposé 
k personnc de résoudre, pas mêmo à juoi. 

— Alors, lout est dli, "donseigneur, et il n’y a pliis de 
discussioii entre nous, puisque nous somnies d'accord sur le 
point principal. 

— N 0 u s s 0 : n m e s d ’ a cc o i'd ? 

— Gela me scmblo, au moins, Faltes-vous donc donner 
une compngiiie dc ganles, cinq cent mille livres. Oemandez, 
avant que la paix soit siguée, iin subside à rAiijoii pour 
íairc la gurrre. Lne íbiò {{uc vous le tiendrez, vous le gar- 
derez ; cela n'eng’a^Gà rien. De cette façon, nous aiironsdes 
liommcs, dcrargeiit, do la puissance, et nous irons... Dieu 
sait oü ! 

— rdalo, une fois à Paris, une fois qu’ils in auront repris, 
une íüis qudls me lioiidroiU, ils se moqueront de moi, dlt le 
duc. 

— Allons donc ! ?donseigneur, vous n'y pensez pas. Eux 
SC moquer de vous ! FTavez-^ous pas entendu ce que vous 
offrc la rcine-mère ? 

— FUe m'a oíícrt bien des clioses. 

— Je corapreiids, cala vous inquieto ? 

— Oui. 

— Mais, entre auÍTCs choscs, elle vous a oíTcrt une com- 
pagnie de gardes, cctlc compagnie fut-clie commandée par 

i\í. dc Piissv. 

1 . 

— doule elle aoíTcrt cela. 

— Eli bien, aceeptez, c’est moi qui vous le dis nommcz 
Eussy votre oapltalnc, nomniez Antraguet et IJvarot, ^os 

;? 



LA OAML DE MU.XSOIIEAIÍ. 



licutcnans ; nomaicz Ribcrac, enseignc. Laissez-nous à noí;s 
quatre composcr cctte compagnie comme nous Tentendrons; 
puis vous verrez, avec cette escorte à vos íaloiis, si quel- 
qii’un se moquc dc vous, et ne vous salue pas quand vous 
passerez, même Ic roi. 

— Ma foi, difc le duc, je crois que tu as raison, Bussy, j‘y 
songerai. 

— Sougez-y, Mouseigiieur. 

— Oui; mais que lisais-tu là si attcntivcment, quaiid je 
suis armé ? 

— Ali ! pardon, j’oubliais, unelettre, 

— Une lettre ? 

— Oui vous interesse encore plus que moi ;-ou díabb' 
avais-je donc la teto de ne pas vous la niontrcr tout do 
suite? 

— Cest donc une grande nouveüe ? 

— Oh ! mon Dieu oui, et meine une triste nouvelle : B;. 
de Monsorcau est morí. 

— Plait-il ! s^écria le duc avec un mouvement si marque do 
surprise, que Bussy, qiü avalt les yeux íixes siir-lc prince, 
crut au milicu de cette surprise remarquer unejoie extrava¬ 


gante. 

— MortjMonseigneur. 

— Mort, M. de Monsoreau ? 

— Eh ! mon Dieu oui ! ne sommcs -nous pas íous nmrtcls? 
Oui; mais Fon ne meurt pas comme cela tout-à-coLq). 

— G’cst sclon. Si Fon vous tuc. 

— II a donc éte tué ? 

—II parait que oui. 

— Par qui? 

— Par Saint-Luc, avec qui il s’est prls de querelle. 

— Ah ! ce cher Saint-Luc, s’écria Ic prince. 

— Tiens, dit Bussy, je ne le savais pas si fort de vos 
amis, cecher SaintLuc 1 

— II est des amis de mon frère, dit le duc ; et du momcnl 
oü nous noiis réconcilions, les amis de mon frère sont Ics 


mitíiis. 

— Ah! Monseigneur, à la bonne heure, et je suis charme 
vçiisYOirdans de pareilles dispositions. 

St iu es súr... ? 
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— Dam!, aussi sfir qiron peut tHre. A^oiui un Ijillpt de 
Saint-Luc (jui nV annonce ceíle niorL, et comme je suis aussi 
incrédule que Yous, etqueje dou tais, Monseigneiu’, j’ai en- 
voyé mon chírurglenrvemy, pour constater le fait, et préseii- 
ter mes complimens de condoléance au vieuxbaroii. 

— Mort! Monsoreau mort! repéta le duc d’Ânjou ; mort 

loiU seul! 

I^e mot lui écliappait comme le cher Sainí~Luc lui avait 
échappé. Tous deux étaient d’une cífroyable naiveté. 

—11 n'est pas mort tout seul, dit Bussy, puisquc ccst 
Saint-Luc qui Ta tué. 

— Oli! je m'eníends, dit le duc. 

— Monscigneur Tavait-il par liasard doimó à tiier à uu 
autre ? demanda Bussy. 

~ Ma foi non, ct toi ? 

— Oh! moi, Monseigneur, je ne suis pas assez gratid 
prince pour faire falre cetíc sorte de besogne parles aiitres, 
et je suis obbíré de la faire moi-mcme. 

— Ah ! Monsoreau, Monsoreau, íit le prince avec son af- 
freux sourire. 

— Ticns 1 Monseigneur! on dirait que vous lui en voulicz, 
à ce pauvre comtc ? 

— Non, c’est toi qui lui en vculais, 

— Moi c’ctâit Lout siinplc que je lui cn ^oulusse, dit Bussy 
cn rougissant malgré lui. Ne m’a-t-il pas un jour íaiL subir, 
de la part de Yotre Altesse, une affreuse liumiliatioii 1 

— Tu Len souvicns encore ? 

— Oh í mon Dicu non, Monseigneur, vous le voyez bieii ; 
mais vous, dont il élait le servileur, Tami, Tànic damnce... 

— Yo^ons, voyons, ditle prince, interrompaiit lacoiner- 
sation qui devenait embarrassantc pour lui. Fais scller les 
chcvaux, Bussy. 

— Seller les chevaux, etpourquoi faire ? 

— Pour aller à Méridor ; je veux faire mes complimens de 
condoléance à madame Diane. Dailleurs, cette visite ctait 
projetée depuis long-temps, et je ne sais commcntelle ne sYst 
pas faite encore ; mais je ne ia retarderai pas davantage. 
Corblcu ! je ne sais pas pourquoi, mais j ai lecocur aux com¬ 
plimens aujourd‘hui. 

— Ma foi, SC dit Bussy cn lui-meme, h prcscnt que le Mon» 
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soreau est mort et que je n’ai pius peiir qiril vende sa femme 
au duc, peu m’importequ’il la revoie ; s’il iatlaqiie, je la 
defendrai Dien tout seul. Allons, puisiíiic í'occasion de la 
revoir m’est offerte, prolUous deroccaslon. 

Et il sortit pour donner Tordre dc sellor lesdievaiix. 

Un qiiart d’líeiirc après, taiidis que Gatberirie dorinait 
ou feignaitde dormir pour se rcmcltre des faligucs dii ^o>aqe, 
le prince, Bussy et dix genlilsliommcs, montes sur do beaux 
clievaux, se dirigeaient vers Méridor avec ccítejoio qidinspi- 
rent íoujoiirs le beau íemps, riicrbe llcurie ei la jcune&se, 
aiix liommes commc aiix chevaux. 

A Faspcct de cctle magniilííuc ca^abade, le poríior dii 
cliàtcau ^intaubo^d dufossé dcmanderle iiom des visÍLCurs. 

—■ Le duc dAnjou ! cria le prinre. 

Aussitot lo portier saisit iin cor et srnna uno íanfare qiii 
Til aceourir tous Ics serilíeurs au pont-levls. 

Bieidôt CO fut une coiir‘^c lapída dans los npparícmeiis, 
dans los corridors et sur Ics perrons ; les ídiu-tres des (ou- 
relles sAiivrircnlj on entendi t im briiit de ferraíHes sur les 
dailes, cl le 'slcux Imrcn parut au seiJI, tenant à la main les 
clofs dc son chateaii. 

— G’csl inero^abkq commc Moimorcau est peu re^retíé, 
dit le duc ; vo:s donc, Bussyj comme lous ces gens-là ont 
des fíAures naturelles. 

Une íeaime parut sur Ic perron. 

— Ah! voilà la bcllc Dianc, s’éerla lo due, ^L-:s-tu, Uiiss;-, 
\o:s-{ii ? 

— Certainement qiu* je la yo's, TGonseiqneir.q cUt le jeunc 
lioinme ; mais, ajou(a-t“ii tout bas, jc no \o's pas ilcmy. 

Dianc sortait en efíet de la maison ; mais Ireniédlalement 
dcrriòre Dianc sortait une ci\lèie, sue In/uelle, coudié, Taul 
brillanl de licAre ou dejaiousie, sc fakait poiter rJonsureau, 
plus scin>da]}]c à un sultan des Indes sur son palaní;uin 
qu’à un mort sur sa coiiche fúnebre. 

— Ob ! oh ! Qu’cst-ce coei ? sAcria le diie, s'adressant à 
son comp-agnon, devenu plus blanc(>ue le moucl.oir à raicle 
duísuel 11 cssa^ail d’a])urd dc dissimuler son emotion. 

— A'ivc Bíonseignouj Ic duc crAujoii, cria MousorOtUi en 
levuiil nar un \iolent effoit sa main en ialr. 
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— Toul }jcau ! íit une voix derríère lui, vous allcz ronipre 
le caillct. 

G’était Reray quij fidèle jiis{íu‘au bout à son role de mc- 
decin, faisait aii blessé ceile prudente recomraandation. 

Les surprises ne dureiit pas longtemps à la cour, sur les 
visages du inoirs : Ic duc d'ALnjGu liL un mouvement pour 
changer la stupéfaclion en soiirlre. 

— Oli 1 mon cbcr comtc, s écria-t-il, quelle lieureuse sur- 
prise! Croyez-Yous qidon noiis avait dit que yous éticz 
mort ? 

— Venez, Yenez, Monseigneur, dit le blessé, venez, que 
je baise la main de Volre Altesse. Dieu merci! nonseule- 
ment je ne suis pas morf, mais encore j'eri réchapperai, je 
Tespèrc, pour YOUS serYír aYec plus d^ardeur et de fidélilé 
que jamais. 

Quant à Bussy, qui n’était ni prince ni mari, ces deux po- 
sitions sociales o li la dissimulai ion est de première néeessité, 
il sentait une sueur froide couler de ses tempos, il idosait 
regarder Diane. Ce trésor, deux fois perdii pour lui, lui fai¬ 
sait mal à Yoir, si près de son possosseur. 

— Et YOUS, monsieur de Bussy, dit Monsoreau, yous qui 
venez aYcc Son Altesse, reccYez lous raes remerciraens, car 
c’est prcs{[UG à yous que je dois la vie. 

— Comment 1 à moi I balbutia le jeune iiomme, croyant 
que le comte le raíllait. 

— Sans douto, indircclcmeni, cest vrai; mais ma rccon- 
naissance n’c&l pas moindre, car voici mon sauveur, ajoula- 
l-U en monírant Bemy qui levait des bras déscspérés au 
•'.iel, et qui cut voulu se caclier dans les entrailles de la 
ierre, cest à lui que mes amis doivent de me posséder en¬ 
core. 

Etmabrrélos signes que lui faisait le pauvre doeteur 
pour qu’il gardài ie sdciice, H (pae lui prenaii pour des ro- 
coramandations hYgiéniques, il raoonta cmpbatiquement les 
soins, ladresse, rempressement dont le Haudoin avait fait 
preuve envers lui. 

I.e duc fronça le sourcil: Bussy regarda Rcmy avec une 
expression cffrayante. 

Le pauvre garçon, caebé derríère Monsoreau, se contenta 
de répliquer par un geste qui voulait dire : 



58 


LA DÂME DE MONSOREAU. 


Kólas ! ce Ti’cst pointma faute. 

Au reste, continua le comíe, ]’ai appris queRemy ^OIí; 


s 


a trouvé im jour mourant commc il m'a Irouvc mui-racinc. 
G’esL un licii d’amitié entre nous ; coinptcz sur la mienne, 
monsieur cie Bussy ; quanci Monsorcaii airaé, il ai me bien ; 
ilestvrai que, lors(íu’il Iiait, c’cst comme lorsquil aime, 
c’cst de tout son cosur. 

Dussy crut remarípicr c|ue Téclalr qiii avait iin inslant 
brillc cn prononqant ces paroles clans roei! fiÓM^cux dii cointe, 
était à Tadresse de SL le duc dVuijou. 

Lc duc ne vit rien. 

— Allons cloTic! dit-il en descendant de clieval etcnoffranl 
Ia main à Diane: vcuillez, belleDlanc, nous faireles lionneurs 
de ce logis, que iious comptions trou^c^ en deull, et (iiii 
conlinue au contrairc à être un séjour de bénédictions et de 
joie. Quant k yous, Monsoreau,ireposcZ“\ous; le repos sled 
aux blessés. 

~ Monseigneur, dit le comíe, il ne scra pas dit que voiis 
viendrez cliez Moiisoreau vivant, et ejue taiit que RTonsorcau 
viyra, un autre fera à Totre Altcssc Ics honneurs de son 
logis ; mes gens mc porteroní, et parlout ou yous irez, 
j‘irai 

Pour lecoup, oneút cru que lc duc déraclaitla véritablc 
pcnsée du comte, car il quitta la main de Diane. 

Dès lors Monsoreau respira. 

— Approcbcz crelle, dit tout bas Remy à rorcillc de 


Bussv. 

Bussy s’approclia dc Diane, ct Monsoreau Icur sourit, 
Bussy prit la main dc Diane, et Bíonsoreau lui sourit ci> 
core. 


— Yoilà bien du cliangemcnt, monsieur lc comíe, dit 
Diane ii demi-voix. 

— líélas! murmura Bussy, cíuc n’est-il plus grand encore! 
11 va sans dire que le baron déploya, à Tégard du prince 

ot des gentilshorames qui Paceompagnaient, tout le fasíe de 
sa patriarcale bospitalité. 
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IX. 


LÜ Dll'3*.GaKr.IKXT DES LITIÈRES TílOP L4RGES 
EX DSS POKTES XI\GP ÉTIlOIXES. 


Blissy ne quittait pointDiane; le sourire Bicnveillaiit de 
Monsorcau luidoiraalL une liberte dont il SG fút bieri gardé 
de ne poiníiiser. Les jaloux ontce privilóge qu’ayant rude- 
meiUfalL la gucrre pour conservei' lourbicn, ils ne sont point 
épargnés, qiiand une fois les braconnicrs ont mis le pied sur 
Icurs terres. 

— Madamc, disait Bussy ii Diane, je suis en vérité le 
plus misérable des liommes. Sur la nouvelle de sa mort, j*ai 
conseillé au princc de relourner ii Paris et de s’accommocler 
avecsa increj il a consenti, ctvoilà que yous restez en Anjou. 

— Oh ! Louis, répondit la jeune femme, eu serrant du 
boul de ses doigts eínlés, Ia niain de Bussy, osez-vous dire 
que nous sommes nialheureux? Tant debeaux jours, tant de 
joies inefíablcs,dontlesouyenir passe comme un frisson sur 
mon coeur, vous les oiiblicz donc, vous ? 

— Je iVoublie rien, madame •, aii contrairc, je me souviens 
trop, et voilíi pourquoi, perdaiit ce bonlieur, je me trouve 
si fort k plaindre. Comprencz-vous ce que je vais souffrir, 
madame, s’il íaut que je reíourne à Paris, à cenllieucs de 
yous! Ríon cceur se brise, Diane, et je me seus lâche. 

Diane regarda Buss\ j tant de douleur éclatait dans ses 
ycux, qu’elle baissa la lête et qifelle se prit à réfíéchir. 

Le jeune liomme aUendit uii instant, le regard suppliant 
et les mains joiiUes. 

— Eli bicn ! dit tout à coiip Diane, yous irez à Paris, 
Louis, ct moi aussi. 

— Coinmcní! s’ecria le jeune hommc, vous quitterez M. de 
Monsoreau V 

-- Jelo qeitterais, répondit Diane, que lui ne me qiiitte- 
rait pas; non, croyez-moi, Louis, micux Yaiit qu’ii Yienne 
avcc ncus. 

— Blessé, malade comme il cst, impossible I 
11 Yieudra, yous dis-je. 
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El aussiíôt, qiiittantlc bras de Bussy, elle se rapprodia 
du priiice, lequel répondait de fort mauvaise liumeur à Mon* 
soreau, dont Ribérac, Antraguct elLivarot entouraient la li- 
Lière, 

A Taspect de Diane le front du comte sc rasséréna ; mais 
cet instant de calme rie fut pas de longue durée, il passa 
c jmme passe iin rayon de soleil entre deux oragcs. 

Diane s’approclia du diic, elle comte fronça le sourcil. 

— Monseigneur, dit-ellc avcc un chaniianl sourirc, on dil 
Yolrc Altcssc passionnée pour les fíeiirs. Tenez, je veu\ 
montrer à Yotre AlLesse les plus belles Ileurs de loul TAii- 
jou. 


Françoís lui offrií galamment la maiii. 

— Oü coiiduisez-YOus donc Monseigneur, Madame ? de¬ 
manda Monsoreau inquiel. 

— Dans la serre, Monsiciir. 

— Ah ! fit Blonsoreaii. Eh bien ! soit; portez-mol dans la 
serre- 

— Ma foi, se dil Remy, jc crois maintenant que j’ai bien 
fait de nepas le lucr, Dicu merci! il se tuera bien touL seul. 

Diane sourilh Bussy d'une façon qiii proinetlait morveil- 



— OucM. de Monsoreau, lui dit-elle tout bas, ne se doutc 
pas que vous quiltez 1’Anjou, el je mc-charge du rcsle. 

— Bien I 111 Bussy. 

Kl il s approcba du prince, landis que la llticrc du Mon¬ 
soreau tournait derrlère uii massif. 

— Monseigneur, dit-il, pas d’indiscréíion surtout; que 
le Monsoreau iie sache pas (^uo nous sommes sur le point 
de nous accommoder. 

— Bourquoi cela ? 

— Parco qidil pourrait prevenir la reine-nière de nos ín* 
tentions pour s’cn fairc une amic, et que, sachant la résolii* 
tion prisc, madame Gatherino pourrait bien être moins dis» 
posée h nous fairc des largessos. 

— Tu as raisori, dit le diic, tu l’en déOes donc ? 

— Du Monsoreau ? parbleu ! 

— Eh bien! moi aussi; je crois, en verité , qu’il a fait cx- 
pròs le mort. 

— Non par ma foi, il a bei et bien reçu un coup d’épée à 
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travers la poitrine; cet imbécile de Remy, qui Ta íiré d'af- 
faire, Ta cru lui-même mort un instantj il faut, en vériíé, 
qu’il ait râme cheYÍllée dans le corps. 

On arriva devant la serre. Diane souriait au duc d une 
façon plus charmante que jamais. 

Le prince passa le premier, puis Diane; Monsoreau voulut 
veniraprès; mais quarul sa litière se présenta pour passer, 
on s’aperçut qu’il élait impossible de ia fairc enírer ; ia 
porte, de style ogival, était longue et bauto, mais large seu- 
lernent comme les plus grosses caísses, ct la litière de M, de 
Monsoreau avait six píeds de largeur. 

A la vue de cette porte trop étroitc ct de cette litière trop 
large, le Monsoreau poussa im riigissement. 

Diane entra dans la serre sans faire attention aux gestos 
désespérés de son mari. 

Bussy, pour qui le sourire de la jeune femme dans le coeur 
delaquelle il avait riiabitiide de lire par Ics yeux, devenait 
parfaitement clair, demeura prcs de Monsoreau en lui disant 
âvec une parfaite tranqulllité : 

— Vous vouS entêtez inutilement, Mjnsieur le comtc; 
cette porte est trop étroite, et jamais vous nc passerez par lü. 

— Monseigneurl monseigncurl criait Monsoreau, n’allez 
pas dans cette serre, il y a de mortclles exhalaisons, des íleurs 
étrangères qui répandent Ics parfums les plus vénéneux. 
Moiiseigneur! 

Mais François n’écoutait pas : malgrc sa prudence accou- 
tumée, heureux de sentir dans ses mains la main de Diane, 
il s’enfonçait dans les verdoyans détours. 

Bussy encourageait Monsoreau à patienter avec la douleur; 
mais, malgré les exhortations de Bussy, ce qui devait arriver 
arriva; Monsoreau ne put supporter, non pas la douleur 
pbysique, sous ce rapport il semblait de fer, mais la douleur 
morale. II s’évanouit. 

Remy reprenait tous ses droiís; il ordonna que le blessé 
fíit reconduit dans sa chambre. 

— Maintenant, demanda Remy au jeune homme, que dois- 
je faire? 

— Eh! pardieu 1 dit Bussy, acbève ce que tu as si bicn 
commencé; reste près de lui, et guéris-le. 

Puis il annonça à Diane Faccident arrivé ii son mari. 

Hí. 4 
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Dianc quitta aussitôt le duc d’Ànjoii, et s'ac]ieir]ina vers le 
cbâteau. 

Avoiis-noiis réiissi? lui demanda Bussy, lorsqirelle passa 
à scs côtcs. 

— Je le croís, dit-elle; en tous cas, ne partcz point sans 
avoir YU Gertrude. 

Le duc n’aimait les fleurs que parce qu’il ies visUait aveo 
Diane : aussitôt queDiane fut éloignée, les reooiiimandations 
du comtc lui revinrent à Fesprit, et il sorti t du bàtiineiU. 

Ribórac, Livarot et Antraguet le suivirent. 

Pendant ce tcmps, Diane avait rejoint son mari, à qiii 
Remy faisait respirer des seis. 

Lc cointe ne tarda pas à rouvrir les yeux. 

Son premier niouvcment fut de se soulevcr avec violencc; 
mais Remy avait préNu ce premier mouvement, et le comte 
était attaché sur son matelas. 

11 poussa un second rugissement, mais en regardant au- 
tour de lui il apci‘çut Diane debouL à son clievet. 

— Ah! c‘est ^ous, madame, dit-il; je suis bien aise de 
vous Yoir pour vous dire que ce soir nous partons pour 
Paris. 

Remy jcta les hauís cris, mais Monsoreaii ne Ht pas plus 
altention à Remy que s'il nAtait pas là. 

— Y pensez-vous/monsieur ? dit Diane avcc son calme 
habituei, et voíre blcssure I 

— Madame, dit le comte, il n’y a pas dc blessure qiii 
tienne; j’aime mieux mourir que souffrir, et dussé-je mourir 
par les chcmins, ce soir nous partirons. 

— Eli bien! monsieur, dit Diane, comme il vous plaira. 

— lime plaitainsi; faites doncvos préparatifs, je vous 


prie. 

— Mes préparatifs seront viíe faits, monsieur; mais puis- 
je savoir quelle cause a amcné cette subite dctermination? 

— Je vous la dirai, madame, quand vous iPaurez plus de 
ílcurs à montrer au prince, ou quand j’aurai fait construirc 
des portes assez larges pour que ma liiière entre partout. 

Diane s'inclina. 

— Mais, madame, dit Remy. 

— M. le comte le veiit, répondit Diane, mon devoir est 
d’obéir. 
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Kt Remv crut rccoiinaitre à im signe de la jeune femme 
qu'il devait cesscr ses ol)servaíions. 

íl se tut tout cii grommeliinl: 

— lls me le tiieroiit, ei puis on dira que c’est la faute de 
la niédecine. 

Pendant ce temps le duc d'Ànjou s’apprôtait à quitter 
Méridor. II témoigna ia plus grande rcconnaissance au ba- 
ron de raccueil qu’il lui avait fait ei remonta â cheval. 

Gcrtrude apparut cn ce momcnt; ello venait annoncer tout 
baut au duc que sa maítrcssc , retenue près du comte, ne 
pouvait avoir riionnciir de lui présenter ses liommages, et 
tout bas à Bussy, que Diane partait le soir. 

On partit. 

Le duc avait les volontés dégénéresccntesj ou plutôt per- 
fccüonnemens de sos caprlces. 

Diane cruelle le blessait et le rcpoussait de FAnjoii; Diane 
souriante lui fiit une aniorce. 

Coinme il ignorait la résolution prise par le grand veneur, 
tout le long du cbcmin il nc cessa de méditer sur le danger 
qu’il y aurait à obéir trop facilenient aux désirs de la reinc- 
mère. 

Bussy avait prévu cela, et il comptaitbien sur ce clésir de 
rcstcr. 

— Yois-tu, Bussy, lui dit le duc, j’ai réfléchi. 

— Bon, inonseigneur; et à quoi ? demanda le jeune 
boimno. 

— Qu’il iPest pas ])on de me rcndre ainsi tout de suite 
au\ raisonnemens de ma mère. 

— Toiis avcz raison; clle se croit diji bien assez profonde 
poli tique comme cela. 

—'Pandis que, vois-tu , cn lui dcmandant liiiit jours, ou 
plutôt en trainant liuit jours; cn donnant quelques fêtes 
auxquclles nous appellcrons la noblesse, nous montreroiis à 
notre mère combien nous somines forts. 

— Pulssammeiit raisonnc, inonseigneur. Gepcndant il me 
semblc... 

— Jc restcrai ici buit jours, dit le duc, et gracc à ce déiai, 
j’arracberai de nouvelles conditions à ma mère; c’est moi 
qui te le dis. 

Bussy parut réíiccbir profoiidément. 
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— En effet, monseigneur, dit-il, arracliez, arrachez; mais 
tâchez qu’au lieu de proíUer par ce relard, vos affaires n’en 
souíFrent pas. Lc roi, par exemple... 

— Eh bicn! le roi ? 

— Le roi ne connaissant pas vos iníenlions peut s'irriter; 
il est très irascible, le roi. 

— Tu as raison, il faudrait que je pusse eiivoyer quel- 
qu’un pour saliier mon frère de ma part et pour lui aimonccr 
mon retour; cela me doneera les liiiit jours duni j’ai hesoin. 

— Oui, mais ce quelqidun court graud risque, dií Biissy. 

Le duc d’Anjou souril de sou maiivals souiire. 

— Si je chaugeais de résolution, ircst-ce pas, dit-il. 

— Eh! nialgré la promesse faite à votre fròre, vous en 
changerez si 1'intéret vous y pousse, n’est-ce pas? 

— Dam ! fit le prince. 

— Très bien! et alors on enverra votre ambassadeur à la 
Bastille. 

— Nous ne le préviendrons pas de ce qu’il porte, et nous 
lui donnerons une lettre. 

— Au contraire, dit Bussy, ne lui dounez pas de lettre et 
prévenez-ie. 

— Bíais alors personne ne voudra se charger de la mis- 
sion. 

— AHons donc! 

— Tu connais im homme qui s’en cliargera, toi? 

— Oui, j’en connais un. 

— Lequel ? 

— Moi, monseigneur? 

— Toi ? 

— Oui, moi, j’aime les négociations difíiciles. 

— Bussy, mon cher Bussy, s’écria le duc, si tu fais cela, 
tu peux compter sur mon éternclleTeconnaissancc. 

Bussy sourit, il connaissait la mesure de cette reconnais- 
sance dont lui parlai t Son Altesse. 

Le duc crut qu’il bésitait. 

— Et je te donnerai dix mille écus pour ton voyage, ajouta- 
t-il. 

— Allons donc, monseigneur, dit Bussy, soyez plus géné- 
reux, cst-ce que Ton paie ces choscs-là? 

— Ainsi, tu pars? 
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— Je pars. 

— Pour Paris? 

— Pour Paris. 

— Et quand cela ? 

— T)am ! quand vous voudrez. 

— Le plus tüt serait le mieux. 

— Oiii, eli bien! 

— Eh bien! 

— Ge soir, si vous voulez, monseigneur. 

— Brave Bussy, cher Bussy, lu consens dono réellement? 

— Si je consens? dit Bussy; mais pour le Service dc Yotrc 
jMtesse vous savez bien, monseigneur, que je passerais dans 
le feu. G’est donc convenu ! je pars ce soir. Vous, vivoz 
joyeusement ici, et attrapez-moí de la reine-mère quelque 
honno abbaye. 

— J’y songe dcjà, mon ami. 

— Álors, adiou! monseigneur. 

— Adieu, Bussy! ah! n’oiibÍic pas une chose. 

— Laqueíle? 

— Prends congé de ma mère. 

— Paurai cet lionneur. 

En effet, Bussy, plus leste, plus joyeux, plus léger qu un 
ccolier pour lequel la cloche vient de sonner Pheure de la 
récréation, íit sa visite à Catherine et s’apprêta pour partir 
aiissitòt quele signal dii départ lui viendrail de Méridor. 

Le signal se íit atLcndre jLisqu’aii Icndemain malin • Mon- 
soreau s'était senti si faiblc après cette émotion éprouvée, 
qu’il avait jugc lui-inême qiPil avait besoin dc cette nuit de 
repos. 

Mais vers sept hcures, le même palefrenier qui avait ap- 
l)ortc la lettre de Saint-Luc vint annoncer à Bussy que, mal- 
gré les larmes du vieux baron et les oppositions de Bemy, le 
comte venaitdc partir pour Paris, dans une litière qu‘escor" 
taient à cheval Biane, Bemy et Gertrude. 

Cette litière était portée par huit hommes qui, de lieue en 
Leue, devaient se relayer. 

Bussy n’attondait que cette nouvelle; íl santa sur im che- 
^al sellé depuis la veille, et prit le môme cliemin. 



GG 


LA DAME DE MONSOREAÜ. 


X. 

DXNB QDELLBS DISPOSITIO.XS ÉTAIT LE EGI ÍÍENRI ÍU 
OUAIVD M. DE SAIAT-LUG REPAIlüT A LA CODR. 


Depuis le départ de Gatlierinej le roi , qiieile que fut sa 
coníiance dans Tambassadeur qu’il avait envoyé dans TAn- 
joii, le roi, disons-nous, ne soiigeait plus qu’à s’armer con- 
tre les íeiitatives de son frère. 

II connaissait par cxpérience le génie de sa maison; 11 sa- 
vait toiit cc que peut un prétendant à la couronne, cest-à- 
dire rhomnic nouveau contrc le possesseur légitime, c’est-â- 
diro contrc riiomme ennuyeux et prévu. 

II s’amusait, ou plutôt il s’ennujait comme Tibère, h dres- 
seravec Gliicot des listes de proscripüon, ou Ton inscrivait, 
par ordre alphabétique, tous ceux qui ne se moiUraient pas 
zélcs à prendre le parti du roi. 

Ces listes devenaient chaque jour plus longues. 

Et à rs et à TL, c'esí-à-dirc plutôt doux fois qu’une, le roi 
inscrivait cbaque jour le nom de M. de Saint-Luc. 

Au reste, la colère du roi contre rancien favori était ])ien 
servic par les conimenlaires de la cour, par les insinuations 
perfldes des courtisans et par les amères récriminations con¬ 
tre la fuite en Anjou de répoux de Jcanne Gossé, fuitc qui 
était une trabison depuis le jour oli le duc, fuyant lui-même, 
avait dirige sa courso vers cette province. 

En effet, Saint-Luc fujant à Méridor ne devait-il pas etre 
considéré comme le fourricr de M, le duc d’Anjou, allant 
préparer les logemens du prince à Angers? 

Au milicii de tout ce troublc, de tout ce mouveraent, de 
toute cette éniotion, Gbicot, cncourageant les mignons à af- 
filer leurs dagues et leurs rapières, pour tailier et percer les 
cnnemis de Sa Majeste Xrcs-Glirétienne, Gliicot, disons-nous, 
était magnifique à voir. 

D’autant plus magnifique k voir, que tout en ayant Tair 
de jouer le role de la mouebe du coche, Gbicot jouait en 
réalitc un role beaucoup plus séricux. Gbicot, petit à petil, 
ct pour ainsi d ire honime par boiniiio, mettait sur picd une 
arméepour Ic Service de son maitre. 
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ToiU-à-coup, mie après-midi, taiidis que le roi soupâit 
avec Ia reine, dont à chaquc péril politique il cuUivaii la so- 
ciélé plus assidüraent, et que le départ de François avait na- 
íurellement ramence pròs de lui, Gliicot entra les bras cten- 
dus et les jambos écartées, comme les pantins que Ton écarte 
à Taide d'un fil. 

— Ouf! dit-il. 

— Quoi? demanda le roi. 

— Bí. de Saint“Luc, fít Cliicot, 

— M. de Saint-Liic? exclama Sa Majesté. 

— Oui. 

— k Paris ? 


— Oui. 

— Âu Louvre ? 

— Oui. 

Sur celte íriple afíirmation, le roi se leva de table, tout 
rouge et tout tremblant, 

II eüt été diíTicile de dire quel scntiment Fanimait. 

— Pardon, dit-il à la reine, en cssuyant sa nioustaclie et 
en jctant sa serviettc sur son fauteuil, mais ce sont des af- 
faircs d'État qiii no regardent point les feinmes. 

— Oui, dit Ghicot en grossissant la voix, cc sont des af¬ 
iai res d’État. 

La reine voulut se levcr de tablc poiir laisscr la place libre 
à son mari. 


— KoUjMadame, dit Henri, resícz, s’il vous plaít, jevais 
cnírer dans mon cabinet. 


— Oli! Sire, dit la reine, avec ce tendre inlérêt qiPelIe 
cut constamment poiir son ingrat époux, ne vous mettez pas 
en colère, jc loiis prie. 

— Dieu le veuille, rcpendit I-Jcnri, sans rcmarquer Pair 
narquois avec lequel Gliicot tortillait sa moustaclie. 

Henri s'élança vivcment hors de lacbainbre, Gliicot le sui- 


vit. 

Une fois debors: 

— Que vicnt-il faire 


ici, le 


traitre? demanda lícnri d’unc 


voix émiie. 


— Qiii sait? ílt Gliicot. 

— II vient, j'cn suis sur, comme dépnté des états d'Anjou. 
n vient comme ambassadoiir do mon íVèrc. car aiiisi vont les 



G8 


LA DAME DE MOKSOREAU. 


rébollioiis, CG sont des eaux troubles ct fangeuses clans les- 
qiiellcs Ics révoltés pêcíicnt toufce sorte dc bénóílces, sordi- 
des, c’cst vrai, mais avantageux, et qui, dc provisoires et pré- 
caires, deviennent peii à peu fixes ct immuables. Celui-ci a 
fíairé la rébcllion, et íl s’en est fait un sauf-conduit pour 
venir m’insultor ici. 

■— Qui sait? dit Ghicot. 

Le roi regarda le laconique personnage. 

—11 se peut encore, dit Henri, toujours traversantlcs ga- 
leries d’un pas inégal, et qui décelait son agitation; il se 
peut qu’il vienne pour me redemander ses terres, dont je re- 
íiens Igs revcniis, ce qui est un peu abusif peut-être, lui 
n’ayant pas commis, apròs tout, de crime qualifié, lieim? 

— Qui sait? continua Ghicot. 

— Ali! fit Henri, tu rcpètes comme mon papegeai toujours 
la mème chose; mort de ma vie! tu m’irapatientes enfin, avec 
ton éternel qui sait? 

— Eh! mordieu! te crois-tu bien amusant, toi, avec tes 
étcrnelles quesüons ? 

— On répond quelquc chose, au moins. 

■—Et que vcux-tu que je te réponde?Me prcnds-tu par 
hasard pour le Fatum des anciens; me prends-tu pour Júpi¬ 
ter, pour Apollon ou pour Manto ? Eh 1 c’est toi-même qui 
m’impatientes, morblcu, avec tes sottes suppositions! 

— Mo n si eu r Ghicot... 

— Après? Monsieur Henri. 

— Ghicot, mon ami, tu vois ma douleur et tu me ru- 
doies. 


— N’aie pas de douleur, mordieu! 

— Blals tout le monde me trahit. 

— Qui sait? ventre de biche! qui sait? 

líenri, se perdant cn conjectures, descendit en son cabinet 
oh, sur l étrange nouvelle du retour de Saint-Luc, se trou- 
vaient déjà reunis tous les familiers du Louvre, parmi les- 
queis, ou plulot h la tête desquels brillait Crillon, rceil en 
feu, le nez roíigc et la moustache hérissée comme un dogue 
qui demande lo combat. 

Saint-Luc ctait i:i, debout, au milieu de tous ces mena- 
çants visages, sentant bruire autour de lui toutes cescolc- 
res, ct ne se Iroubiant pas le moins du monde. Chose 
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étrange! il avait ametié sa femnie, ct Tavait fait asseoir sur 
un tabouret centre la balustrade du lit. 

Lui se promenait Ic poing sur la hanebe, regardant les cu- 
rieux et les insolens du même regard dont ils le regar- 
daient. 

Par cgard pour la jeune femme, quelques seigneurs s'é- 
íaieiit écarlés, malgré leur envie de coiidoyer Saint-Luc, et 
s’étaíent tus, malgré leur désir de lui adresser quelques pa¬ 
roles désagréables. 

G’était dans ce vide et dans cc silence que se mouvait Tex- 
favori. 

Jeanne, modestement envcloppée dans sa mante devo^age, 
attendait, les yeiix baissés. 

Saint-Luc, drapé íicreinent dans son manteau, attendait, 
de son coté, avec une attitude qui semblait plutôt appeler 
que craindre la provocation. 

Enfin les assistans atlendaient, pour provoquer, de bien 
savoir ce que revenait faire Saint-Luc à cette cour oU cha- 
cun, déslreux de se partager une portion de son ancienne fa- 
vciir, le trouvait bien inutile. 

En un mot, comme on le voit, de touíes parts, Patteníe 
était grande lorsque le roi parut. 

lienri entra, toiit agiíé, tout oceupé de s exciter lui-même: 
cet cssouífiement perpetuei compose la plupart du temps ce 
qu’on appelle la dignité cliez les princes. 

11 entra, suivi de Gliicot, qui avait pris les alrs calmes et 
dignes qidaurait dú prendre le roi de France, et qui regardait 

le maintien de SaiiU-Luc, cc qu’aiirait dú coramencer par 
faire íJenri Jjr. 

— Ali! Monsieiir, vous ici? s’écria tout d'abord le roi, 
sans fàire aíteiUion à ceux qui Pentouraient, et semblable cn 
celaau taurcau des arènes espagnoles qui, dans des milliers 
ddiommes, ne voit qu’un brouillard rnouvaní, et dans Parc- 
en-ciel des bannières que la couleur rouge. 

— Oui, Sire, repondit simpleracnt ct modestement Saint- 
Luc en slnclinant avec respect. 

Cette réponse frappa si peu Poreillc du roi, ce maintien 
plein de calme et úq déférence communiqua si peu à son es- 
prit aveuglé ces seiitimens de raison et de mansuetude que 

í. 
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doit cxciter la réunton tlu respect des auLres et de la dignilá 
de soi-niême, que le roi continua saiis intcrvalle : 

— Yraiment, votre présence au Louvre me surpcend étran- 
gement. 

A. cette agression brutale, un silence de mort s’établit au- 
tour du roi et de son favori. 

G’était le silence qui s'étab]it en un cbamp-clos aulour 
de deux adversaires qui voiií vider une question suprêmc. 

Saint-Luc le rompi t le premier. 

— Sire, diL-il, avee son élégancc habituelle et sans para!- 
tre troublé le moins du monde de la boulade royale, je ne 
suis, moij surpris qued'une ciiosc, ccst que, dans les cir- 
constances oü elle se trouve, Yotrc Majesíé ne m’ait pas at- 
lendu. 

— Qu’est-ce à dirc, Monsieur? répliqua lícnri, avec un or- 
gueil touL k fail royal, cl en rele\ant sa tète qui, dans les 
grandes circonstanees, prenait une incomparable expressiou 
de dignité. 

— Sire, répondit Saint-Luc, Yotre Majcslé court un dan- 


gor. 


— Un dangcr! sVVriòrent les courüsans. 

—Oui, Messicurs, un danger, grand, récl, sérieux,un dan¬ 
gcr dans lequel le roi a besoin depiiis Ic plus grand jusqiVaii 
plus petit de lous cciix qui Ini sont dcvoucs; et, convaincu 
que, dans un danger pareil à cclui que jc signale, ii n’y a pes 
dc faiblc assistance, je viens rcmctírc aux pieds de mon roi 
roffrc de mos très-biurbles Services. 

— Aii! ab! íit Cliicot, vois-Ui, mon íils, qucj’avais raison 
dc dirc : Qui sait? 

llenri íll ne répondit point toul d’abord : il regarda Tas- 
semblée; rasseml)lée ólait cmue et ofíeiiséo, mais ílenri dis- 
tingua bientôt dans le rcgard dcs assislans la jalousie qui 

s’agitait au foiid dc la plnpart dcs coeurs. 

11 cn conclut que Saint-Luc avait fait quolque chose donl 

ctait incapable la majorilé dc Tassemblee, c’esl-à-dire quel- 
que cliose de bien. 

Cependant il ne voulut point se rcndrc ainsi tout k coup. 

— Monsieur, répondit-il, vous n avez fail que votre dcvoir, 
car vos Services nous sontdus. 

— Les Services de tous les sujets du roi sont dus au roi; 
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je le sais, Sirc, répondit Saint-Liic; iiiaispar k' lemps qui 
court, beaiicoup de gcns ouldient do pa>cr ieiirs dettes. Moi, 
Sire, je viens pa^er la iiiionao, heuroiix que A'olrc Majcsté 
\cuille Licn me complcr toiijoiirs au nomhre de sos débi- 
tciirs. 

Hcnri, desarme par coítc douceur ct cette liumilité persc- 
véraníes, fit iin pas vers Saliit-Luc. 

— Aiiisi, dit-il, vous revcnez sans autre niotif que cclui 
que vous dites, yous re^enez sans inission, sans sauf-con- 
duit? 

— Sire, dit vivement Saint-Liic, rccoiinaissantau ton dont 
liii parlait le roi, qii‘il n’j avait plus dans son mailre ni re¬ 
proche ni colòre, je reviens puremcnl ct slmplement poiir re- 
venir, et cela h franc étrier, Mainíeiiant, A"otre Majesté peut 
mefaire jeter h laBastillc dans une heure, arqucnuser dans 
deux; mais j’aurai fait mon devoir. Sirc, FAnjou est en fen, 
la Touraine va se rcvoltcr, la Guyenne sclève pour liil clon- 
ner la main. M. le duc dAnjou travaille Fouest et le midi do 
la Francp. 

— Etily est bien aidc, AesL-ce pas? s'écria le roi. 

— Sirc, dit Saint-Luc, qui comprit le sens des paroles 
ro^ales, ni conseils ni représentalions iFarrelent le dcc; cl 
M. dcBussy, tout forme qiFil soit, ne peut lassunu' ^otre 
frère sur la terreur que AAfrc Majesté lui a inspircc. 

— Ah ! ah! dit Ilenri, ÍI tremblcdonc, le rebclíe? 

Et il soiirit dans sa moustache. 

— Tudicu! dit Cbicot cn se carrcssant le mcníon, voilà un 
habile hommc 

Et poussant le roi dii coudc : 

— Eange-toi donc, líenri, dit-il, que j'aillc donner une 
poignée de main à SI. de Saint-Luc. 

Ce moiucment entraina le roi. 11 laissa Ghicot fairo son 
complimcnt à Fafrivant, puis, niarchant avec loníeur \crs 
son ancicn ami, et lui posantía main sur 1 épaule : 

— Sois le bicn vcnii, Saint-Luc, lui dit-il. 

— Ah ! Sirc, s'écria Saint-Luc cn baisanl la main da loi, 
je retroiivc donc eniin mon maitrc hien-aimé! 

— Oiii; mais moi, je ne te retrouvc pas, ditle roi, ou du 
moins je te retrouve si inaigri, mon pau\re Sainl-Liic, qiic Je 
ne fousse pas rcconiui cn te vo^ant passcr. 
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A CC3 mols^ uno voix féminine sc fit cnlcndre. 

— Sire, dit ccítc voix,cest du cliagrin d'avoir déplu â Yo- 
tre Majesté. 

Quoiqiie cettc voix füt douce et respectueuse, Henri tres- 
saillit. Cetle voix lui était aussi antipathique que Tétailà 
Aiigusle le Ijruit du toniierre. 

— Madanie de Saint-Luc! murmura-t-il. Ah! c’estYrai; 
j'avais oublié... 

Jcanne se jeía h ses genoux. 

— Piclevez-vous, Madamc, dit le roi • j'aiiiie tout ce qui 
porte le nora de Saint-Luc. 

Jcanne saisit la main du roi, et la porta à ses lèvres. 

Henri la retira vivcraent. 

— Allez, dit Chicot k la jeune fenime, allez, convertissez 
leroi, ventre dc biche I aous êtes assez jolie pour cela. 

Mais Henri tourna lo dos à Jeanne, et passant son bras 
autour du col de Saint-Luc, entra avec lui dans ses apparte- 
mcns. 

— Ah çà I lui dit-il, la paix est faite, Saint-Luc? 

— Dites, SirCj répondit le courtisan, que la grâce est ac- 
cordce. 

— Ríadaine, dit Cbicot k Jeanne indécise, une bonne fera- 
me no doit pas quitter son inarL.., surtout lorsque son mari 
est on danger. 

Et il poussa Jeanne sur les taloas du roi et de Saint-Luc. 


XI. 

CIÍAP. LXL — ou IL EST TRAITÉ DE DEÜX PERSONNAGES 
IWPORTAWS DE CETTE laSTOIRE QUELE LECTEUR AVAIT 
DEPUIS QUELQUE TE3ÍPS PEllDÜ DE "VUE. 


II est un des personnages dc cette histoire, il en est même 
deiix, des faits et gestes desquels le lecteur a droit de nous 
deraander corapte. 

Avec riiuinilitc d’un autour dc préface antique, nous nous 
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emprcs&eiions d'ailer au-devant de ces questions dont nous 
comprenons toute rimportance. 

II s’agít d’aLord d’un éiiorme moine, au sourcil épais, aiix 
lèvres rouges et cliarnues, aux larges mains, aux vastes épaii- 
les, dont le col diniinue chaque jour, de tout ce que pren- 
nent de développement ia poitrine et les joues. 

II s’agit ensuíte d’un fort grandânedont les cotes s’arron“ 
dissent et se ballonnent avec grâce. 

Le moine tend chaque jour à ressembler à im muid calé 
par deux pouírelles. 

L’âne ressemble déjà à un berceaii d'enfant soutenu par 
quatre qiienouilles. 

L’un habite une cellule du coiivent de Sainte-Genevièvc, 
oli toutes les graces du Seigneur viennent le visíter. 

L’autrc habite Técurie du même coment, oü il vità meme 
d’un râtelier toujours plein. 

L’un répond au nom de Gorenílof. 

L’autre devrait répondre au nom de Panurge. 

Tons deux jouissent, pour le moment du nioins, dudestin 
le plus prospere qiPaient jamais rêvé un âne et un moine. 
Les génovéflns entourent de soins leur illustre compagnon, 
ct, seinblables aux divinités de Iroisième ordre qui soignaient 
Faigle de Júpiter, le paon dejunon et les colombes de Vé¬ 
nus, les frères servans engrfíssent Panurge en riionncur de 
son maitre, 

La cuisine de Pabbaye fume pcrpétucllement; le vin des 
cios ies plus renommés de Bourgogne coule dans les verres 
les plus larges. Arrive-t-il un missionnaire a^ant voyagé 
dans les pays lointains pour la propagaíion ; arrive-t-il un 
légat secret du pape apportaiit des indulgences de la part de 
Sa Sainteté, on lui montre le frère GorenOot, ce double mo¬ 
dele dePEglise prêchante et militante, qui manie la parole 
coinme saint Luc et Pépéo comine saint Paul; on lui montre 
Gorenfíot dans toute sa gloire, c’cst-à-dire au milicu dhm 
festin : on a échancré une table pour le ventre sacré de Go- 
renflot, et Pon s'épanouit d’un noble orgueil en faisant voir 
au saint voyageur que Gorenílot engloutit à lui tout seul la 
ration des huit plus robusíes appetits du couvent. 

Et quand le nouveau venii a pieusement con templé cette 
merveille: 
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— Quelle admirable nafure, dit le priear en joignant k'S 
niains eten le\ant lesycux au ciei, Ic fròre Goreiiíloí aime Ia 
tableet cultive les arts; vous voyez commc il man^e! Ali! 
si vous aviez entendu le sermon qinl a fait cerlaine nuit, 
sccmon daiis leque! il oíirait de se dévouer pour le triomplie 
de ia foi! C’est une bouclie qiii parle comme celle de saint 
Jean Chrysostôme, et qui englouíit comme celle de Gargantua. 

Gependant, parfois, aii milieu de touíes ccs splendeiirs, un 
nuage passe sur le front de Goienílot, les vclailles du Mans 
furaent inuíilemeut dcvant ses larges narines, Ics pctitcs 
huitrcs de Flaiidre, dont il engloutit un mlliier en se jouaiit, 
bâilicnt et se contoiirnent en vain dans leur conquc naerée ; 
les bouteiiles aux différentes formes resient intactos quoique 
déboucliées, Gorenílot est lugubre, GorenQot n’a pas faim, 
Gorenfíot rève. 


Alors led3ruít court ([ue le digne genovérm est en exíase 
comme saint François, ou en pamoison comme sainíe Tlié- 
ròse, et Tadmiration redouble. 

Ce Aest plus un moine, c’est un saint; ce n“est plus momo 
un saint, cest un dcmi-clicu ; quelques uns mômc vont jus- 
qidà dire que cest un Dieu complct. 

— Chut! murmure-t-on, ne troublons pas la rôvcrie du 
frère Gorenfíot. 

Et Ton sAcartc avec respect.^ 

Le prieur seul attend le momeiit oü frère Gorenfíot donne 


un signe quekonque de vie, il s’approcIic du moine, liii prend 
la main avec affabiliíé, et Tintcrroge avec rospect. 

Gorenfíot lève la UHe ct regarde le prieur avec des ycux 
licbétcs. 

11 sort d’un auíro monde. 


Que faisiez-vous, mon digne frère 
Moí? dit Gorenfíot. 


? demanda le prieur. 


— Oui, vous ; \ous faisiez quclque chosc. 

— Oui, mon père, je composais un sermon. 

— Dans \ò genre de cclui que vous nous avez si bravemení 
dòbitó dans la nuit de la sain te Ligue. 

C]ia<que fois qu’on lui parle de cc sermon, Gorenfíot déplore 
son íníirmité. 


— Oui, dit-il en poussant un soupir dans le mème genre. 
Ah! qucl malheur que je idaic pas écrít celui-là! 
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— ün hommc commc vous a-t-il besoin d‘écrire, mou 
clier frèrc? Non, il parle crinsplratioii, il ouvro la bouclie, 
et, comme la parole de Dieu est en lui, la parole de Dicu 
coulc de ses lèvros. 

— Vous crovez? dit Gorenflot. 

Heureiix cclui qui doute, repond le pricur. 

En efíct, de temps en tomos, Gorenflot, qui comprend los 
ncccssitós de la poslíion, et qui est enga^é par sos antécc- 
dens, módite un sermon. Foin de Slaivus Tuillus, de César, 
de saint Gregoire, de salnt Augiistin, de saiiU Jórume et de 
TertuUicn, la rcgéiiération de 1 éloíiuencc saorécva coiumen- 
cer à GoreníloL llcritm novas ordo nasci liir. 

De temps en íenips aussi, à la ün de son repas, ou au nii- 
lieu de ses extasos, Gorenflot se lòve oí, comine si un bras 
invisiblelc poussaií, ^a droit à récurie; arrisé là, il regarde 
aveearaour Panurge qui licnnii de plaisir, puis il passe sa 
main pesante siir Ic pclagc píanturcux oli ses gros doigts 
disparaissent tout entiers. Alors c’o&t plus que du plaisir, 
c’est dii bonlicur, Panurge ne se contente pliis de licnnlr, il 
se roíile. 

Le pricur ct trois cu quatre dignitaiics du couvent Pescor- 
tent d‘ordinaire dans ces exciirsíons, ct font mille platitiides 
à Panurge: Pun lui ofíVe des gàteaux, Pautredesbisouits, Pau- 
tre des matarons, commc aiitrnfois ceux qui voulaicnt se ren- 
drePliUon favorable, ofo aientdes gàteaux au miei à Gcrhèro. 

Panurge se laisse faire; il a le caraotòre accommodant; 
d'ailleurs, lui qui iPa pas d’cxtascs, lui qui n a pas de ser¬ 
mon à mediter, lui qui n'a d'autre répiitation àsoulenir qiic 
sa rópulaticn d’cntêiement, deparesse ct de luxure, trome 
qiPii nc lui reste rien ü desirer et qiPii est le plus heureux 
des ànes. 

Lc pricur Ic regarde avec attendrissemont. 

— Simple et doux, dit-il, c’est la ^ertu des forts. 

Gorenflot a appris que Pon dit cn latln Ha pour dire oui; 

cela le sort morveilleusemenl, ei à íout cc qiPon lui dit, il 
rópond Ha avec une faíuilé qui ne inaníiiie jamais son effet. 

Encourage par cette adiicsion perpétuellc, Pabbé lui dit 
parfois : 

^—\üus travaillez trop, mon eber frere, cela vous rend 
triste de cocur. 
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Et Gorciiílot réponcl à mcssire Josepli Foiilon, commc 
Chicot répoiid parfois à Sa j^íajesté Ilenri lil: 

— Qui sait ? 

— Peut-être nos repas sont-ils un peu grossiers, ajoiite le 
priciir, dcsircz-vous (|u'ori change le frère cuisiriier ? yous 
le savez, clier frère : Qucedam saluralíoncs minús succedunt. 

— I(a, répond cternellemcnt Gorcnílot en redoublant dü 
tendresse pour son âne. 

— A^ous carressez bien votre Panurge, mon frère, dit Ic 
prieur; la manie des voyages yous reprendrait-elle ? 

— Oli! répond alors Gorenllot avee un soupir. 

Le fait est que c'est là le souYenir qui lourmenteGorenílot. 
Gorenfiot, qui a^ait d'abord Irouvé son cloignement du cou- 
vent un iinmense mailicur, a dccomertdans Texil des joies 
infinies et inconnues dont la liberte csi la souree. Au milicii 
de son bonlieur, un Yer le pique au coeur, c’est le désir dü 
Ia liberte; la libcrté aYec Clikoí, le joycux conYÍYc ; avec 
Chicot quil aime sans trop savoir pourquoi, peut-ctre parce 
que, de teinps cn temps, il le bat. 

— líélas! dit timidement un jeune frère qui a siiivi lejeu 
de ia pli^sionumic du moine, je crois que yous aYez raison, 
digne prieur, et que le séjour du couvent fatigue le rcYérend 
père. 

—Pas préciscment, dit Gorenílot; mais je sens que je suis 
nc pour une yíc de lutte, pour la politique du carrefour, pour 
le préche de la borne. 

Et, en disant cesmots, los yeux de Gorenílot sAnlment; il 
pense aux omelcítes dc Chicot, au vin d’Anjou dc maítre 
Glande Bonhommet, à la sallc bassede laCorne-d’Abondancc. 

Depuis la soiréc de la Ligue, ou plutôt dcpuis la rnatinée 
dulendemain oü il est rentré à son couYcnt, on ne la pas 
laissé sortir; depuis que le roi s’est fait clicf de runioii, les 
ligueurs ont redoublé de prudcnce. 

Gorenílot est si simplc, qifil n’a pas niènic pense à user 
dc sa position pour se faire ouvrir les portes. On lui a dit; 
Frère, il est defendu dc sortir, et il n’est point sorti. 

On ne se doutait point de cetle flamme iiUéricure qui lui 
rendai t pesante Ia íólicité du couYcnt, 

Aiissi, voyant que sa tristesse augmente de jour en jour, 
le prieur lui dit un matin ; 
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— Ti*èscher frère, iiiil ne doit combatlre sa vocation, la 
vôtre cst (le milÍLer pour le Clirist; allez donc, reniplissez 
la mission que le Seigncur ^ous a coníiée; seulement, veil- 
lez bien sur votre préclcuse vle, et revenez pour le grand 
jour. 

— Qucl grand jour? demande Gorenfíot absorbé dans sa 
joie. 

— Celui de la Fête-Dicii. 

— Ila! dit le moine avec iin air de profonde intelligence ; 
mais, ajouta Gorenfíot, aíin que jc nFinspire clirétiennemcnl 
par des aumôncs, donnez-moi quelquc argent. 

Le prieur s’empressa d’aller elierchcr une large bourso 
qu’il ouvrit à Gorenfíot. Goronílot y plongea sa large inain. 

— Vous verrcz ce que jc rapporterai au couvent, dit-il en 
faisant passer dans la large poclic dc son froc ce qu‘il vcnait 
d’emprunter h. la boursc du prieur. 

— Yous avez votre tcxte, ri’est-ce pas, très clier frère ? 
demanda Josepli Foulon. 

— Oui, certainement. 

— Coníiez-le-moi. 

— Volontiers, mais à vous scul. 

Le prieur s‘approciia de Gorenfíot et preta une orcille at- 
tcntive. 

— Ecoutez. 

— Fécoute. 

— Le fléau qui bat Ic grain se bat lui-même, dit Gorenílof, 

— Oh! magnifique ! oh! sublime! s’écria le prieur. 

Et les assistans, partageant dc confiance renthousiasme 
de messire Joscph Foulon, répétèrent d’après lui; Magni¬ 
fique! sublime! 

— Et maintcnant, moii pòre, suis-jc libre ? demanda Go- 
renQot avec Immilifé. 

— Oui, raon !i!s, s’écria le révórcnd abbé, allez et marchez 
dans la voie dii Scigncur. 

Gorenfíot ílt seller Panurge, rcnfourcha avec raidcdcdcux 
vigoureux moines et sorlit du couvent vers les sept beures 
du soir. 

G‘était le jour inème oü Saint-Luo ctait arrivé dc Méridor. 
Les nouvelles qtii vcnaient de ExAnjou tciiaient Paris en émo- 
tion. 
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Gorenílot, après avoir suivi la rue Saint-Etienne, venait 
de prendre à drolte et de dépasser les Jacobins, quand tout 
à coup Panurge tressaillit: une raaiii vigoureuse venait de 
s’appesantir sur sa croiipe. 

— Qui va là? s’ccria Gorenflot eíTrayé. 

~ Ami, répliífua une voix que Gorenflot crut reconnaítrc. 

Gorenflot avait bonne envie de se retourner; mais, comme 
lesmariiis, qui, toutcs Ics fois qu’ils s’embarquent, ontbe- 
soin d’iiabituer de nouveau leur pied au roulis, toutes les 
fois que Gorenflot remoiiíait sur son âne, il était quelque 
lemps à reprendre son centre de gravité. 

— Que dcmandez-vous ? dit-il. 

— Youdriez-vous, mon respectable ffère, reprit la voix, 
nPindiquer le cliemin de fa Corne-d’Ábondance? 

— Morbleu! s’écria Gorenflot au cornble de la joie, c’est 
M. Clncot en personne. 

— Justement, répondit Ic Gascon, j’aliais vous clierclicr 
au couvent, mon très chcr frère, quand je vous en ai vu sor¬ 
tir ; jc vous ai suivi quelque temps de peur de me compro- 
mcttre en vous parlant; mais, maintenant que nous sommes 
bien seuls, me voilà, bonjour, Frocard, Ventre de biche ! jc 
te trouve maigri. 

— Et vous, monsieur Chicot, je vous trouve engraissé, 
parole d’honneur. 

— Je crois que nous nous flattons tous les deux. 

— Mais, qu’avez-vous donc, monsieur Chicot ? dit le 
moine, vous paraissez bien chargé. 

— G’est un quartier de daim que j’ai volé à sa majesté, 
dit le gascon ; nous en ferons des grillades. 

— Cher M. Chicot } s'écria le moine, et sous Pautre bras ? 

— C’cst un flacon de vin de Chypre cnvoyé par un roí à 
mon roi. 

— Voyons, dit Gorenflot. 

— C’est mon vin à moí ; je Paíme beaucoup, dit Chicot 
en écartant son manteau, et toi, frère moine ? 

— Oh! oh! s’écria Gorenflot, cn apercevant la doublc 
aubaine et en s’ébaudissant si fort sur sa monture, que 
Panurge plia sous lui, oh i oh ! 

Dans sa joie, le moine leva les bras au ciei, et, tPunc voix 
qui íit trcmblcrà droite et à gaúche les vitres des maisons, 
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ilclianla, landis que Panurge raccompagnail cn hihan- 
nant: 

La musique a des appas, 

Mais on ac fa't que rcntciidrc. 

Les fíCLirs onl le paiduiu tendre, 

Mais i’odeur nc houitR pas. 

Sans que noire inaiii y touclic, 

Un bcau cicl flaUe nos ycux; 

Mais le Yin coulc, cn la bouche, 

Mais le Yin se se louche 
Et se ])0't; je Taime micux 
Que musique, fleuM et cieu\. 


C'était la premièrc 
près d’un mois. 


fois que Gorcnílol cliaiitail depuls 


Xlí. 


Laissons les deux amis cnlt^cr au cabaret de la Corne d’A- 
bondance, ou Gliicot, on sele rappelle, ne conduisait jamais 
le moine qu avec des intentions dont celui-ci était loin de 
soupçonncr la gravite, et revenous à M. de Monsoreau, qui 
suit en litière le cbcmiri de Meridor à Paris, et à Bussy, ([ui 
est parti d'Angers avec rintention dc faire lainême route. 

Non seulement il n’est pas difílrilc k iin cavalier bien 
nionlé de rejoindre des gens qui voní k picd, iniis encore ii 
couit un risque, c’cst cclui do les dépasser. 

La chose arriva k Bussy. 

On était k Ia íin de mal, et la clialcur était grande, S'ir- 
tout vers le midi. Aussi M. de Monsoreau ordonna-t-il de 
fairc Iialte dans un pctlt bois (jiii se trouvait sur la route ; 
et comme il désirait que son dénart fiU connu le plus tard 
possiblcdcM. le duc d‘Anjou, il vcilla k cc que toutes les 
personnes de sa suite enfrassent avec lui dans répaisseur du 
taillis pour laisser passer la plus grande ardeur du solcil ; 
un cbeval était chaigc de provisions, on put donc Lure la 
collation sans avoir rerours k persoiinc. 

Pendant ce temps, Bussy passa. 
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ais Biissy n'aUait pas, comme on le pense bien, par la 
route, sans s^iuformer, si Fon n’avaltpas vii des elievaux, dos 
ca^aliers etuneliíièrc portée par des pa}sans. 

Jusqu’aii YÍllag^e de Durtal, il avait obtenu Ics renseigne- 
mens les plus positifs et les pliis satisfaisans ; aussi, con- 
vaincu que Diane était devant luí, avait-il mis son clicval aii 
pas, se liaussant siir ses étriers au sonimet do chaque mon- 
ticule afin d’aperoevoir au loin lapetUc troupe à la poursuite 
de laquelle il s’était mis. Ivíais, contre son attente, tout à 
coup les renscignemens liü manquèreni; les voyagcurs qai 
le croísaient n’aYaient ren^ontré personne, et, cn arrivant 
aux premières maisons de La Flècbe, li acquit la convicííoii 
qu’au iieu d'être en retard, il était en aYaiice, et il précc- 
dait au lieu de siüYre. 


Alors il se rappela le petit bois qiFil aYait rencontré sur 
sa route, et il s’expliqua les liennissemens de son clieval qui 
aYait interroge Tair de ses naseaux funiants au moment oü 
il y était entré. 

Son parti fut pris à Tinsíant même ; il s’arrêta au plus 
niauvais cabaret de Ia rue, et aprés s’etre assuré que son 
cheval ne manqueraltde rlen, moins inquiet de iui-niêmequo 
de sa monture, à la Yigucur de laquelle il pouYait avoir bo- 
soín de recotirir, il s’installa près d’une fenctre, en ayant íe 
soin de se caclier dcrrière un lambeau de toile qui servait 
dc rideau. 


Ce qui aYait surtout déterminé Bussy dans le choix qu’il 
avait fait de cette espèce de bouge, c^cst qu’il était siliié en 
face la meilieure liôtcllerie de la villc, et qu’il ne doutait 
point que iMonsoreau ne Ut halte dans cette liôtellerie. 

Bussy avait deviné juste ; vers quatre heures de Taprès- 
midi, il vit apparaitre un coureur, qiü s^arrêta à la porte 
dc rhütellerie. 


Une dcmi-lieiire apivs, vint le cortége. 

II se composait en personnages principaiix du comte, de 
la comtesse, de Remy et de Gerírude ; 

En personnages secondaires, de Iiiiit porteiirs qui se re- 
layaient de cinq licues en cinq liciies. 

Le coureur avait mission de préparer les relais des 
paysans. Gr, comme Monsoreau était trop jaloux pour ne 
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pas êti’e gcnóreux, ccttc maniòre de voyager, tout iniisilée 
qii’elle éíait, nc souffrait ni difílciiUé ni reíard. 

Les persoiinages principaux eptrèrcnL les uns après les 
autres dans rhôtellcrie; Diaiie resta la dcrnière, et il sem- 
I)la à Bussy qu’elle rcgardait avee inquiélude autour d’elle. 
Son premier niouvemcnt fut de se montrcr, mais il eiit le 
coiirage de se reteiiir; une imprudence les pcrdait. 

La nuit Yint, Bussy esperait que, pendaiU la nuit, Ueiny 
sortirait, ou que Diane parai trait à ({uelíiuc fenetre ; il s^en- 
veloppa de son maníeau ct se niit en scntineile dans la me. 

II attendit aínsi jusqiLà neut' licures du soir; h neuf 
heurcs du soir le coureur sorti L 

Ginq minutes après, liuit liommes s’approclièrent de la 
porte : quatre cntrèrent dans riiôlellerie. 

— Oli! se dií Bussy, voyageraicnt-ils de nuit ? Ce serait 
une exceli ente idée qu’aurait M. de RIonsoreau. 

Erfcctivcment, tout venaíí à Tappiii do ceíte probabilité: 
la nuit était douce, le ciei tout parsemé d’étoilcs, une de 
ces brises qui scmblcnt le soiiíllc de la íerrc rajeunie pas- 
sait danslair, caressante ct parfumée. 

La litière sortit la première. 

Puis Yinrent à cbeYal Diane, Hemy et Gertrude. 

Diane regarda encore aYec atleníion autour d’ellc; mais, 
comme elle regardait, le comte Tappela, et force lui fut de 
revenir près de la liüère. 

Les quatre liommes de relais alliimèrent des torebes et 
niarcbèrent aux deux côtés dc la route. 

— Bon, dit Bussy, j’aiirais commandé moi-meme les dé- 
tails dc cette marche, que je n’eusse pas mieux fait. 

Et il rentra dans son cabaret, sella son cheYal, et se mit 
à Ia poursuite du cortege. 

Cette fois, il n’y aYait point à se íromper dc route, ou à le 
perdrede Yue : les torebes indiquaient ciaireiiient le cliemin 
qifil siÜYait. 

Monsoreau ne laissait point Diane s’éloig'ner un instant 
de lui. 


II causaií aYec ellc, ou plutôt il la gourmandait. Cette 
visite dans la serre servait de texíe à d’inépuisables com- 
mentaires, età une foule de questions envenimées. 
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Ilemy et Gerlrude se boucíaient, ou, pour mieux dire, 
Remy rôvalí, et Gerlrude boudaiL Pioniy. 

La cause de ceííc boiiderie étail facUe à exjViquer. Bemy 
ne voyait plus la iiccessité d’ríre auioureux de Gerlrude, 
depuis que Diaiie était amourcuse de Bussy. 

Le cortcge sVavançait douc, ies uns disputant, les autres 
boudant, quand Bussy qui suivaitla cavlcade hors de lapor- 
tée de la vue, douua pour prévenir Picmy de sa présence, un 
coupde siíbet d'arg’ent avoc lequol il avait lhabitudc d’ap- 
peler ses scrvitciirs à Tliôt 1 de la rue de Grenclle-Saint" 
líonoré. 

Lesou eu était aigu et vibrant. Ce son retentissait d’un 
bout à Fautre de la maison, et faisait accourir betes ct 
gons. 

Nous disons, bétcs et gens, parce que Bussy, comme tons 
les iioiumes forts, seplaisait à dresser des chiens de conibat, 
des chevaux indomptables, et des faucoiis sauvages. 

Gr, au son de cc siíslet, les chiens tressaillaient dansleurs 
clieiiils, les chevaux dans leurs écuries, les faucons sur 
leurs perchoirs. 

Hemv !e reconnut à Tinstant nicme. Diane tressaíllit ct 


regarda le jcune homme qui fit un signe aflirmatif. 

Puis il passa à sa gaúche et lui dit tout bas : 

— G’est lui. 

— Qu’est-ce ? demanda Honsoreau, et qui vous parle, 
l\Tadame ? 

— A moi ? personnc, Monsieur. 

— Si fait; une ombre a passó près de vous, et j’ai cn- 
tendu uncYoix. 

— Cetto voix, dit Diane, cst ccile de M. Rcmy j êtes-vous 
jaloux aussi deM. llcmy ? 

— INon ; mais j’aime à entendre parler tout haut, cela me 
distrait. 

— II y a cependant des choses que Pon nc pcut pas dire 
dcvant M. le comtc, intcrrompit Gerlrude, vcnantau secours 
de sa maitresse. 

— Pourquoi cela ? 

— Pour deux raisons. 

— Lesquelles? 

— La prcmière, parce qu’on peut dire des choses qui 
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n'inlcrGsscnt pâs monsieiir le comte, ou des clioses quiTín- 
téresscnt Irop. 

— Et de qucl gcnre étaíent les clioses que M. Rciiiy vient 
de dire à inadame ? 

— Rugenre cie cellcs c{ui iiiíéressent trop luousieur, 

— Que Yous disait Reray ? madame, je veux le savoir. 

— Je disais, nionsieur le comte, que si vous vous déme- 
nez ainsi, vous serez mort avant cEavoir fait le tiers de la 
route. On put voir, aux sinistres raions des torcheS; le \isage 
de Ríonsoreau de^enir aiissi pàle que celui d’iin cüdavre. 

Diane, loute palpitante et íoute pensive, se íaisait. 

—11 vous atlend à Tarrière, dlt d’une voix à peine intel- 
ligible R.emy à Diane; ralcntissez un peu le pas de votre 


cheval; il vous rejoindra. 

Remy avait parlé si bas, que Monsoreau n’entendit quAin 
murmure; il lit un efíbrt, rcnversa sa tôte en arrière, et vit 
Diane qui le suivait. 

— Encore un mouvement pareil, nionsieur le comte, dit 
Remy, je ne rcpontls pas de rbémorrbagie. 

Depuis quelque temps, Diane était devenue courageuse. 

- Avcc son amour é.ait née Taudace que toute femme vérita- 
blement éprisc poiisse d’ordinaire au delà des limites rai- 
sonnabies ; elle tourna bride et attendit. 

Au mômc moment, Remy desceiidait de cheval, donnait sa 
bride à tenir h Goiírude et s’approcliait de Ia litlère pour 
occuper le maladc. 

— A'oyons ce pouls, dit-il, je parie que nous avons la 
fiòvre. 


Cinq secondes après, Bussy était à ses côtés. 

Les deiix jeunes gcns ifavaienl plus bcsoin de se paricr 
pour s’entendre; ils restcrent pendant quelqucs instants 
suavement embrassés. 

~Tuvois,dit Bussy rompant le premier le silence, tu 
pars et je te suis. 

— Oh! (jue mcs jours scront beaux, Bussy, que nies 
nuits seront douces, si je te sais toujours ainsi près de 
moi ! 


— Mais le jour, il nous verra. 

•—Non, tu nous suivras de loin, et c’est moi seulement 
qui te verrai, mon Louis» Audétour des routes, au sommet 
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des monticules, la pliime de ton feuLre, la broderie de toii 
mantcnu, ton moiiclioir ílottant; tout me pariera en ton 
nom, tout me dira que lii nfairaes. Qu’au moment oü le jour 
liaisse, oíi le brouillard blcu descend dans ia plainc, jc voie 
ton doux fantôme sincliner en m'envoyant le baiser du soir, 
eí je serai heureuse, bien hcureuse! 

— Parle, parle lonjours, ma Diane bien-aimée, tu ne peiix 
savoir toi^même tout ce qii il y a clharmonie dans ta douro 

YOiX. 


— Et quand nous niarclierons ia nuií, et cela arrivera 
souvent, car Remy lui a dit que la fraieheur du soir était 
l)onne pour ses blessures, quand nous marchcrons la nuit, 
alors, commc ce soir, de tcmps on icmps, je resterai en ar- 
rièrc, de temps en temps, je pourrai te presser dans mos 
bras et te dirc, dans un rapide serremeut cie raain, tout 
ce que j’aurai pensé de toi dans le courant du jour. 

— Oii! que jc Paime ! (jiic je taimo 1 murmura Eussy, 

— Yois-tu, dit Diane, je crois (|uc nos âmes sont assez 
étroitoment unies, pour ejue, mèmeà distapce Tun de Tautre, 
mème sans nous parlcr, sans nous voir, nous soyons lieu- 
reux par la pcnsée. 

— Oh ! oui ! mais te voir, mais le presser dans mes bras, 
oh ! Diane! Diane ! 

Et les cbevaux se toucliaient et se jouaient en secouant 
leiirs brides argentées, et les deux amans s’étreignaient et 


oubliaient le monde. 

Tout à coup une voix retentit qui les fit tressaillir tous 
deux, Diane de crainte, Bussy de colère. 

— Ríadame Diane, criait cette voix, oü êtes-vous ? Madame 
Diane, répondez. 


Ce cri tra’^crsa Pair comine une funèbre évocation, 

— Oli ! c'ost lui, c’cst lui ! je Lavais oublié, murmura 
Diane. G‘cst lui, jc revais ! O doux songe! réveil aífrcux ! 

— Écoute, s'ócriait Bussy, écouto, Dòarie, nous voici reu¬ 
nis. Dis un mot, et ríen nc peut plus tcnleverà moi. Diane, 
fuyons. Qui nous cmpôclie de fuir ? Regarde : devant nous 
l’espace, le bonlieur, la liberte ! Uu mot et nous partons ! 
un mot, et, perdue pOiir lui, tu nVapparüens éternellement. 

Et le jeune homme la retenait doucement. 

— Et mon père ? dit Diane. 
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— Quand lebaron saura queje t'aimc, murmura-t-il. 

— Oli ! ntDiane. Un pcre, que dis-tu là ? 

Ce seul mot íit rentrer Bussy en lui-mêrae. 

— Rien par violencc, clière Diane, dit-il, ordonne et j’o- 
béirai. 

— Écoute, dit Diane en ctendant ]a maín, notre destinée 
est là j so^ons plus forts que le démon qui nous persécute ; 
necrains rien’ et tu verras si je sais ainier. 

— II faut donc nous séparer, mon Dieu ! murmura Bussy. 

— Comtesse ! comtpsse ! cria la voix. Répondez, ou, dus- 
sé-je me tuer, jo saute aubas de cetíe infernale litière, 

— Adieu, dit Diane, adieu; il le ferait comme il le dit, et 
il se tuerait. 

~ Tu le plains ? 

— Jaloux, lit Diane, avec un adorable accent et un ra- 
vissant sourire. 

Et Bussy la laissa partir. 

En deux élans, Diane était revenue près de là litière : elle 
trouva le coratc à moitié évanoui. 

— Ârrêtez ! murmura le comte, arrôtez ! 

— Morbleu! disaitRcmy, n’arrctez pas! il estfou,s’il veut 
se tuer qu‘il se tue. 

Et la litière marchait toujours. 

— Mais après qui donccriez-vous? disaítGertrude,Madame 
est là, à mes cclés. Tenez, Madamc, et répondez-lui j bien 
ceríainemcnt M le pornte a le delire. 

Diane, sans prononcer une parole, entra dans le cercle de 
lumière épandu par les torchcs. 

— Ah ! lit ülonsorcau cpuisé, oü donc étiez-vous ? 

— Oü voulez-^ ous que jc sois, Monsieur, sinon derrière 
vous ? 

— A mcs côtés, Madame, à mes cutés; ne me quittez pas 

Diane nAvait plus aucun motif pour rester en arricre; elle 

savait que Bussy la suivait. Si la nuit eút été éclairée par un 
rayon de lune, elle eüt pu le voir. 

On arriva à la halte. Monsoreau se reposa quelqucs heu- 
res, et Youlut partir. II availbàtej non point dArriver à Pa¬ 
ris, mais de s’cloigncr d'Ang‘crs. 

De temps en temps, la scène que nous venons de raconter 
se renouvclait. 

líi. 
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Remy disait tout bas : 

Qu'il étoiiffe de rage, et Thonneur du médecin sera sauvé. 

Blais Monsoreau ne mourut pas; au contraire, au bout de 
dixjours il était arrivé à Paris, et il allait sensiblement 
mieux. 

G’était décidéraent un liomme fort habile que Remy, plus 
liabile quil ne Peút vouiu lui-raeme. 

Pendant les dixjours qu’avait duré le Yoyage, Diane avait, 
à force de lendresses, dénioli touic cette grande fierté de 
Bussy. 

Elle Pavait engagé à se présenter cliez Monsoreau, et à 
exploiter Vamitié qu’il lui témoignait. 

Le pretexte de la visite était tout simple : la santé du 
comtc. 

Remy soignait le mari et rcmettait les billets à la femme. 

— Esculape et Mercure, disait-il, je cumule. 


XIII. 

C05ÍMENT L’AMBASSADEIÍU DE M. LE DUC d’ANJOü ARRIVA 
A PARIS, ET LA RÉCEPTION QUI LUI FUT FAITE. 

Cependant, on ne voyait reparaitre au Louvre ni Gatlie- 
rine, ni le ducd’Anjou, et la nouvellc d’une dissension entre 
les dcux frères prcnait de jour en jour plus d’accroissemen£ 
et plus dMmportance. 

Le roi n'avait reçu aucun mcssage de sa mère, et, au lieu 
deconclure selonle provcrbe : Pas dcnouvelles, bonnes nou- 
velles, il se disait, au contraire, en secouant la téte : 

— Pas de nouvelles, mauvaises nouvelles ! 

Les mignons ajoutaient : 

— FrançoiSf mal conseillé, aura retenu votre mère. 
François, mal conseillé, En effet, toute ia politique de ce 

règne singulier et des trois règues préccdens se réduisait là. 

Mal conseillé avait cté le roi Gliarlcs IX lorsqu’il avait, si- 
non ordonnc, du moins autorisé la Saint-Baríhclemy. Mal 
conseillé avait cté François 11 lorsqu’il ordonna le massacre 
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crAmboisc. Mal conseillé avait été ílenri íí, le père cio cetlc 
race perverso, lorsqii’il íit brüler lant (l’liéi'ólitíucs et dccon- 
spirateurs avant d’être tué par Montgomery, qui lui-même 
avait été mal conseillé, disait-on, lorsque le bois de sa lance 
avait si maleneontreusement pénétré dans la visière du cas¬ 
que de son roi. 

On n’osepaS dire à im roi : 

Votre frèreade mauvais sangdans les veines; il cherclie, 
conime c’est lusage dans votre famille, à vous détrôner, à 
vous tondre ou à vous empoisonner; il veut vous faire à 
vous ce que vous avez fait à votre frère ainé, ce que votre 
frère ainé a fait au sien, ce que votre mère vous a tous ins- 
truits à vous faire les uns au\ autres. 

Non, un roi de ce temps-là surtout, un roi du seizicme siè- 
cle eíit pris ccs observations pour des injures, carunjoi 
cíait en ce temps-là un liommc, et ia civiiisation seule en a 
pu faire un fac simile de Dieu coinme Louis XIV, ouun rnyílie 
non responsablc, comme — un roi constitutionnel. 

Les mignons disaient donc à Ilcnri III: 

•— Sire, votre frère est mal conseillé. 

Et comme une seule personne avait à la fois le pouvoir et 
respritde conseiller François, c’était contre Bussy que se 
soLilevait la tempéíc, cbaquc jour plus furieuse et plus près 
d’éclater. 


On en éíait dans les conscils publics à trouver desmoyens 
d’intimidation, et dans les conseils prives à chereber des 
moyens crextermination, lorsque la nouvelle arriva que Moii- 
seigneur le duc d’Anjou envo^ait un ambassadeur. 

Comment vint cette nouvelle? par ctui vint-elle? qui Tap- 
porta ? qui la répandit? 

II serait aussi facilede dire comment se soulèvcnt les tour- 
billons de vent dans Tair, les tourbillons de poussière dans 
la campagne, les tourbillons de bruit dans les villes. 

11 y a un dénion qui met des aiies à certaines nouvelles et 
qui les lâclie comme des aigles dans Tespace. 

Lorsque celle que nous venons de dire arriva au Louvre, 
ce fut une conflagration générale. Le roi en devint pâle de 
colère, et les courtisans, outrant comme d’habitude la pas- 
slon du niaitre, se firent livides. 
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On jura. II seraít difUcile dc dire tout ce que ion jura, 
líiais on jura entre autres clioscs : 

Que si c’était im ambassadeur, ce vieillard serait baffoué, 
berné, embastillé; 

Quesicétait un jounc homme, il seraít pourfendu, trouó 
à jour, déchiqueté cn petits morceaux , Icsquels seraient en- 
Yoyés à toutes les provinces de Frante comnie lui cchantilion 
de la royale colère. 

Et les mignons, selon leur liabitiule, de fourbir leurs ra- 
pières, de prendi e des leçons d’escrime et de jouer de la da- 
gue contre les murailles. 

Chicot laissa son épée aii fourrcau, laissa sa dague dans 
sa gainc, et se mit à réflécliir pro'bndcmcnt. 

Le roi, voyant Chicot reílécliir, í-e soinint que Chicotavait 
un jour, dans un point difíiclle qui s’ctait cclairci depuis, 
été de lavis de la reine more, Liqueüe avait eu raison. 

II comprit doneque dans Chicot ctaít la sagesse du royau- 
me, et il inlerrogea Chicot. 

— Sire, répliqua celui-ci apres avo ir niúrcment réfiéchi, 
ou Monseigneur le ducd’A.njou vous envoie un ambassadeur, 
ou il ne vous en envoie pas. 

— Pardicu, dit le roi, cYdait bien Ia peine de te creuser 
la joue avec le poing pour irouver ce bcau diíemnie. 

— Paticnce, patience, comnie dit, dans la langue demai- 
tre Machiavelli, \otre auguste mere que Dieu conserve, pa¬ 
tience, 

— Tu vois que j’cn ai, dit Ic roi, piiisquc je Fccoute. 

— S'il vous envoie un ambassadeur, c’ost qii’il croit pou- 
vuir le fciire; sMl croit pouvoir le fairc, lui qui est la pru- 
dcnce eu personne, c’cst quhl se sent Fort, s’il se sentfort, 
il faut le ménagcr. Rcspcclons les puissanoes, trompons-les, 
mais ne jouons pas avec elles j-rcceNons leur ambassadeur 
et témoignons-lui toutes sortes de plaisir de le voír. 
Cela n'engage à rien. Vous rappelez-vous comment votre 
frere a einbrassé ce bon amlral Coligny qui venait en ambas¬ 
sadeur de la part des hugueiiots qui, eux aussi, se croyaieiit 
une puíssance? 

— Álors tu approuves Ia politique de mon frèrc Char¬ 
les IX ? 

— Non pvis, enteiidons-noiis, jc cite un fait, etjajoute : si 
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plus lard nous trouvoas moyen, non pas de nu ire à un paii- 
vre diable de hérauí d’armep, d’envoyé, de commis ou d’ain- 
bassadeur, si pius tard nous trouvons mo^en de sai sir au 
collet le maitre, le moteur, lo chef, le ires grand et très liono- 
ré prince Monseigneur le duc d’Aujou, \rai, seul et iinique 
coupable, avecles trois Guises, bien entendu, et deleclaque- 
raurer dans un fort plus súr que le Louvre, oli! Sire, fai- 
sons-le. 

— J’ai-íiie assez ce prélude, dit ííenri IIT. 

— Peste, tu n’espas dégouté, mon íils, dit Cbicot. Je con¬ 
tinue donc. 


— Ya ! 

— Mais s’il n^envoie pas d’ambassadeur, pourquoi laisser 
beugler ious tes amis ? 

— Beugler ! 

— Tu comprends; jc dirais rugir, s’il y avait moyen de les 
prendre pour des lions. Je d is beugler... parce que... Tiens, 
Henri, ceia fait en vérité mal au coour de voir des gaillards 
plusbarbus que Ics singes de ta ménagerie, jouer, comme 
des petits garçons, au fanlòme, et e&sa^er de faire peur 
à des hoinmes en criant : liou ! hou !... Sans compter 
que si le duc d’Ánjou n'enYOíe personne, ils sMmagineraient 
que c’esl à cause d’eux, et ils se croiront des personnages. 

— Cbicot, íu oublies que les gens dont tu parles sontmes 
amis, mes seiils amis. 

— A'eux-tu que queje te gagne mille écus, ô mon roi, dit 
Cbicot. 

— Parle. 

— Gage avec moi que ces gens-là resteront fidèles à touíe 
épreuve, et moi je gagerai en avoir trois sur quatre, bien à 
moi, corps et àme, d’ici à demain soir. 

L'aplomb avec lequel parlait Cbicot íità son tour reílécliir 
Ilenri. II ne róponditpoint. 

— Âb ! dit Cbicot, Yoilà que tu rôves aussi, voilà que tu 
enfonces ton joli poing dans ta charmante mâchoire. Tu cs 
plus fort que je ne croyais, mon fils, car voilà que tu flaí- 
res la vérité. 


— Alo rs, que me conseillos-tu ? 

— Je te con^eille d’altendre, mon rol. La moitié dc la sa- 
gesse du roi Salomon est dans cc mot-là. S’il farrive un ain- 
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bassadeur, fais bonno minc; s‘il ne vient personnc, fai&ce 
que tu veudras, mais saclies-cn grc au noins à ton fièrc, 
(]u il nc faut pas, crois-moi, saorifier à tes clrôles. Cordicii, 
ctíst un granel gueux, Je le sais biru, mais il est Yalois. Tm;- 
le si cela te con\ient, mais, pour rhonuenir du nom, ne le de¬ 
grade pas, c’est un soin dont il s^occupe assez avanlageusc- 
ment lui-même. 

— Cest vrai, Cliicot, 

— Encore uiic nouYelIe leçon que tu me dois ; lioureusc- 
ment que nous ne comptons plus. Mainienaut laisse-moi 
dormir, Henri; il y a Imit jours que je me suis vu daris la 
nécessitéde soúler un moine, et quand ]c fais de ces tours 
de force-là, j'cn ai pour une semaine à ètre gris. 

— Un moine! esL-ce ce bon génovéiin dont tu m’as déjà 
parle ? 

— Justement. Tu lui as promis une abbave? 

— Moi ? 

— Pardieu! c’est bien le moins que lu fasses cela pour lui 
après ce qu’il a faít pour toi. 

— Il m’cst donc toujours dévoué ? 

— II fadore. A propos, nion íils. 

— Quoi ? 

— Cest dans trois semaines la Fête-Dicu. 

— Après ? 

— J’espère bien que tu nous mitonnes quelquc jolic petile 
procession, 

— Jesuis le roi très ebrétien, et c’est de mon devoir de 
donner à mon pcuple rcxcmple de Ia roligion. 

— Et tu íVras, comme d'habitudc, les stations dans Ics 
quatre grands couvens dc Paris. 

— Comme d'habitude. 

— L^abba^e Sainte-Geneviòve en est, ircst-ce pas ? 

— Sans doute, c’est le second oü je compte me rendre. 

— Bon. 

— Pourquoi me demandes-tu cela ? 

— Pour rien. Je suis curieux, moi. Maintenant je saís ce 
que je veux savoir. Bonsoir, Henri. 

En ce moment, ct comme Chicot prenait touíes ses aises 
pour faire un somrae, on entenditune grande rumeur dans 
le Louvre. 
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— Quel est CO bruitV demanda le roi. 

— Allons, dit Chicot, il est écrit que je ne dermirai pas, 
íreriri. 

— Eh bien ? 

— Mon fils, loue-moi une chambre en ville, ou je quitte 
ion Service ; ma parole d’honneur, le Louvre devient inha- 
bifcable. 

En ce nioment le capitaine des gardes entra ; il avait Tair 
fort eíTaré. 

— Qi\'y a-t-il? demanda le roi. 

— Sirc, répondit le capitaine, c’est Tenvoyé de M. le duc 
d'Anjou qui descend au Louvre. 

— Avec imc^suite? demanda le roi. 

— Non, tout seul. 

— Alors il hmt doublcment bien le recevoir, Henri, car 
c’est un bravo. 

— Allons, dit le roi en essayant de prendre un air calme 
que démeníait sa froide pâlcur, allons, qu’on réunisse toute 
ma rour dans la gi\^ndc sallc ct que Ton m’habille de noir; 
il íaut ctre lugubrement vôtu quand on a le malheur de trai- 
ter par ambassadeur avec un frère ! 


XIY. 

LEQUEL k’£ST AUTUE CíIOSE QUE LA SUÍTE DU PllÉCÉ- 
DERT, ÉCOÜIITÉ PAR L’AUTEUR POüR CAUSE DE FIN 

d’année. 


Le trone de lícnri III s^élevait dans la grande salle. 

Autour de ce trone se pressait une foule frémissante et 
tumultueuse. 

Le roi vint s’y asseoir, triste et le front plissé. 

Tous les >eux étaient íournés vers la galerie par laquclle 
le capitaine des gardes devait introdui-re renvoyé. 

— Sire, dit Quélus en se pencliant à Toreille du roi, sa- 
vez-vous le nom de cet ambassadeur ? 

— IXon, mais que m’importe? 
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— Sire, c’est M. de Bussy ; rinsiiUe n est-elle pas triple? 

— Je ne vois pas en quoi il peiit y avoir insulte, dit Henri 
s’efforçant de garder son sang-froid. 

— Peut-être Votre Majesté ne le voit-elle pas, dit Schom- 
berg, mais nous le voyons bien, nous. 

Henri ne répliqua rien , il sentait fermenter la colère et 
la liaine aiitour de son trone, et s’applaudissait intérieure- 
ment de jeter deux remparís de ceíte force entre lui et ses 
ennemis. 

Quélus, pàlissant et roíigissaní tour à toür, appuya ses 
deux mains sur la garde de sa rapière. 

Scliomberg ôta ses gants et tira à moitié son poignard 
hors du fourreau. 

Maugiron prit son épée des mains d'un page et Tagrafa à 
sa ceinture. 

D’Epernon se troussa les moustachcs jusqu’aux yeux, et 
se rangea derriòrc ses compagnons. 

Quant à Henid, sembiable au cbasscur qui entend rugir 
ses cliiens contre ic sangUer, il laissait faire ses favoris et 
souriait. 

— Faites cntrer, dÍL-il. 

A CCS paroles, un silence de mort s’établit dans ia salle, 
et du fond de ce silence on oiit dit qu’on eníendait gronder 
sourdement la colère du roi. 

Alors un pas scc, alors un picd, dont Tcperon sonnait 
avec orgueil sur la dalle, retentit dans la gaíerie. 

Bussy entra le front haut, Toeil calme et le chapeau à la 
main. 

Aucun de ceux qui entouraient le roi n’attira le regard 
bauíain du jeune bomme, 11 s’aYança droit à Henri, salua 
profondément etatlendit qu’on Linterrogeât, üèrement posé 
devant le trone, mais avec imc fierté toutepersonnelle, fierté 
de gentilliomme cjui n’aYait rien dMnsuUant pour la majesté 
ro^ale. 

— Yous ici, monsieur de Bussy ; jc vous croyais au fond 

de TAnJou. ' ‘ 

— Sirc, dit Bussy, j'y ciais effecüveraent *, mais, comnie 
YOiis le voyez, je Tai qui Ué. 

—Et qui YOUS amònc dans notre capitale? 
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— Le clésir de présenter mes bien liumbles respects à Yo- 
tre Majestó. 

Le roi ctles mignons se regardèrent; il étâit évidentquMls 
aítendaiení autre cliose de 1’impétueux jeunc horame. 

— Et... rien de plus? dit assez superbement le roi. 

— J’y ajouterai, sire, Fordre que j’ai reçu de Son Altesse 
monseigneur le diic d’Anjou, mon niaíLre, de joindre ses 
respects 2 in\ miens. 

— Et le duc ne vous a rien dit autre chose ? 

— II n[i’a dit qu’étant sur le point de revenir aveo la reine- 
mère, il désirait que Yotre Majesté sút le retour d’im de scs 
plus íidèles sujets. 

Le roi, presque suffoqué de surprise, no put coniinuer 
son iníerrogatoire. 

Cliicot profita de 1’interruption poiir s’approcber de l’am- 
bassadeur. 

— Bonjour, monsieur de Bussy, dit-il. 

Bussy se retourna, étonné d’avoir un anii dans toute Tas- 
semblée. 

—Ali! monsieur CMcot, salut et de tout mon coeur, ré- 
pliqua Bussy, Comment se porte M. de Saint-Luc. 

— Mais, fort bien ; il 6e promène en ce moment avec sa 
femme du côíé des Yolières. 

— Et voilà tout ce que vous aviez à me dire, monsieur de 
Bussy? demanda le roi. 

— Oui, sire; s’il reste quelque autre nouvellc importante, 
monseigneur le duc d’Anjou aura rhoimeur de vous Tan- 
noncer liii-même. 

— Très bien, dit le roi. 

Et, se levant tout silencieux de son trone, 11 descendit les 
deux degrés. 

L’audience était flnie, los groupes se rompirent. 

Bussy remarqua, du coin de TcbíI, qu’il était entouré par 
les quatre mignons, et comme enfermé dans un cerclc vivaiit 
plein de frémissement et de menaces. 

A rextremité dc la salle, le roi causait bas avec son clian- 
cclicr. 

Bussy fit semblant de nc rien voir et continua de s’cntrc- 
tenir avec Chicot. 
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Âlors, comme s’il fút entré dans ie coraplol ct qu’il oiil 
résolu d’isoler Bussy, le roi appela. 

— Venez ça, Chicot, dit-il, on a quelque chose à vous diw 
par ici. 

Cbicot salua Bussy avec une courtoisie qui sentait soe 
gentilhomnie d’une lieue. 

Bussy lui rendit son salut avec non moins d’élégance el 
demeura seul dans Ie cercle. 

Aiors il cliangea de coníenance et de visage: de calme 
qu’il avait été avec le roi, il était devenu poli avec Cliicol; 
de poli il se fiL gracieux. 

Yoyant Queius s’approcber de lui : 

— Eh! bonjoiir, monsieiir de Quéius, lui dit-il, puis-je 
avoir riionnour de vous demander commeiit va voíre maison? 

— Mais assez mal, monsieur, rópliqua Quéius. 

— Oli! mon Dieu, s’écria Bu‘'sy, comme s’il eút eu souti 
de cette réponse, et qu’est-il donc arrivé ? 

— II y a quelque chose qui nous gene infiniment, répondil 
Quéius. 

— Quelque chose? fit Bussy avec étonnement; ehl n’êtes- 
vouspas assez puissans vous et les vutres, et surtout vous, 
monsieur Quéius, pour renverser ce quelque chose I 

— Pardon, monsieur, ditMaugiron en écarta?t Schomberg 
qui s’avànçait pour placer son mot dans cette conversatioii 
qui prometlait d’ctrc interessante, ce rdestpas quelque chose, 
c’est quelqu’un que voulait dire M. de Quéius. 

— Mais si quelqu’un gêne M. de Quéius, dit Bussy, qiül 
le pousse comme vous \enez de faire. 

— C’est aussi le conseil que ]e lui ai donne, monsieur dc 
Bussy, dit Schomberg, et je crois que Quéius est décidé à b 
suivre. 

— Ah! c’est vous, monsieur de Schomberg, dit Bussy, jc' 
n’avais pas rhonneur de vous reconnaitre. 

— Peut-ôíre, dit Sehomberg, ai-Jc encore dubleu surla 
figure. 

— Non pas, vous êtes fort pâlc, au contraive; seriez-vous* 
indisposé, monsieur? 

— Monsieur, dit Schomberg, si je suis pâle, c’est deco*' 
' lère. 
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— Ah ça! mais vous êtes donc comme M. de Quélus, gêné 
par quclque chose ou par quelqu’un. 

— Oui, monsieur. 

— C’est contme moi, dit Maugiron, moi aussi j’ai quelquhm 
qui mc gene. 

— Toujours spiriíuei, nion dier monsieur de Maiigiron, 
dit Kussy; mais en \énté, mcssieurs, pliis je \ous regarde, 
plus YOS ílgures renversées me préoccupent. 

Vous m’oublicz, monsieur, dit crEpernon cn secanipant 
fièrcment devanl Bussy. 

— Pardon, monsieur d’Epernon, vous éíiez derrière los 
auíres, selou votie ha])itade, el j'ai si peu le piaisir de \ous 
connaitre, que co n’clait point à moi do vous parler le pre- 
mier. 


Gelait un snetfíie’e curicux que le sourire et la désinvol- 
turc de Bussy, placé entre ces quatre furieux, dont lesycux 
arlaierit avec une c'oquence terrible. Poiir ne pas compren- 
re oü ils eii voulaient venir, il eüL faliu círe aveugle ou slu- 
ide. 

Pour avoir Pairde ne pas comprendíe, il fallaitêíre Bussy. 

II garda le silcnce, et le môme sourire demeura imprimé 
sur ses lèvres. 


— Enfin! dita^cc un édat de voix et en frappant de sa 
oUe sur la dalle, Quélus, qui s^impatienta le premier. 

Bussy leva les yeux au plafond et regarda autour de lui. 

— Monsieur, dit-il, remarqurz-vous comme il y ade 1’écho 
dans cette salle? ílien ne renvoie le son cumme les murs de 

arbre, etles voix sont doublement sonoros sous les voiites 
e stuc; bien au contraire, quanJ on se trouxe en rase cam- 
lagne, les sons sc divisciií, ttje crois, sur mon honneur, 
neles nuées cn prenuent kur part. J’d\ance cette propo- 
itlon d’après Aristopbane. Avez-vous lu Aristopliane, mes- 
ieurs ? 

Ríaugiron crut avoir compris rinvitation de Bussy, ct il 
'approcha du jeuneliomme pour lui parler k Poreille. 

Bussy Parrêla. 

^ — Pas de coníidence ici, monsieur, je vous en siipplie, lui 
it-il; vous savez combien Sa Majesté est jaloiise ; clle croi- 
ait que nous médisons. 

Maugiron s’éloigiia plus furieux que jamais. 



96 


LA DAME DE MONSOREAU. 


I 


Schomberg prit sa place, et, d’un ton crapesé : | 

— Moi, dit-il, je suis un AÍiemand ircs lourd, tròsobtm/ 

mais írès frauc, je parle Iiaut pour donner à ceux qui m’é- 
eoutent toutes facilites de m’bníeridre; mais quand ma pa-i 
role, que j’essaie de rcndre le plus claire possible, n’estpíi'' 
cntcnduG parce que celui à qui je in’adresse est sourd % 
n’est pas comprise, parce que celuí à qui je parle ne veul' 
pas comprendre, alors je... * 

— Tous ? dit Bussy, eii fixant sur le jeune liomme 

la main agilée s’é*';artait du centre, un de ces regardii 
commeles tigres seuls en font jaiilir de leurs incommcnsih 
rabies prunelles, regards qui semblent sourdre d’un abiiiif 
et verser incessamment des torrents de feu, vous ? 

Schomberg s’arreta. 

Bussy haussa les épaules, piroueíta sur le talon et liii' 
lourna le dos. 

11 se trouva en face de d’Epernon. > 

D’Epernon était lancé, il ne lui était pas possible dc rt-j 
culer. I 


— Voycz, messleurs, dit-il, cornme M. de Bussy est de- 
Ycnu provincial dans la fugue qu'il vicut de faire avcc M. If 
duc d’Ânjou; il a de la barbe ct il n’a pas denoeud à répée 
il a des bottes noires ct un feutre gris. 

— G’esf robscrvation que j’étais en írain de me faire j 
moi-merae, mon chcr monsieur d’Epornon. En vous vo^aiilj 
si bien mis, je me demandais oü quelques jours d’abseiicfj 
pouvaient conduire un homme ; me voilà forcé, moi Louis(l([ 
Bussy, seigneur de Clermont, de prendre modèle de goilil 
sur un petit gentilhommc gascon. Mais laissez moi passer,] 
je vous prie, vous êtes si près de moi que vous m^avez niar'| 
ché sur le pied, et M. de Quélus aussi, ce que J’ai senlij 
malgré mes boites, ajouta-t-il avec un sourire charmant. 

En cemoment, Bussy passant entre d’Epernon et Quélus 
íendait la main à Saint-Luí', qui venait d’eritrcr. 

Saint-Luc trouva cette main ruisselanle de sueur. 

II comprit qu’il sepassait quelque chose d’cxtraordinaire, 
et il entraina Bussy hors du groupe d’aboRd, puis liors de 
la salle. 

Un murmure étrange circulait parmi les mignons et gu' 
gnait les autres groupes de courtisans. 
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— G’est incroyable, disait Quélus, je Tai insulté et il n’a 
pas répondu. 

— Moi, dit Maugiron, je l’ai provoqué et il n’a pas ré¬ 
pondu. 

— Moi, dit Schomberg, ma main s’est levée àla hauteur de 
son visage, et il n’a pas répondu, 

— Moi, je lui ai marché sur le pied, criait d’Epernon, 
marché sur le pied, et il n’a pas répondu. 

Et il semblait se grandir de toute Fépaisseur du pied de 
Bussy. 

— II est clair qu’il n’a pas voulu entendre, dit Quélus. 
II y a quelque cliose là-dessous. 

— Ce quMl y a, dit Schoinberg, je le sais, moi I 

— Et qu’y a-t-il ? 

— II y a qu'il sent bien qu’à nous quatre nous le tuerons 
et qu’il ne veut pas qu’on le tue. 

En cc moment le roi vint aux jeunes gens, Chicot lui 
parlait à Toreille. 

— Eh bien ! disait le roi, que disait doncM. de Bussy? 
il m’a seniblé entendre parler haut de ce côté. 

— Yous Youlez savoir ce que disait M, de Bussy, sire? 
demanda d’Epcrnon. 

— Oui, YOus savcz que je suis curieux, répliqua Henri en 
souriant. 

— Ma foi, rien de bon, sire, dit Quélus, il n’est plus pari« 
sien. 


— Et qu’est-il donc ? 

—11 est campagnard. 11 se range. 

— Oli! oh ! fit le rol, qu’est-ce à dire? 

— G’est-à-dire que je vais drcsser un chien à lui merdre 
les molleís, dit Quélus, et encore qui sait si, à traYers ses 
bottes, il s’en apercevra. 

— Et moi, dit Schomberg, j’ai une quintaine dans ma 
maison, je Fappcllerai Bussy. 

— Moi, dit d'Epernon, j’irai plus droit et plus loin. Au- 
jourd hui je lui ai marché sur le pied, demain je le souíílet 


terai. CestvU-íí-fauxbrave, un brave d’amour-propre; il se 
dit: Je/ífle^ suis assezsbattu pour Fhonneur, je Yeux être 
prudeuÇpour la vie, 

-Y@i/qum^! ^niessi^^s* dit Henri aYec une feinte colère. 


iri. < 
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vous avez osé maltraiter cfeez moi, dans le Louyre, un gen- i 
tilhonime qui est à mon frère ? 

— Hélas ! oui, dit Maugiron, répondant à la feinte colère ' 
du roi par une feinte humilité, et quoique nous Tayons fort | 
nialtraiLé, sire, je vous jure qu’il n’a rien répondu. 

Le roi regarda Chicot en soiiriant, et se penchant à son ! 
oreille: 

— Trouves-tu íoujours qu’ils heuglent ? Chicot, demanda- 
t-iL Je crois qu’ils ont rugi, heim í 

— Eli! dit Chicot, peut-être ont-ils miaulé. Je connais 
des gens à qui le cri du Chat fait horriblement mal aux i 
nerfs. Peut-être M. de Bussy est-il de ces gens-ià. Yoilà 
pourquoi il sera sorti sans répondre. 

— Tu crois ? dit le roi. 

— Qui vivra verra, répondit sentencieusement CMcoti 

— Laisse donc, dit Henri, tel maítre, tel Valet, ' 

— Youlez-vous dire par ces mots, sire, que Bussy soit le 
valet de votre frère ? vous vous trompcriez fort. 

— Messieurs, dit Renri, je vais cliez la reine, aved qui je 
dine. A. tantôt; les Gelosi (1) viennent nous jouer tine farce, 
je vous invite à les venir voir. 

L’assémblée s’inclina respectueusement, et le roi sortit 
par la grande porte. 

Précisénient alors M. de Saint-Luc entra par la petite. 

II arrêta du geste les quaíre gentilshommes qui allaient : 
sortir. 

— Pardon, monsieur de Qiiélus, dit-il en saluant, demeu- 
rez-vous toujours rue Saint-Honoré ? 

— Oui, cher ami, pourquoi cela ? demanda Quélus* 

— J'ai dêux mots à vous dire. ‘ 

— Áh!ah! 

— Et vous, monsieur de Schomberg, oseráis-je m’enquérír 
de votre adresse ? 

— Moi, je demeure rue Béthisy, dit Schomberg étonné. 

— D’Epernon, je sais la votre. 

— Rue de Grenelle. 


(1) Comédiens ítalíens çui douíiaiçftí íeüts fepféseníáííònl á' l^íiotei 
de Bom-gogne, 
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— Yous êtes raon voísin . Et vous ? Maugiron. 

— Moi, je suis du quartier dii Louvre. 

— Je commencerai donc par yous, si yous le permettez; 
ou plutôt, non, par vous, Quélus. 

— A merveille ! je crois comprendfe. Yous venfez de la 
part de M. dc Bussy ? 

— Je ne dis pas de quelle part je viens, messieurs. J’ai à 

YOUS parler, voilà toufc. 

— A tous quatre ? 

— Oui. 

— Eh blen ! mais si yous ne voulez pas parler au Louvre, 
corame je le présume, parce que le lieu est mauvais, hous 
pouYons nous rendre cliez Tun de nous. Nous pouvons lous 
entendre ce que yous avez à nous dite k chaeün en parti- 
culier. 

— Parfaitement, 

— Allons cliez Schomberg alors, rue Béthisy, c’est à deux 
pas. 

— Oui, allons cliez moi, dit le jeune homme. 

— Soit, messieurs, dit Saint-Luc, et il salua encore*. 

~ Montrez-nous le chemin, monsieur de Schomberg. 

— Très Yolontiers. 

Les cinq gentilsbommes sortirent du Louvre en se teüant 
par-dessous le bras,eten occupant toutela largeur de la ru'e. 

Derrière eux marchaient leurs laquais armés jusqu’aux 
dcnts. 

On arriva ainsi rue de Béthisy, et Schomberg fit préparer 
le grand salon de 1’hôtel. 

Sàint-Luc s’arrêta dans rantichambre. 



COMSIENT Sí. BE SAIKT-LUG S’ACQtTtTTA DE LA COMMISSIOIV 

QUI LUI AVAIT ÉTÉ DONNÉE PAR BUSSY. 

Laissons un moment Saint-Luc dans rantichambtè de 
Schomberg, et voyons ce qui s’étaít passé entre lui et Bussy< 
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Bussy avait, comme nous Tavons vu, quítté la salle d’au- 
dience avecson ami, en adressantdes saluís à tons ceux que 
resprit de courtisanerie n’absorbait pas au point de négli- 
gep un liomme aussi redoutable que Bussy. | 

Car en ces teinps de^ force brutale oU la puissance per- | 
sonnelle était tout, un homme pouvait, s’il était vigoureux i 
et adroit, se tailler un petit royaume physique et moral dans I 
le beau royaume de France. 

C’était ainsi que Bussy régnait à la cour du roi Henri IIL 

Mais ce jour-là, comme nous Tavons vu, Bussy avait été 
assez mal reçu dans son royaume. ‘ 

Une fois hors de la salle, Saint-Luc s’arrêta, et le regar- | 
dant avcc inquiélude: 

— Est-ce que vous allez vous trouver mal ? mon ami, lui 
demanda-t-il; en vérité vous pâlissez à croire que vous êtes 
sur le point de vous évanouir. 

— Non, dft Bussy, seulementj'étouffe decolère. 

— Bon, faites-vous donc aítention aux propos de tous ; 

ces drôles ? * 

— Corbleu I si j*y fais attention, clier ami, vous allez en , 

juger. ! 

— Allons, allons, Bussy, du calme. [ 

— Tous êtes charmant, du calme; si Ton vous avait dit la i 
moitié de ce que je viens d’entendre, du tempérament dont 
je vous connais, il y aurait déjà eu mort d’homme, 

— Enfin, que désirez-vous ? 

— Vous êtes mon ami, Saint-Luc, et vous m’avez donné 

une preuve terrible de cette amitié. ' 

— Âhl cher ami, dit Saint-Luc, qui croyait Monsoreau 
mort et enterré, la chose n’en vaut pas la peine; ne me par- f 
lez doncplus de cela, vous me désobligeriez; certainement | 
le coup était joli, et surtout il a réussi galamment; mais je 
n’en ai pas le mérite, c’est le roi qui me Tavait montré, tan- 
dis quMl me retenait prisonnier au Louvre. 

— Cher ami.-.. 

— Laissons-donc le Monsoreau oú il est, et parlons de 
Diane. Â-t-elle éíé un peu contente, la pauvre petite?Me 
pardonne-t-elle ? A quand la noce? A quand le baptême? 

— Eh! cher ami, attendez donc que le Monsoreau soií : 
mort. \ 
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— Plait-il? fit Saint-Luc en bondissant coinme sMl eút 
marché sur un ciou aigu. 

— Eh ! cher ami, les coquelicots ne sont pas une plante si 
dangereuse que vous 1’aviez cru d’abord, et il n’est point du 
tout mort pour être tombé dessus; tout au contraire, il 
vit, et il est plus furieux que jamais. 

— Bah I vraiment. 

— Oli! mon Dieu oui, il ne respire que vengeance et a 
juré de vous tuer à la preinière occasion. C’est commo ceia. 

— II vit ? 

— Hélas! oui. 

— Etquel est donc Tâne bâté de médecin qui l’a soigné ? 

— Le mien, cher ami. 

— Comment! je n’en reviens pas, reprit Saint-Luc écrasé 
par cette révélalion. Ah ça! mais je suis déshonoré, alors; 
vertubleu, moi qui ai annoncé sa mort à tout le monde, il va 
trouver ses héritiers en deuil; oh I mais je n’en aurai pas le 
démentijjele ratíraperai, et, àla prochaine renconíre, au 
iieu d’un coup d’épée, je lui en donnerai quatre, s’il le faut. 

— A YOtre tour, calmez-vous, cher Saint-Luc, dit Bussy ; 
en vérité, Monsoreau me sert mieux que vous ne pensez: íigu- 
rez-YOus que c’est le duc qu’il soupçonne de vous avoir dé- 
pêché contre lui; c’est du duc qu’il est jaloux. — Moi, je suis 
un ange, un ami précieux, un Bayard ; je suis son cher 
Bussy, enfin. C’est tout naturel, c’est cet animal deRemy, 
qui l’a tiré d’aífaire. 

^ Quelle solte idée il a eue là ! 

— Que voulez-vous? une idée d’honnéte homme; il se 
figure que parce qu’il est médecin, il doit guérir les gens, 

— Mais c’est un visionnaire que cc gaillard-là. 

— Bref, c’est à moi qu’il se prétend redevable de la vie ; 
c’estàmoi qu’il confie sa fcmme. 

— Ah !je comprends que ce procédé vous fasse attendre 
plus tranquiilement sa mort, mais il n’en est pas moins 
vrai que j’en suis tout émerveillé. 

— Cher ami! 

““ D’honneur! je tombe des nues. 

— Vous Yoyez qu’il ne s’agit pas pour le momeiit de M. de 

Monsoreau. 

— Non I jouissons de la vie pendant qu’il est encore sur 
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le flane. Mais, pour le moment de sa convalescence, je vous 
pFévipns que je me conunande tine cuirasse de mailles, et 
que je fais doubler mes voleís en fei*. Yous, informez-YOus 
donc auprès du duc d’Ânjou si sa bonne mèrc ne lui aurait 
pas dom*ié quelque receite de contre-poison. En attendant, 
amusons-nous, irès cher, amusons-nous ! 

Bussy ne put s’empêcher de sourire : il passa son bras 
sous celui de Saint-Luc. 

— Ainsi, dit-il, mon cher Saint-Luc, vous voyez que 
YOUS ne m’avez rendu qu’une moiiié de Service I 

Saint-Luc le regardad^un air étonné. 

— C’est vrai, dit-il *, voudriez-vous donc que je racke- 
vasse ? ce serait dur; mais, ma foi, pour vous, mon cher 
Bussy, je suis prêt à faire bien des choses, surtout s*il me | 
regarde ayec cet oeil jaune, pouah! 

— Ifon, très eher, non, je vous Tai déjà laissons là 
le Monsoreau, et si vous redevez quelque cíiose, rapportez ce 
quelque chose à un autre emploi. 

-T Voyons, dites, je vous écoute. 

■— Etes-vous très bien avec ces messieurs de la mignon- 
nerie? 

-r- Ma foi, poil à poil, comme chats et chiens au solei]; 
fcant que le rayon nous échauífe tous, nous ne nous disons 
rien: si Pun de nous seulement prenait la part de lumière et 
de cbaleur des autres, ob I alors Je neréponds plus de rien : 
griffes et dents joueraient ieur jeu. 

— EU bien, mon ami, ce que vous mc dites là me charme. 

— Ah ! tant mieux. 

— Admettons que le rayon soit intercepté. 

— Admettons, soit. 

— Alors, montrez-moi vos belles dents blanches, allongcz 
vos formidables griffes, ct ouvrons la partie. 

— Je ne vous comprends pas. 

Bussy sourit. 

— Vous allez, s’il vous plait, cher ami, aborder M. de 
Quélus. 

— Ah I ah ! fit Saint-Luc. 

— Vous commencez à comprendre, n’est-ce pas ? 

— Oui. 

— A raerveille. Vous lui demanderez quel jour U lui piai- 


r 
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rait de me couper Ia gorge ou de se Ia faíre couperpar 
inoi. 

— Je le lui demanderai, clier ami. 

— Cela ne vous fâche point? _ 

— Moi, pas le moins du monde. Jurai quaíid voiis youdrez, 
tout de suite, si cela peut vous être agréable. 

— Un moment. En allant chez M. de Quélus, vous me 
ferez, par la niênie occasion, le plaisir de passer chez UI. de 
Schomberg, à qui vous ferez la môme propositionj n’est-ce 
pas? 

Âli 1 ah! dit Saint-Luc, à M. Schomberg aussi I Diable í 
comme vous y allez, Bussy. 

Bussy fit un geste qui n’admettait pas de réplique. 

— Soit, dit Saint-Luc ; vplre volonté sera faite. 

— Alors, mon cher Saint-Luc, reprit Bussy, puisque je 
vous trouve si aimable, vous entrerez au Louvre chez M, de 
Maugironà quij'ai vule hausse-col, signe qu’il estde garde; 
vous Tengagerez à se joindre aux autres, n’est-ce pas ? 

— Oh I oh 1 fit Saint-Luc, trois j y songez-vous, Bussy ? 
Est-ce tout, au moins ? 

— Non pas. 

-r- Commeiit, non pas ? 

— De là vous vous rendrez chez M. d’Epernon; jepe vous 
arrete pas long-temps sur lui, car je le tiens pour up assez 
pauvre compagnon ; mais enfin ilfera nombre, 

Saint-Luc laissa tomber ses deux bras de chaque côté de 
son corps et regarda Bussy. 

— Qualre! murmura-t-il. 

— G’est cela même, cher ami, dit Bussy en faisant de la 
tête un signe d’as5entiment, qualre; il va sans dire que je 
ne recomraanderai pas à un homme de votre esprit, de votre 
hravoure et de votre courtoisie, de procéder vis-à-vis de ces 
messieurs avec toute la douceur, íoute la politesse que vous 
possédez à un si suprême degré..,. 

—-^Oh! cher ami. 

— Jem’en rapportch vous pour faíre cela... galammení. 
Que la chose soit accommodée de façon seigneuriale, n’est- 
ce pas ? 

— Vous serez content, mon ami. 

Bussy tendit en souriant la main à Saint-Luc. 
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— Â la bonne heure, dit-il. Ah 1 messieurs les mignons! 
nous allons donc rire à nolre tour. 

— Maintenant, chcr ami, les conditions. 

— Quelles conditions ? 

— Les vôtres. 

— Moi, je n’en fais pas j j’accepterai celles de ces mes¬ 
sieurs . 

— Vos armes ? 

— Les armes de ces messieurs. 

— Le jour, le lieu et Tlieure ? 

-— Le jour, le lieu et Tlieure de ces messieurs. 

— Mais enfin.... 

— Ne parlons pas de ces misères-là ; faites et faites vite, 
cher ami. Je me promènc là-has dans le petit jardin du Lou- 
vre; vous m’y retrouverez, la commission faite. 

— Alo rs vous attendez ? 

— Oui. 


— Aítendez denc. Dam ! ce sera peut-être un peu long. 

— J’ai le tenips. 

Nous savons maintenant comment Saint-Luc trouva les 
quatre jeunes gens encore reunis dans la salle d’audience, 
et comment il entama Tentretien. Dejoignonsde donc dans 
rantichamhre de rhôtel de Scliomherg, oü nous Tavons 
laissé, altondant cérémonieusement et selon toutes les lois 
de rétiquette en vogue à cette épooiuc, tandis que les quatre 
favoris de Sa Majeslé, se doutant dc ia cause de la visite de 
Saint-Luc, se posaient aux quatre coins cardinaux du vaste 
salon. 

Gela fait, les portes s’ouvrirent à deux battans, et un 
huissier vint saluer Saint-Luc qiii, le poing sur la hanchr, 
relevant galamracnt son manfeau a\ec sa rapière, sur la poi- 
gnéede laquelle il appuyait sa main gaúche, marcha le cha* 
peau à la main droite jusqu’au milicu du seuil de la portej 
oii il sArrêta avec une régularité qui eút fait honneur au 
plus habile architecte. 

— M. d’Espinay de Saint-Luc t cria rhuissier. 

Saint-Luc entra. 

Schomberg, en sa qualitéde maitre de raaison, se leva ct 
vint au devant de son hôte, qui, au lieu de le saluer, remit 
son chapeau sur sa tête. 
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Cette formalité doíinait à la visite sa couleur et son in- 
tention. 

Schomberg répondit par un salut, puis se tournant vers 
Quélus: 

— J’ai rhonneur de vous présenter, dit-il, M. Jacques de 
Lévis, comte de Quélus. 

Saint-Lucfit un pas vers Quélus et salua à son tour pro- 
fondément. 

— Je clierchais monsieur, dit-il. 

Quélus salua. 

Schomberg reprit en se tournant vers un autre poínt de 
la salle: 

— J’ai rhonneur de vous présenter monsieur Louis de 
Maugiron. 

Même salutation de la part de Saint-Luc, même réponse 
de Maugiron. 

— Je çherchais monsieur, dit Saint-Luc. 

Pourd’Epernon ce fut la même cérémonie, faite avec le 

même flegme et la même lenteur. 

Puis à son tour Schomberg se nomma lui-même et reçut 
le même compliment. 

Cela fait, les quatre amis s’assirent, Saint-Luc resta de- 
bout. 

— Monsieur le comte, dit-il à Quélus, vous avez insullé 
M. le comte Louis de Clcrmont d’Amboise, seigneur de 
Bussy, qui vous présente ses très humbles civilités et vous 
appelleen conibat singiüier tel jour et à telie heure quMl 
vous conviendra, pour que vous combaíliez avec telles ar¬ 
mes qu’il vous plaira jusqu’à ceque mort s’en suive.... Ac- 
ceptez-vous ? 

— Cerles, oui, répondit tranquillement Quélus, et M. le 
comte de Bussy me fait beaucoiip d’honueur. 

— Votre jour ? monsieur le comte. 

— Je n’ai pas de prcférence ; seulement j’aimerais mieux 
demain qu’après-demain, après-demain que les jours sui- 
vans. 

— Votre heure? 

“ Le matin. 

— Vos armes ? 


6. 
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— Larapière et la dague, si M. de Bussy s^accommode de 
ces deux instrumeíis. 

Saint-Luc s’incüna. 

-r“ Tout ce que vous déciderez sur ce point, dit-ü, fera 
loi pour M. de Bussy. 

Puis il s’adressa à Maugiron qui répondit la mênie cliosc, 
puis successivement aux deux autres. 

— Mais, dit Schomberg, qui reçut comme maitre de mai- 
sou le compliment le dernier, nous ne songeons pas -à uue 
chose, monsieur de Saint-Luc. 

— A laquelle ? 

— Cest que, s’il nous plaisaií, le hasard fait parfois des 
choses bizarres, s’il nous plaisait, dis-je, de choisír tous le 
même jour et la mêine heure, M. de Bussy pourrait êlre 
fort embarassé. 

Saint-Luc salua avec son plus courtois sourire sur les 
lèvres. 

— Certes, dit-il, M. de Bussy serait embarrassé comrne 
doitrêtre tout gentilhomme en présence de quatre vailians 
comme yous; mais il dit que le cas ne serait pas nouveau 
pour lui, puisque ce cas s’est déjà présenté aux Tournelles 
près la Bastille. 

— Et il nous combaítrait tous quatre? dit d’Epernon. 

— Tous quatre ? reprit Saint-Luc. 

— Séparément? demanda Schomberg. 

— Séparément ou à ia fois; le défi est tout ensemble in- 
dividuel et collectif. 

Les quatre jeunes gens se regardèrent: Quélus rompit le 
premier le silence. 

— G’est fort beaii de la part de M. de Bussy, dit-il, rougé 
de colère ; mais si peu que nous valions, nous pouvons 
isolément faire chacun notre besogne; nous accepterons 
donc la proposition du comte cn nous succédant ies uns 
aux autres, ouce qui serait mieux encore,.-; 

Quélus regarda ses amis qui, comprenant sans doute sa 
pensée, firent un signe d’assenliment. 

— Ou ce qui serait mieux encore, reprit-il, comme nous 
ne clierchons pas à assassiner un galant homme, c’est que 
le hasard décidât lequel de nous échoira à M. de Bussy. 

— Mais, dit Yivement d’Epernon, les trois autres ? 
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— Les trois autres ! M. de Bussy a cerícs trop d’amis, et 
neus trop d’enneiiiis pour que les trois autres resteut les 
bras croisés. 

— EsÉ-ce YGtre avis, niessieurs ? ajouta Quélus en se re- 
tournant ve rs ses compagnons. 

— Oui, dirent-ils d’une commune voix. 

— II me serait même particulièrement agréable, dit 
Schonibcrg, que M. de Bussy invitât à cette fête M. de 
Li varo t. 

— Si j’osais émettre uue opiiiiou, dit Maugiron, je dési* 
rerais que M. deBalzac d’Eutragues en füt. 

Et la partie serait complète, dit Quélus, si M. deUibé- 
rac voulait bien accompagner ses amis. 

—• Messieurs, dit Saint-Luc, je transmettrai vos désirs à 
M. le comte de Bussy, et je crois pouvoir vous répondre 
d’aYance qu’il est trop courtois pour ne pas s’y conformer. 
II ne me reste donc plus, messieurs, qu’à vous remercier 
bien sincèrement de la part de M, le comte. 

Saint-Luc salua de nouveau, et Ton vit les quatre lêíes des 
gentilsbommes provoques s’abaisser au niveau de la siemie. 

Les quatre jeunes gens reconduisirent Saint-Luc jusqu’à 
la porte du salon. 

Dans la dernière antichambre, il trouva les quatre laquais 
rassemblés. 

II tira sa bourse pleine d’or, et la jeta au milieu d’eux en 
disant; 

Yoici pour boire à la santé de vos maitres. 


XYI 

EN QTJOI M. DE SAINT-LUC ÉTAIT PLüS CIVILISÉ QUE 
M. DE BUSSY, DES LEÇONS Qü’lL LUI DOWNA ET DE 
L’USAGÍí QU’Erí riT l’amant de la BELLE DIAWE. 


Saint-Luc revint três fler d’aY0ir si bien fait sa commis- 
sion. 

Bussy Tattendait et le remercia. SaiiU-Luc le trouva lout 
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triste, ce qui n^était pas naturel chez un homme aussi brave 
à la nouvelle d’un bon et brillant duel. 

— Ai-je mal fait les choses? dit Saint-Liic, Vous voiU 
tout hérissé. 

— Ma foi, cher ami, je regreíte qu’au lieu de prendre un 
terme, vous n’aycz pas dit: « Tout de suite.» 

— Ah ! patience, les Angevins ne sont pas encore venus. 
Que diable! laissez-leur le temps de venir. Et pufs oú est 
la nécessité de vous faire si vite une litière de morts et de 
mourans ? 

— C’est que je voudrais mourir le plus tôt possible. 

Saint-Luc regarda Bussy avec cet étonnemení que les gens 

parfaiteraent organisés éprouvent tout d'abord à la moindre 
apparence d’un malheur même étranger. 

— Mourir! quand on a votre âge, votre maitresse et votre 
iiom! 

— Oui! j'en tuerai, je suis súr, qualre, et je recevrai un 
bon coup qui me tranquillisera éternellement. 

— Des idées noires! Bussy. 

— Je voudrais bien vous y voir, vous. Un mari qu’on 

croyait mort et qui revient; une femme qui ne pcut plus 
quitter le chevet du litde ce prétendu moribond; ne jamais 
se sourirc, ne jamais se parler, ne jamais se toucher la 
main. Mordieu! je voudrais bien avoir quelqu’un à échar- 
per. 

Saint-Luc répondit á cetle sortie par un éciat de rire qui 
íit envoler toule une volée de moineaux qui picotaient les 
sorbiets du petil jardin du Louvre. 

— Ah ! s’écria-t-il, que voilà un homme innocentí Dire 
que les femmes aiment ce Bussy, un écolier! Mais, mon 
cher, vous perdez le sens : il n'y a pas d’amant aussi heureux 
que vous sur la terre. 

— Ah I fort bien; prouvez-moi un peu cela, vous, homme 
marié ! 

— Nihil facilius, comme disait le jesuite Triquet, mon 
pédagogue; vous êtes Tami de M. de Monsoreau? 

— Ma foi! j’en ai honte pour Lhoimeur de Fintelligence 
huniaine. Ce butor m’appelle son ami. 

— Eh bien ! soyez son ami. 

— Ohabuser de ce titre. 
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— Prorsüs absurdum! disait toujours Triquet. Est-il vrai- 
ment votre ami ? 

— Mais il le dit. 

— Non, puisqu’il yous rend malheureux. Or le but de 
ramitié est de faire que ies homraes soient heureux Vun par 
lautre, Du moins c’est ainsi que Sa Majesíé défmit ramitié, 
et le roi est lettré. 

Bussy se rait à rire. 

— Je continue, dit Saint-Luc. SMl vous rend malheureux, 
vous n’êtes pas amis; donc, vous pouvez le traiter soit en 
indifféreiit, et alors lui prendre sa femme, soit en ennemi, 
et le reluer s’il n’était pas content. 

— Au fait, dit Bussy, je le déteste. 

— Et lui YOus craint. 

— Yous croyez qu’il ne m’aime pas? 

— Dam! essayez. Prenez-lui sa femme, et yous verrez. 

— Est-ce toujours la logique du père Triquet? 

— Non, c’esL la mienne. 

— Je YOUS en fais mon compliment. 

— Elle vous satisfait? 

— Non. Taime micux être homme d’honneur. 

— Et laisser madame de Monsoreau guérir moralement et 
pliysiqucment son mari? Car enfin si vous vous faltes tuer, 

il est certain qu’elle s’atíachera au seul homme qui lui 
reste. 

Bussy fronça le sourcil. 

— Mais au surplus, ajouta Saint-Luc, voici madame de 
Saint-Luc, elle est de bon conscü. Après s’être fait uii bou- 
quet dans les parterres de la reine-mère, elle sera de très 
bonne humeur. Ecoutez-la, elle parle d’or. 

En effet, Jeanne arrivait radieuse, éblouissante de bon- 
lieur et pétiliante de malice. II y a de ces heureuses natures 
qui font de tout ce qui les environne, comme Talouette aux 
champs, un réveil joyeux, un riant augure. 

Bussy la salua en ami. Elle lui tendi t la main, ce qui 
prouve bien que ce n’est pas le plénipotentiaire Dubois qui 
a rapporté cette mode d’Angleterre avec le traité de la qua¬ 
druple alliance. 

— Comment vont les amours? dit-elle en liant son bou- 
quet avec une tresse d’or. 
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— Ils se meureíií, dit Bussy. 

— Bon! ils soTit blessés, et ils s’évanouisseiií, dit Saint- 
Luc; je gage que vous allez les faire revenir à eux, Jeanne, 

— Voyons, dit-elle, qu’on me montre la plaie. 

— En deuxmots, voici, reprit Saint-Luc, M deBu-sy 
n^airae pas à sourire au comte de Monsoreau, et il a fopmá 
le dessein de se retirer. 

— Et de lui laisser Diane? s’écria Jeanne avec effroi. 

Bussy, inquiet de cette première démonstration, ajnuta : 

— Ohl madame, Saint-Luc ne vous dit pas que je veux 
mourir. 

Jeanne le regavda un moment avec une compassion qui 
n’c(ait pas évangélique. 

— Pauvre Diane 1 rnurmura-í-clle; ainiez donc! Décidé- 
ment les bommes sont tous des íngrats! 

— Bon ! fit Saint"Luc, voilà la nioralc de ma femme. 

— Ingrat, moi! s’écria Bussy, parce que je crains d’avilir 
mon amour en le soumettant aux lácbes pratiques de Thypo- 
crísie. 

— Eh! nionsieur, ce n’est là qu’un méchant prétexte, dit 
Jeanne. Si vous éliez bien épris, vous ne craindriez qu’une 
sorte d’avilissement, n êire plus aimé. 

— Ah! ah! fit Saint-Luc, ouvrez votre escarcelle, mon 
cher. 

— Mais, madame, dit affectueuseraent Bussy, il est des 
sacrifices tels... 

— Plus un mot. Avouez que vous n’aimez plus Diane, ce 
sera plus digne d’un galant liomme. 

Bussy pâlit à cette seule idée. 

— Vous n’osez pas le dire; eh bien! moi, je le lui dirai. 

— Madame! madame! 

— Vous êtes plaisans, vous autres, avec vos sacrifices... Et 
nous, n’en faisons-nous pas, de sacrifices? Quoil s’exposer à 
se faire massacrer par ce tigre de Monsoreau; conserver 
tous ses droits à un bomme en déployant une force, une 
volonté dont Samson ct Annibal eussent été incapables; 
dompter la b<!^te féroce d@ Mars pour Paíteler au char de 
monsieur le triomphateur, ce n’est pas de rhéroisme? Oh! 
je le jure, Diane est sublime, etje rreusse pas fait le quart 
de ce qu^elle fait chaque jour. 
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— Merci, rcpoíidit Saint-Luc avec un salut réverendeiix, 
qui fit éclaier Jeanrio de rire. 

Bussy liésitait. 

rr-Efc il réfléchit! s’écria Jeanne; ilne tombe pas à ge- 
noux, il ne fait pas son meá ciiípâ 1 

— Yqus avez raison, rcpliqua Bussy, je ne suis qu’un 
liomme, c’est-à-dire une créature imparfaite et inférieure à 
la plus YLilgaire des femmes. 

— G’est bieii lieiireux, dil Jeanne, que vous soyez con- 
vaincu. 

— Que m’ordonnez-voiis? 

— Allez íQut de suite rendre visite... 

— A M. de Monsoreau? 

— Eh! qui vous parle do cola?... à Diane. 

— Mais ils ne se quittent pas, co me semble. 

— Quand vous alliez voir si souvent madanie de Barbe- 
zieux, n'avait-elle pas íoujours près d’elle ce gros singe qui 
vous niordait parce qu’il était jaloux ? 

Bussy se mit à rire, Saint-Luc Tiraita, Jeanne suivit leur 
exemple; ce fiit im trio d’hilarilé qni attira aux fenctres tout 
ce qui se promcnait de couriisans dans les galeries. 

— Madame, dit enlin Bussy, je m’en vais chez M, de Mon- 
sorcau. Adii u. 

Et sur ce ils se séparèrent, Bussy ayant recommandé à 
Saint-Luc de ne rien dire de la provocation adressée aux 
mignons. 

II s’en retourna en effet cbez M. de Monsoreau, qu’il 
trouva au lit. 

Le com te poussa des cr is de joie en Tapercevant. Remy 
venait de promeítre que sa blcssure serait guérie avant trois 
semaines. 

Diane posa un doigt sur ses lèvrcs : détait sa manière de 
saluer. 

II fallut raeoníer au comte toute Tliistoire de la commls- 
sion dont le duc d’Anjou avait chargé Bussy, la visite à la 
cour, le malaise du roi, la froide mine des mignons. 

Froide mine fut le mot dont se servit Bussy. Diane ne lit 
qu’en rire. 

Monsoreau, tout pensii" à ces nouvellcs, pria Bussy de s(^ 
peneber vers lui et lui dit à Torcille : 
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— II y a encore des projets sous jeu, n’est-ce pas? i 

— Je le crois, répliqua Bussy. 

— Groyez-moi, dit Monsoreau, ne vous compromettez pas 
pour ce vilain homme; je le coimais, il est perfide; je vous 
réponds qu’il n’liésite jamais au bord d’une trahison. 

— Je le sais, dit Bussy avec un sourire qui rappela au 
comte la circonstance dans laquelle lui, Bussy, avait souffert 
de celte trahison du duc. 

— C’est que, Yoyez*vous, dit Monsoreau, vous êtes mon 
ami, et je veux vous mettre en garde. Au surplus, chaque 
fois que vous aurez une position difficile, demandez-moi 
conseil. 

— Monsieur! monsieurí il faut dormir après le pansc- . 
mcnt, dit Remy; allons, dormez! 

— Oui, cher docteur. Mon ami, faites donc un tour de 
proraenade avec madame de Monsoreau, dit le comte. On dit , 
que le jardin est charmant cette année. 

— A vos ordres, répondit Bussy. 


XVIL 

LES PRÉCAUTIONS DE M. DE MONSOREAU. 

Saint-Luc avait raison , Jeanne avait raison; au bout de 1 
huit jours, Bussy s’en élait aperçu et leur rendait pleinemenl 
justi-ce. 

Étre un homme d’autrefois eút été granel et beau pour lâ • 
postérité í mais c’était Aêtre plus qu’un vieil homme, et 
Bussy, oublieux de Plutarque qui avait cessé d’être son au- 
teur favori depuis que Tamour Pavait corrompu; Bussy, 
beau comme Alcibiade, ne se souciant plus que du présent, 
se montrait désormais peu friand d'un article d’histoire ^ 
près de Scipion ou de Bayard en leur jour de continence. í 

Diane était plus simple, plus nature, comme on dit au- j 
jourd’hui. Elle se laissait aller aux deux instincts que le [ 
raisanthrope Figaro reconnait innés dans Tespèce, aimer et '• 
tromper. Elle n’avait jamais eu Tidée de pousser jusqu’(i la 
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spéculation philosophique ses opinions sur ce que Charron 
et Montaigne appellent Vhonneste, 

— Aimer Bussy, c’était sa logique, — n’être qu’à Bussy, 
c’était sa morale, — frissoniier de tout son corps au simple 
contact de sa main efíleurée, c’était sa métaphysique. 

M. de Monsoreau, — U y avait déjà quinze jours que Tac- 
cident lui était arrivé, — M. de Monsoreau, disons-nous, se 
portaitde mieux en raieux. II avait évité la fièvre, grâce aux 
applications d’eau froide, ce nouveau remède que le hasard 
ou plutôt la Providence avait découvert à Àmbroise Paré, 
quand il éprouva tout à coup une grande secousse: il apprit 
que M, le duc d’Anjou venait d’arriYer à Paris avec la reine- 
mère et ses Angevins. 

Le comte avait raison de s’inquiéter; car, le lendemain de 
son arrivée, le prince, sous prétexte de venír preiidre de ses 
nouvelles, se présenta dans son liôlel de la rue des PeÜts- 
Pères : il n’y a pas moyen de fermer sa porte à une Altesse 
Royale qui vous donne une preuve d’un si tendre iiitérêl. 
M. de Monsoreau reçut le prince, et le prince fut charmant 
pour le grand veneur, et surtout pour sa ferame. 

Aussitôt le prince sorti, M. de Monsoreau appela Diane, 
s’appuya sur son bras, et, malgré les cris de Remy, fit trois 
fois le tour de son fauteuil. 

Après quoi il se rassit dans ce raême fauteuil autour du- 
quel il venait, comme nous Tavons dit, de tracer une íriple 
ligne de circonvallation; il avait Tair très satisfait, et Diane 
devina à son sourire qu’il méditait quelque sournoiserie. 

Mais ceci rentre dans Tliistoire privée de la maison de 
Monsoreau. Kevenons donc à Tarrivée de M, le duc d’Anjou, 
laquelle appartient à la partie épique de ce livre. 

Ce ne fut pas, comme on le pense bien, un jour indiífé- 
rent aux observateurs, que le jour oü Monseigneur François 
de Valois fit sa rentrée au Louvre. Voici ce qu’ils remar- 
quèrent : 

Beaucoup de morgue de la part du roi. 

Une grande tiédeur de la part de la reine-mère. 

Et une humble insolence de la part de M. le duc d’Anjou, 
qui semblait dire : 

—' Pourquoi diable me rappelez-vous si vous me faites, 
quand J’arrive, cette fácheuse mine? 
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Toute cette récepüon était assaisonnée des regards ruti- 
lans, flamboyans, dévorans do MM. de IJyarot, do Hibénac 
et d’Entragues, lesqucls, prévenus par. Bussy, étaient bien 
aises de faire comprendre à leurs fuLupg adversaires que, s’il 
y avait empêcliement au combat, cet empêchement, pour sdr, 
ne viendraít pas de leur part. 

ehicot, ce jour-líi, íit plus d’allées et de venues que César 
la veille de la bataille de Pharsale. 

Puis tout rentra dans le calme plat. 

Le surlendemain de sa rentrée au Louvre, le duc d’'Anjou 
vint faire ime seconde visite au blessé. 

Monsoreau, instruit desmoindres particularités de Tentre- 
vue du roi avec son frère, caressa du geste et de la voix M. le 
duc d’Anjou, pour Ventretenir dans les plus hostiles dispo- 
sitíons. 

Puis, comme il allait de mieux en mieux, quand le duc fut 
parti, il reprit le bras de sa fenime, et, au lieu de faire trois 
fois le toúr de son fauteuil, il fit une fois le tour de sa 
chambre. 

Après quoi il se rassit d’un air encore plus satisfait que 
la première fois. 

Le même soir, Diane prévint Bussy que M. de Monsoreau 
méditait bien certainement quelque chose. 

Un instant après, Monsoreau et Bussy se trouvèrent seuls. 

— Quand je pense, dit Mopsqreau à Bussy, que co prinpe, 
qui me fait si bonne mine, est mon eiinemi moríel, et que 
c^cst lui qui m’a fait assassinor par M. de Saint-Luc. 

— Oh! assassiner! dit Bussy; preiiez garde, monsieur le 
comte, Saint-Luc est bon gentilhomme, et vous avouez vous- 
même que vous Taviez provoque, que vous aviez ti ré Tépée le 
premier et que vous avcz reçu le coup en combattant. 

— D’accord, mais il n’en est pas moins vrai qu’il obéis- 
sait aux instigations du duc dAnjou. 

— Ecoutez, dit Bussy, je connais le duc, et surtout je 
connais WI. de Saint-Luc; je dois vous dire que M. de Sainl- 
Luo est tout enlier au roi et pas du tout au prince. Ahl si 
votre coup d’épce vous venait dAntraguet, de Livarot ou de 
Ribérac, je ne dis pas... mais de Saint-Luc... 

— Yous ne connaissez pas Lhistoire de France comme je 
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la connais, mon cher monsicur de Bussy, dit Monsore-au, 
obstine dans son opinion. 

Bussy eút pu lui répond^e que s’il connaissait mal Tliis- 
toire de France, il connaissait en échange parfaitement celle 
de rAlijou, et surtout de la parüe de TAnjou oü était enclavé 
Méridor. 

Eníin Monsoreau en vint à se lever et à descendre dans le 
jardin. 

— Gela me sufíit, dit-il cii remontant. Ge soir, nous (ié> 
ménagerons. 

-- Pourquoi cela? dit Remy. Est-ce que voiis n’êtes pas 
on bon air dans la rue des Petits-Pères, ou la distraclion 
vous manque-t-ellc? 

— Au contraire, dit Monsoreau, j’en ai trop, de díaírac- 
lions; M. d’An]ou me fatigue avec ses visites; il amène tou- 
jours avec lui imc írentaine de genlilshommes, etle hruil 
de leurs cpcrons nVagace horriblement les nerfs. 

— Mais ou allez-vous ? 

■ 

— J’ai ordonné qu’on mit en état ma petite maison des 
Tournelles. 

Bussy et Diane, car Bussy était toujours là, écliangèrent 
un regard amoureux de souvenir. 

— Gomment! cette bicoquc ? s’écna étourdiment Remy. 

— Ah ! ah! vous la connaissez, fit Monsoreau. 

-“Pardieu* dit le jeune borame, qui ne connaít pas les 

habitations de M. le grand veneur de France, et surtout 
quand on a demeuré rue Beautreiilis ? 

Monsoreau, par Tbabitude, roula quelque vague soupçon 
dans son esprit. 

— Oui, oiii, j’irai là, dit-il, et j'y serai bien. On n’y peut 
recevoir que quatro personnes au plus. G’cst une forleresse, 
et par la fenctre on voit à trois cents pas de distance ceux 
qui viennent vous faire visite. 

— De sorte? demanda Remv. 

_ ^ 

— De sorte qu’on peut les éviter quand on yeut, dit Mon¬ 
soreau, surtout lorsqu’on se porte bien. 

Bussy se mordit les Icvres, il craignait quMl ne vint un 
tcmps oíi Monsoreau Péviterait à son tour. 

Diane soupira. Elle se souvenait avoir vu dans cette pe¬ 
tite maison Bussy blessé, évancui sur son lit. 
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Remy réfléchit; aussi fut-il le premier des trois qui parla. 

— Vous ne pouvez pas, dit-il. 

— Et pourquoi cela? s’il vous plait, monsieur le doc- 
teur. 

— Parce qu’un grand-veneur de France a des réceptions 
à faire, des valeis à entretenir, des équipages à soigner. 
QuMl ait un palais pour ses chiens, cela se conçoit; mais 
quMl ait un chenil pour lui, c’est impossible. 

— Hum! fit Monsoreau d’un ton qui voulait dire : c’est 
vrai. 

— Et puis, ditEemy, car je suis le médecin du coeur 
comme celui du corps, ce n’est pas votre séjour ici qui vous 
préoccupe. 

— Qu’est-ce donc? 

— C’est celui de madame. 

— Eh bien ? 

— Eh bien! failes déméiiager la comtesse. 

— M’en séparer, s’écria Monsoreau en fixant sur Diaiie 
un regard oü il y avait, certes, plus de colère que d’amour. 

— Alors, séparez-vous de votre charge, donnez votre dé- 
mission de grand-veneur; je crois que ce serait sage. Car 
vraiment: ou vous ferez, ou vous ne ferez pas votre service; 
si vous ne le faites pas, vous mécoiitenterez le roi ; et si vous 
le faites... 

— Je ferai ce qu’il faudra faire, dít Monsoreau les dents 
serrées, mais je ne quitterai pas la comtesse. 

Le comte achevait ces mots, lorsqu’on entendit dans Ia 
cour un grand bruit de chevaux et de voix. 

Monsoreau frémit. 

— Encore le duc I murmura-t-il. 

— Ouí, justement, dit Remy en allant à la fenêtre. 

Le jeune homme n’avait point acbevé que, grâce au priví- ; 
lége qu’ont les princes d’entrer sans être annoncés, le duc 
entra dans la chambre. 

Monsoreau élait aux aguets , il vit que le premier coup- 
d’o 0 il de François avait été pour Diane. 

Bieiitôt les galanteries intarissabics du duc réclairèrenl 
mieux encore ; il apportait ü Diane un de ces rares bijoux 
comme en faisaient trois ou quatre en leur vie ces patiens et 
généreux artistes qui illustrèrent un lemps oü, malgré cctle 
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lenteur à les *"prodnire, les cliefs-(i’o3UYre ^étaient plus fré- 
quens qu’aujour(i’hm. 

Cétait uti charmant poignard au manche d’orciselé; ce 
manche était un flacon *, sur la lame courait toule une chasse, 
burinéeavec un merveilleux talent: chiens, chevaux, chas- 
seurs, gibier, arbres et ciei s’y confondaient dans un pèle- 
mêle harmonieux qui forçait le regard à demeurer long- 
temps fixé sur cette lame d’azur et d’or. 

— Voyons, dit Moiisoreau, qui craignait qu’il n’yeút quel- 
que billet caché dans le manche. 

Le prince alia au-dcvant de cette crainte en le séparant eii 
deux parties. 

— A vous qui êtes chasscur, la lame, dit-il; à la comtesse, 
le manche. Bonjour, Bussy, vous voilà donc ami intime avec 
le comte, maintenant? 

Diane rougit. 

Bussy, au contraire, demeura assez maitre de lui-même. 

— Monseigneur, dit-il, vous oubliez que Votre Âltesse 
elle-même m’a chargé ce matin de venir savoir des nou~ 
velles de M. de Monsoreau. J’ai obéi, comme toujours , aux 
ordres de Yotre Altesse. 

— C’est vrai, dit le duc. 

Puis il alia s’asseoir près de Diane et lui parla bas. 

Au bout d’un insíant: 

— Comte, dit-il, il fait horriblement chaud dans cette 
chambre de malade. Je vois que la comtesse étouffe, et je 
vais lui offrir le bras pour lui faire faire un tour de jardin. 

Le mari et Tamant échangèrent uii regard courroucé. 

Diane, invitée à dcscendre, se leva et posa son bras sur 
celui du prince. 

— Donnez-moi le bras, dit Monsoreau à Bussy. 

Et Monsoreau descendi t derrière sa femme. 

— Ah I ah I dit le duc, il parai t que vous allez tout-à-fait 
bien? 

— Oui, Monseigneur, et j’espère être bientèt en état de 
pouvoir accompagner madame de Monsoreau partout oü elle 
ira. 

— Bon! mais en attendant il ne faut pas vous fatiguer. 

Monsoreau lui-même sentait combien était juste la recom^ 

wandation du prince. 
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II s’assit à un endroit d’oíi il pouvait ne le perdre de vue. 

— Tenez, comíe, dit-il à Bussy, si voiis étiez Dien aima- 
ble, dès ce soír vous escorteriez madarne de Monsoreau jus* 
qu’à mon pelit hôtel de la Bastille; je Vy ainie mieux qu’ici, 
en vérité. Arrachée à Wéridor aux griffes de ce vautour, je 
ne ie laisserai pas la dévorcr à Paris. 

— Non pas, monsieur, difc Remy à son maitre, non pas, 
vous ne pouvez accepter. 

— Et pourquoi cela? dit Monsoreaii, 

— Parce que vous êtes a M. d’Anjou, et que M. d’Ai]jou 
ne vous pardonnerait jamais dAvoir aidé le comte à lui jouer 
un pareil tour. 

—Que m’importe! aliaitVécrierrimpétueux jeune homine, 
lorsqu’un coup d’oeU de Remy lui indiqua qu’il devait se 
taire. 

Monsoreau réOéclrissait. 

— Remy a raison, dií41, ce n’est point de vous 'que Je dois 
réclamer un pareil servicfe; j’irai moi-même la cònduíré, car, 
demaiu ou après-demain, je serai en mesure à’habiter cettfe 
maison. 

— Folie, dit Bussy, vous perdrez votre chargé, 

— G’esL possible, dit le comte, mais je garderai má femme. 

Et il accompagna ces paroles d’un froncement de sourcils 

qui fit souplrer Bussy. 


En eíTet, le sòir mêmc, íe comte conduisit sa femme à sa 
maison des Fournelles, bien connue de nos lecteurs. 

Remy aida le convalescent à s’y installer. 

Puis, comme c’éíait un homme d’un dévouement à toute 
épreuve, comme il comprit que, dans ce local resserré, 
Bussy aurait grand besoin de lui pour servir ses amours 
menacés, il se rapprocba de Gertrude, qui commença par le 
battre, et finit par lui pardonner, 

Diane reprit sa chambre, située sur le devant, cette cham¬ 
bre au portail et au lit de damas blanc et or, 

Un corridor seulement séparait cette chambre de celle du 
comte de Monsoreau. 

Bussy s’arrachait des poignées de cheveux. 

Sáint-Luc prétendait que les échelles de corde étant árri« 
vées à leur plus haute perfection, elles pouYaient à mebteille 
remplacer les escaliers. 
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Monsoreau se frottait les maíns et soudait en songeant 
au dépit de M. le duc d’Âi)jou. 


XYIII. 

UNE VISITE A LA MAISON DES TOURWELLES. 

La surexcitatlon tieut Ueu à quelques lidôinies de passion 
réellej comme ía faim donne au loup et à la liyène une ap- 
parence de courag^e. 

G’éíaÍtsousrimpressiond’un scnUmentpareil queM.d’An- 
jou, dont le dépit ne pourrait se décdre lorsquMl ne rèírouva 
plus Diane à Méddor, éíait revenu à Pads ; à son retour il 
était presque anioureux de celte feinme, et cela justenient 
pârce qu’oii la lui enlevai t. 

II en résultâit que sa haiiie pour Monsoreau, haine qui 
dataitdu jour oü il avaitappns que le comte le traliissait, 
il eh résuUâií, disons-nous, que sa haine s’était chaiigée en 
une sorte de fureur, d’autant plus dangereusC qu’ayant ex- 
périincnté déjà le caractere énergiquc du comte, il voulait se 
lenir prèt à frapper sans donner prise sur lui-raême. 

D’un autre côté, il n’avait pas renoncé à ses esperances 
politiques, bien au contraire; etrassurancc quil avaitprise 
de sa propre importance lavait grandi à ses propres yeux. 
A peine de retour à Paris, il avait donc reconiniencé ses té- 
nébreuses et souterraines machinations. Le moment étâit 
favorable ; bon nombre de ces conspirateurs chancelans, qui 
soiit dévòués aü succès, râssurés par Tespèce de trioniphe 
qhe la faiblesée dú roi et Tastuce de Gatherine venaient de 
donner aôx AiigeVins, s’elnpressaient auloúr du duc d’An- 
jou, ralRant pàr des fils imperceplibles, mais puissails, la 
cause du pdnce à celle des Guises, qui demeuraient prU- 
demment dans Tombre, et qüi gardaient un silehce Üont Chi- 
<íot se trouvait fort alarme, 

Au reste, plus d’épanchement polltique d'ú duc envers 
Bussy ; une hypbbrisib amicale, voilà tout. Le prinCe était 
vagueinent troublé d’avoir vu le jeune honime chez Monso- 
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reau, et il lui gardait rancune de oette confiance que Monso* 
reau, si défiant, avaít néanmoins envers lui. 

II s’effrayait aussi de cette joi aui épanouissait le visage 
de Diane, de'’X'r'’'íVaiches couleur^ qui rendaient si dési- 
rabie, d’adorable qu’elle était. Le prince savait que les íieurs 
ne se colorent et ne se parfument qu’au soleil, et les femmes 
qu’à Tamour. Diane était visiblement heureuse, et pour le 
prince toujours malveillant et soucieux, le bonheur d’autrui 
semblait une hostililé. 

Né prince, devenu puissant par une route sombre et íor- 
tucuse, décidé à se servir de la force, soit pour ses amours, 
soit pour ses vengeances, depuis que la force lui avait réus> 
si; bien conseillò d’ailleur3 par Aurilly, le duc pensa qifil 
serait honteux pour lui d’être ainsi arrêté dans ses désirs 
par des obsíacles aussi ridicules que le sont une jalousie de 
mari et une répugnance de femnie. 

Un jour qu’il avaít mal dormi et qu’il avait passé la nuit 
à poursuivre ces mauvais rêves qu’on fait dans un denii- 
sommeil íiévreux, il senlit qu'il était monté au ton de ses 
désirs, et commanda ses équipages pour aller voir Monso- 
reau. 

^ _Monsoreau, comme on le sait, était parti pour sa maison 
d^ls'Tournelles. 

Le prince sourit à cette annonce. G’était la petite pièce de 
la comédie de Méridor. II s’enquit, mais pour la forme seu- 
lement, de Tendreit oü était située cette maison ; on lui ré- 
pondit que c’était sur la place Saint-Antoine, et, se retour- 
nant alors vers Bussy qui 1’avait accompagné : 

— Puisqu’il est aux Tournelles, dit-il, allons aux Tour- 
uelles. 

L’escorte se remit en marche, et bientôt tout le quartier 
fut eii rumeur par la préseiice de ces vingt-quatre beaux 
gentilshommes qui composaient d’ordinaire la suite du 
prince, et qui avaient cliacun deux laquais et trois chevaux. 

Le prince connaissait bien la maison et la porte ; Bussy 
ne la connaissait pas moins bien que lui. Ils s’arrêtèrent 
ious deux devant ia porte, s’engagèrent dans Tallée et mon- 
lèrent tous deux; seulement, le prince entra dans les ap- 
partemens, et Bussy demeura sur le palier. 

II çpsulta de cet arrangement que le prince, qui paraissaií 
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le privilégié, ne vit que^Monsorean, lequel le reçut couché 
sur une chaise-longue:jj*‘/jndis que Bussy futreçu daiis les 
brasdeDiaiie qui ré!ri'<;:ignit fort íend»* ' ,íL, íandis que 
Gertrude faisait ie guet. 

Monsoreau, naturellement pâle, devint iivide, en aperce- 
vant le prince. Cétaifc sa Vision terrible. 

— Monseigneur! dit-il frissonnant de contrariété; mon- 
seigneur, dans cette pauvre maison ; en vérité c’est trop 
d'honneur pour le peu que je suis. 

Uironie était visible, car à peine le comte se donnaít-il la 
peine de la déguiser. 

Gependant le prince ne parut aucunement la remarquer, et 
s’approchant du convalescent avec un sourire : 

— Parloutoü va un ami souffrant, dit-il, j’irai pourde- 
mander de ses nouvelles. 

— En vérité, prince, Yotrc Altesse ü dit le mot ami, je 
crois, 

— Je Tai dit, mon cher comte; comment allez-vous ? 

— Beaucoup mieux, monseigneur ; je me lève, je vais, je 
viens, et, dans liuit jours, il n’y paraitra plus. 

— Est-ce Yotre médecin qui vous a prescrit Tair de la 
Bastille? demanda le prince avec Taccent le plus candíde 
du monde, 

— Oui, monseigneur. 

— ]M’étiez-YOus pas bien rue des Petits-Pères ? 

— Non, monseigneur, j’y recevais írop de monde, et ce 
monde menait trop grand bniít. 

Le comte prononça ces paroles avec un ton de fermeté quí 
n^échappa point au prince ; et cependant le prince ne parut 
|)oint y faire attention. 

— Mais, vous n’àvez point de jardin ici, ce me semble, 
(lit“il. 

— Le jardin me faisait tort, monseigneur, rèpondlt Mon¬ 
soreau, 


— Mais oü vous prorneniez-YOus, mon clier ? 

— Justement, monseigneur : je ne me promenaís pas. 

Le prince se mordit les lèvres et se renvèrsa sur sa cliaise. 

— Yous sàvez, comte, dit-il atDvès un moment de silencc, 
que Vbh demande beáucoup votre cbarge de grand-venelir 
au roi ? 


III. 
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— Bah! et sous quel prétexíe, nioiiseigneur ? 

— Beaucoup préiendent que vous êtes morí. 

— Oh! monseigneur, j’en suis súr, répond que je ne le 
suis pas. 

— Moi, je ne réponds rien du tout; vous vous enterrez, 
mon clier, donc vous êtes mort. 

Monsoreau se mordit les lèvres à son tour. 

— Que voulez-vous, monseigneur? dit-il, je perdrainies 
eharges. 

— Yrairaent? 

— Oui, il y a des clioses que je leur préfère. 

— Ali! fit le prince, c’est fort désintéressé de votre part. 

— Je suis fait ainsi, monseigneur. 

— En ce cas, puisque vous êtes ainsi fait, vous ne trouve- 
riez pas mauvais que le roi le süt. 

— Qui le lui dirait? 

— Dam! s’il mMiiterroge, il faudra bien que je lui répète 
notre conversalion, 

— Ma foi, monseigneur, si Ton répétait au roi tout ce qui 
se dit à Paris, Sa Majesté n’aurait pas assez de ses deux 
oreilles. 

— Que se dit-il donc à Paris, moiisieur ? dit le prince en 
se retournant vers le comte aussi vivement que si uii serpent 
Veút piqué. 

Monsoreau vit que, tout doucement, la conversalion avait 
pris une tournure un peu Irop sérieuse pour un convales¬ 
cem n’ayant pas encore toute liberté d^agir ; il calma la co- 
lòre qui bouillonnait au fond de son ame, et, prenant un vi- 
sage indiíFérent; 

— Que sais-je, moi, pauvre paralytique ? dit-il, les évéiie- 
mens passent et j’en aperçois à peine Tombre. Si le roi est 
dépité de me voir si mal faire son Service, il a tort. 

— Comment cela ? 

— Sans doute, mon accident... 

— Eh bien! 

— Yient un peu de sa faute. 

— ExpUquez-vous. 

— Dam! M. de Saint-Luc, qui m'a donné ce coup d’épée, 
n’est-il pas des plus chers amis du roi ? G’est le roi qui lui 
a montré la botte secrète à Vaide de laquelle il m’a troué la 
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poitriiie, et rien ne me dit même que ce ne soit pas le roi 
qui me Tail tout doucement dépêché. 

Le duo d’Anjou fit presque un signe d’approbation. 

— Yous avez raison, dit-il; mais enfin le roi est le roi. 

— Jusqu’à ce qu’il ne le soit plus, n’est-ce pas ? dit Mon- 
soreau. 

Le duc tressaillit. 

— A propos, dit-il, madame de Monsoreau ne loge-t-elle 
donc pas ici ? 

— Monseigneur, elle est malade en cemoment, sans quoi 
elle serait déjà venue vous présenter ses très liumbles bom- 
mages. 

— Malade? Pauvre femmel 

— Oui, monseigneur. 

— Le chagrin de vous avoir vu soufifrir ? 

— D’abord; puis Ia fatigue de cette translation. 

— Espérons que Tindisposition sera de courte durée, mon 
cber comte. Yous avez un médecin si habile. 

Et il leva le siége. 

— Le fait est, dit Monsoreau, que ce clier Remy m’a ad- 
niirablement soigné. 

—Mais c’est le médecin de Bussy que vous me nommez là! 

— Le comte mc Ta donnc, en effet, monseigneur. 

— Yous êtes donc très lié avec Bussy ? 

— G’estmon meilleur, je devrais même dire, c’est mon 
seul ami, répondit froidement Monsoreau. 

— Adieu, comte, dit le prince en soulevant la portière de 
damas. 

Au même instant, et comme il passait la tête sous la la- 
pisserie, il crut voir comme un bout dc robe s’effacer dans 
la chambre voisine, et Bussy apparut tout à coup à son poste 
au milieu du corridor. 

Le soupçon grandit ebez le duc. 

— Nous partons, dit-il à Bussy. 

^ Bussy, sans répondre, dcscendit aussitòt pour donner à 
rescorte Vordre de se préparer, mais peut-être bien aussi 
pour caíiber sa rougeur au prince. 

Le duCj resté seul sur le palier, essaya de pénétrer dans le 
corridor, oü il avait vu disparaitre la robe de soie. 

Mais, en se retournant, il rcmarqua que Monsoreau Ta^ait 
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suivi et se íenait debout, pâle et appuyé au chaiubranle, siir 
le seiü] de la poríe. 

— Yotre Aifcesse se trompe de chemin, dit froidenient ie 
cointe. 

— C’est vraí, balbutia le duc, merci. 

Et il descendit la rage dans le coeup. 

Pendant íoiite la route, qui était longue cependant, Bussy 
et lui n’écbangèrent pas une seule parole. 

Bussy quitta le duc à la porte de son hôtel. 

Lorsque le duc fut rentré, et seul dans son cahinet, Au- 
rilly s’y glissa inystérieiiseraent. 

— Eh bien! dit le duc en Tapercevant, je suis hafoué par 
le mari. 

— Et peut'êíre aussi par Vamant, monseigneur, dit le mu- 
sicien. 

— Que dis-tu ? 

— La vérité, Altesse. 

— Achève aiors. 

—Ecoutez, monseigneur, j’espère que vous mepardonne- 
rez, car c’était pour le Service de Y^otre Altesse. 

— Y'a, c’est convenu, je te pardonne d’avance. 

— Eh bien! j’ai guetté sous un hangar de la cour après 
que vous fiites nionté. 

—Ali! ah! Et tu as vu? 

— J’ai vu parai tre une robe de femme, j’ai vu cetíe femnie 
se penchcr, j’ai vu deux bras se nouer autour de son cou; et 
comine nion orei Ile est exercée, j’ai entendu fort distíncte- 
nientle bruit d’un long et tcndre baiser, 

— Mais quei était riiomme? demanda le duc. L’asttu re- 
Gonnu, lui ? 

— Je nc puis reconnaitre des bras, dit Auriily ; les gants 
n’ont pas de visage, monseigneur. 

— Oiü, mais on peut reconnaitre des gants. 

— En effet, il m’a semblé... dit Auriily. 

— Que tu Ics reconnaissais, n’e3t-ce pas ? Allons donc. 

— Mais ce n’est qidune présomption. 

— N^importe, dis íoiijonrs. 

— Eh bien! monseigneur, il m’a semblé que c’étaient les 
gants de M. de Bussy. 

— Des gants de buffle brodés d’or, n’est-ce pas ? s’éci’ia 
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le duc, aux yeux duquel disparut tout à coup le nuage qui 
voiJait la vérité. 

~ De buífle brodés d’or ; oui, monseigneur, c’est cela, 
répéta Aurilly. 

— Ah! Bussy ; oui, Bussy 1 c’est Bussy I s’écria de nou- 
veauleduc; aveugle quej’étais, ou plutôt, non, je n’élais 
pas aveugle, seulenient je ne pouvais croire à íant d’au- 
dace. 

— Prenez-y garde, dit Aurilly, il me semble que Votre 
Alíesse parle bien liaut. 

— Bussy! répéta encore une fois le duc, se rappelant mille 
circonstaiices qui avaient passé inaperçues et qui mainteuanfc 
repassaient grandissantes devant ses yeux. 

— Cependant, monseigneur, dit Aurilly, il ne faudrait pas 
croire trop légèrement; ne pouvail-il y avoir un homme ca¬ 
chê dans la chambre de madame de Monsoreau ? 

— Oui, sans dou te, mais Bussy, Bussy qui était dans le 
corridor, Pauraitvu, cet homme. 

— Cest vrai, monseigneur I 

— Et puis, les gants, les gants. 

— C’est encore vrai; et puis, outre le bruit du baiser, 
j’ai encore entendu... 

— Quoi? 

— Trois mots. 

— Lesquels ? 

— Les voici: A demain soir. 

— O mon Dieu I 

— De sorte que si nous voulions, monseigneur, un peu 
recommencer cet exercice que nous faisions autrefois, eh 
bien! nous serions súrs. 

— Aurilly, demain soir nous recommencerons. 

—Yotre Altesse sait que je suis à ses ordres. 

— Bien. Ah! Bussy! répéta le duc entre ses dcnts, Bussy, 
traiíre à son seigneur ! Bussy, cet épouvantail de tous í 
Bussy, riioniiête homme... Bussy, qui ne veut pas que je 
sois roi de France I... 

Etleduc, souriant avec une infcrnale joie, congédia Au- 
rilly pour réíléchir à son ai se. 
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XIX. 

I.ES GIFETTEUIlS. 

Auriliy et le cluc d’Ânjou se tinrent mutuellement parole . 
le d Lie retint près de lui Bussy tant qu’ii put pendant !e 
jour afm de ne perdre aaciine de ses démarclies. 

Bussy ne demandai t pas mieiix que de faire pendant le 
joiiT sa cour au prince; de cette façon, ii avait la soiréo 
libre. Cctait sa niélhode, et il la pratiquait même sans 
arrière-pensée. 

A dix heiires du soír, il s^enveloppa de son manteau, el, 
son échelle sous le bras, il s’acbemina vers la Basíiile, 

Le duc, qiii ignorait que Bussy avait une échelle dans son 
antichambre, qui ne pouvait croire que Ton marcluit seui 
ainsi dans les rues de Paris, le duc qui pensait que Bussy 
passerait par son hôtcl pour prendre un cheval et un servi- 
teur, perdit dix minutes en apprêts. Pendant ces dix minutes, 
Bussy, leste et amoureiix, avait déjà fait les trois quarts du 
chemin. 

Bussy fut heureux comme le sont d’ordinaire les gei)s 
hardis; il ne íit aucune rencontre par les chemins, et cii 
approcliant il vit de la lumière aux vitres. 

C’était le signal convenu entre lui et Diane. 

II jeta son écbelle au halcon. Cette échelle, munie de six 
crampons placés en sens invcrses, accrochait toujours quel- 
que cbose. 

Au bruit, Diane éteignit sa lampe et ouvrit la fenetre peur 

assurer Téchelle. 

La cbose fut falte en un instant. 

Diane jeta les ycux siir la place; elle fouilla du regard 
tous les coins et recoins. La place lui parut déserte. 

Alors elle fit signe à Bussy qu’ii pouvait monter. 

Bussy, sur cc signe, escalada les échelons deux à deux; 
il y en avait dix : ce fut Taífaire de cinq enjambées, c’est- 
à-dire de cinq secondes. 

Ce moment avait été heureusement choisi, car tandis que 
Bussy montait par la fenetre, M. de Monsoreau, après avoir 
écouté patiemment pendant plus de dix minutes à la porte 
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de safemme, dcscendait péniblement Tescalier, appuyé sur 
le bras d’un valet de confiance, lequel remplaçftit Remy avec 
avantage toutes les fois qu’il ne s’agissait ni (i’appap@|l§ qi 
de topiques. 

Cette double manoeuvre, qu’on eüt dit combinée par un 
habile stratégiste, s'exccuta de cette façon que Monsoreau 
ouvrait la porte de la rue juste au moraent oü Pussy retirait 
son écbelle et oü Diane fermait sa fenêtre. 

Monsoreau se trouva dans la rue; mais, nous Vavons dit, 
la rue était deserte, et le comíe ne vit rien. 

— Aurais~tu été mal reiiseigné? demanda Monsoreau 
son domestique, 

— Non, monseigneur, répondit celui-ci. Je quitte riiôtel 
d’Anjou, et le maitre-palefrenier, qui est dp raes amis, m’a 
dit positivement que monseigneur avait commandé deuH 
ebevaux pour ce soir. Maintcnant, monseigneur, peut-être 
était-ce pour aller tout autre part qu’ici. 

— Oü veux-tu qu’íi aille? dit Monsoreau düin air sombre. 

Le comte était comme tous les jaloux , qui ne croient pas 

que le reste de riiumanité puisse être préoccupé d’aütre 
ebose que de les toiirmenter. 

II regarda autour de lui une seconde fois. 

— Peut-être eussé-je mieux fait de rester dans la chambre 
de Diane, murmura-t-il. Mais peut-être ont-ils des signaux 
pour correspondre; ellc TeiU prévenu de ma préscnce, et je 
n’eusse rien su. Mieux vaut encore giielter du deliors^ comme 
nous en sommes convenus. Voyons, conduis-moi à cette ca- 
ebette de laquelle tu prcíends que Ton peut tout voir. 

— Venezj monseigneur, dit le valet. 

Monsoreau s^avança moitié s’appuyant au bras de son do¬ 
mestique, moitié se soutenant au mur. 

En effet, à vingt ou vingt-cinq pas do la porte, du côté 
de la Bastille, se trouvait un énorme tas de pierre provenauL 
de maisons démoiies ct servant de fortifications aux enfans 
du quartier lorsqifils simulaient les combats, restes popu- 
laires des Armagnacs et des Bourguiguons. 

Au milicLi de ce tas de pi erres le valet avait pratiqué une 
espèce de guérite qui pouvait facileraent contenir et cacher 
deux personnes. 
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11 étendit un manteau sur ces pierres, et Monsoreau s’ac- 
croupit dessus. 

Le valet se plaça aux pieds du cointe. 

Un mousqueton tout chargé était posé à tout événemeiit à 
côté d'eux. 

Le valet voulut apprêter la mèche de Tarnie; mais Monso¬ 
reau Varrêta. 

— Un instant, dit-il,il sera toujours temps. Cestdugibier 
royal que celui que nous éventons, et il y a peine de la hart 
pour quiconque porte la maín sur lui. 

Et ses yeux, ardens comme ceux d’un loup embusqué dans 
le Yoisinage d’une bergerie, se portaient des fcnêtrcs de 
Diane dans les profondeurs du faubourg et des profondeurs 
du faubourg dans les rues adjacentes, car il désirait sur- 
prendre et craignait d’être surpris. 

Diane avait prudemment fermé ses épais ridcaux de tapis- 
serie, en sorte qu’à leur bordure seulemeiit fiítrait un rayon 
lumiiieux, qui dénonçait la vie dans cette maison absolument 
noire. 

Monsoreau n’était pas embusqué depuis dix minutes que 
deux clievaux parurent à Tembouchure de la rue Saint-An- 
toine. 

Le valet ne parla point; mais il étendit la main dans la 
direction des deux chevaux. 

— Oui, dit Monsoreau, je vois 

Les deux cavaliers mirent pied à terre à 1'angle dc lliôtel 
des Tournclles, et ils attaclièrent leurs chevaux aux anneaux 
de fer disposés dans la muraille à cet effet. 

— Monseigneur, dit Aurilly, je crois que nous arrivons 
trop tard; il sera parti directement de votre liôtel; il avait 
dix m nutes d’avance sur vous, il est entré. 

—Soit, dit le prince;mais si nous ne Tavons pas vu entrer 
nous le verrons sortir. 

— Oui, mais quand? dit Aurilly. 

— Quand nous voudrons, dit le prince. 

— Serait-ce trop de curiosité que de vous demander com- 
ment vous comptez vous y prendre, monseigneur? 

— Rien de plus facilc. Nous n’avons qu’à licurter à la 
porte, Tun de nous, c’est-à-dire toi, par exemple, sous pré- 
texte que tu viens demander des nouvcllcs de M. de Monso- 
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reau. Touí; amoiireux s’effraie aii bruit. Alors toi entré dans 
lamaison, lui sort par Ia fenêlre, et moi, qui serai resté 
deliors, je le verrai déguerpir. 

— Etle Motisoreau? 

— Que diable veux-tu qu’il dlse? C’est raon amí, je anis 
inquiet, je fais demander de ses nouvelles, parce que je lui 
ai trouvé mauvaise mine dans la jouruée; rien de plus 
simple. 

-- C’est on ne peut plus ingénietix, monseigneup, di| 
^urilly. 

— Entends-tu ce qu’ils disent? demanda Monsoreau à aan 
valet. 

— Non, monseigncur; mais s’ils continucnt de parler, 
nous ne pouvons manquer de les entendre, puisqu’ils vien- 
nent de ce coté, 

—j Monseigneur, dit Aurilly, veiei un tas de pierres qui 
serable fait exprès pour caeber Votre AUesse. 

— Oui; mais attends, peut-être y a-t-il moyen de voir à 
travers les fentes des rideaux. 

En effet, comrae nous Tavons dit, Diane avait rallumé ou 
rapproché la lampe, et une légère lueur filtrait du dedans 
au deliors. 

Le duc et Aurilly tournèrent et retournèrent pendant plus 
de dix minutes afin de cherclier un point d-oüleurs regards 
pussent pénétrer dans rintérieur de la chambre, 

Pendant ces différentes évolutions, Monsoreau bouülait 
dMmpaiience et arrêfait souvent sa main sur le cânon du 
mousqiiet, moins froid que ceíte main. 

— Oh! souffriraLje cela? murmurait-il; dévorerai-je en¬ 
core cet affront? Non, non; tant pis, ma paiience est à bout. 
MordicuI ne pouvoir ni dormir, ni veiller, ni même sQuffrir 
ti^anquille, parce qu’un caprice honteux s’est logé dans le 
cerveau oisif de ce misérahle prince! Non,-je ne suis pas un 
valet complaisant, je suis lecomte deMonsorean, et qu’il 
vienne dc ce eoté, je lui fais, sur mon honneur, sauter ia 
cervelle. Allume la mèche, René, allunie... 

En ce moment, Justement le prince, voyant qu’il était 
impossible à ses regards de pénétrer à travers Tobstacle, 
en était revenu à son projet, et il s’apprêlait à se caclier 
dans les décombres, tandis qu’Aurilly allait frappep à la 
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porte, quand tout à coup, oubliant la distance qu’il y avait 
entre lui et le prince, Aurilly posa vivement sa main sur le 
bras du duc d’AnJou. 

— Eh bien! monsieur, dit le prince étonné, qu’y a-t-il ? 

— Venez, monseigneur, venez, dit Aurilly. 

— Mais pourquoi cela? 

— Ne voyez-YOus rien briller à gaúche? Yenez, monsei¬ 
gneur, venez. 

— En effet, je vois comme une étincelle au milieu de ces 
pierres. 

— Cest la mèche d’un mousquet ou d’une arquebuse, mon¬ 
seigneur. 

— Ahl ahl fit le duc, et qui diable peut être embusquô 
là? 

— Quelque ami ou quelque serviteur de Bussy. Éloignons- 
nous, faisons un détour, et revenons d’un autre côté. Le 
serviteur donnera Valarme, et nous verrons Bussy descendre 
par la feiiêtre. 

— En effet, tu as raison, dit le duc j viens. 

Tous deux traversèrent la rue pour regagner la place oü 
ils avaient attaché leurs chevaux. 

— Ils s’en vont, dit le valet. 

— Oui, dit Monsoreau. Les as-tu reconnus? 

— Mais il me semble bien, à moi, que c’est le prince et 
Aurilly. 

— Justement. Mais tout à Theure j’en serai plus súr en¬ 
core. 

“ Que va faire monseigneur? 

— Yiens! 

Pendant ee temps, le duc et Aurilly tournaient par la rue 
Sainte-Catherine avec Tintention de longer les jardins et de 
revenir par le boulevard de la Bastille. 

Monsoreau rentrait et ordonnait de préparer sa litière. 

Ce qu’avait prévu le duc arriva. Au bruit que fit Monso¬ 
reau, Bussy prit Talarrae ; la luraiêre s’éteignit de nouveau, 
la fenêtre se rouvrit, Téchelle de corde fut fixée et Bussy, 
à son grand regret, obligé de fuir comme Roméo, mais sans 
avoir, comme Roméo, vu se lever le premier rayon du jour 
et entendu chanter ralouetíe. 

Au moment ou il mettait pied à terre et oü Diane lui ren- 
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Yoyait réchelle, le duc et Aurilly débouchaient à Tangle de 
la Baslille. Ils virent juste et au-dessous de la fenêtre de la 
belle Diane une ombre suspendue entre le ciei et la terre j 
mais cetLe ombre disparut presque aussiíôt au coin de ia rue 
Saint-Paul. 

— Monsieur, disait le vai et, nous allons réveiller toute la 
maison. 

— Qu’imporle? répondait Monsoreau furieux'; je suis le 
maitre ici, ce me semble, et j’ai bien le droit de faire chez 
moi ce que voulait y faire M. le duc d’Anjou. 

La litière était prêíe. Monsoreau envoya chercher deux de 
ses gens qui logeaient rue des Tournelles, et lorsque ces 
gens, qui avaient Thabitude de Vaccompagner depuis sa bles- 
sure, furent a^rivés et eurent pris place aux deux portières, 
la macbine partit au trot de deux robustes chevaux et en 
moins d’un quart d’heure fut à la porte de Vliôtel d’Anjou. 

Le duc et Aurilly venaient de reiitrer depuis si peu de 
temps que leurs chevaux n’étaient pas encore débridés. 

Monsoreau, qui avait ses entrées libres chez le prince, 
parut sur le seuil juste au moment oü celui-ci, après avoir 
jeté soii feutre sur un fauteuil, tendait ses bottes à un valet 
de chambre. 

Cependant un valet qui 1’avait précédé de quelques pas 
annonça M. le grand-veneur. 

La foudre brisant les vitres de la chambre du prince n’eút 
pas plus étonné celui-ci que Vannonce qui venait de se faire 
entendre. 

— Monsieur de Monsoreau! sAcria-t-il avec une inquie¬ 
tude qui perçait à la fois et dans sa pâleur et dans Témotion 
de sa voix. 

— Oui, monseigneur, moi-même, dit le comte en compri- 
mant ou plutôt en essayant de cemprimer le sang qui bouil- 
lait dans ses artères. 

L’eííort qu’il faisait sur lui-même fut si violent que M. de 
Monsoreau sentit ses jambes qui manquaient sous lui et 
tomba sur un siége placé à Tentrée de la chambre. 

— Mais, dit le duc, vous vous tuerez, mon cher ami, et 
dans ce moment même, vous êtes si pâle, que vous semblez 
près de vous évanouir. 

— Oh ! que non, monseigneur, J’ai pour le moment des 
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choèes trop importantes à coofier à Yotre Altesse. Peut-être 
m’évanouirai-je après, c’est possible. 

— Yoyons, parlez, mon cher comíe, dit François tout 
bouleversé. 

— Mais pas devant vos gens, je suppose, dit Monsoreau. 

Le diic congédía tout le monde, même Aurilly. 

Les deux hommes se trouvèrent seuls. 

* 

— Yotre Altesse rentre ? dit Monsoreau. 

— Comme voiis voyez, comte. 

— G’est bien imbrudent à Yotre Altesse d’aller ainsi la 
Uuit pai’ les rues. 

— Qui Yous dit que j’âi été par les rues ? 

“ Dàm 1 celte poussière qui couvre vos hâbits, moíisei- 
ê’nèur:,. 


— Mdnsieür dfe Monsoreau, dit le prince avec uh accent 
luquel il n’y avait pás à se méprendre, failes-vous donc 
encore uri âutrê hiétier qüe celui de grand-veneür ? 

— Le metier d’espioH ? oui, mbnseigneur. Tout le monde 
s’eri mele aujourd’hui, uri peu plus un peu moins; et moi 
cbmme Ifes autres 

— Et que YOUS rapporte ce métier, monsieur ? 

— Be savoir ce qui se passe. 

— Cest curieux, fit le prince, en se rapprochant de son 
tihíbre pòur être à portée d’appeler. 

— Três curieux, dit Monsoreau. 

— Alors, contez-moi ce que vous avez à me dire. 

— Je suis venu pour cela. 

~ Yous permettez que je m’asseoie? 

— Pas d’ironie, monseigneur, envers un humble et fidèle 
âmi comme moi, qui ne vient à cette heure bt daiis Tétat 
bü ii est, iiuê pour vbus rendre un signalé servíce. ‘Si je 
me suis assis, monseigneur, c’est sur mon lionneuri que je 
he puis rester dnbout. 


— Un Service, rbprit le duc, uri Service. 

— Oui. 

— Parlez, dbnc. 

~ Monseigneur, je viens à Yotre Altesse de lá páft d’un 
puissant prince. 

— Du roi ? 

— Non, de monseigneur ie duc de Guise, 
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— Àh ! dit le prince, de la part du duc de Guise ; c’est 
autre chose. Approcliez-vous et parlez bas. 


COMMENT Bí. LE DüC D’ANJ0U SIGNA^ ET COMMENT, 

APRÈS AVOIU SIGNÉ, IL PARLA. 

II se fit un instant de sMence entre le duc d’Anjou et 
Monsoreau. Puis rompant le premier ce silence : 

— Eh bien ! monsieurlc comíe, demanda le duc, qu’avez- 
vous à me dire de la part de MM. de Guise ? 

— Bcaucoup de choses, monseigneur. 

— Ils vous ont donc écrit ? 

— Oli! non pas ; MM. de Guise n’écrivent plus depuis 
rétrange disparition de maitre Nicolas David. 

— Alors, vous avcz donc été à Tarmee ? 

— Non monseigneur; ce sont eux qui sont venus à 
Paris. 

— MM, de Guise sont à Paris ! s’écria le duc. 

— Ouij monseigneur. 

— Et je ne les ai pas vus ! 

— Ils sont trop prudenls pour s’exposer, et pour exposer 
eu meme temps Yotrc Altesse. 

— Et je ne suis pas prévcnu ? 

— Si faít, monseigneur, puisque je vous préviens. 

— Mais que viennent-ils faire ? 

— Mais ils viennent, monseigneur, au rendez-vous que 
vous leur avcz donné. 

— Moi ! je leur ai donné rendez-vous ? 

— Sans doute, le mcnie joiir oü A^otre Altesse a été arrê- 
tée, elle avait reçu une leltrc de MM. de Guise, et elle leur 
avait fait répondre vcrbalement, par moi-méme, qiPils n’a- 
vaient qu’à se trouver à Paris du 31 mai au 2 juin. Nous 
sommes au 31 mai; si vous avez oublié MM. do Guise, 
mm. de Guise, comme vous voyez, ne vous ont pas oublié, 
monseigneur. 

III. § 
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François pâliL. II s’élait passé tanfc d^événemens depuis ce 
jour, quMl avait oublié ce rcndez-vous, si important qiril fu(. 

— G’est vrai, dit-il; mais les relaüons qui exislaicnl à 
ccttc époque entre Mií. de Guise ct moi n’existeiit plus. 

— S’il eu est ainsi, monseigneur, dit Ic comtCj yous 
ferez bien de Ics eii prevenir, car je crois qu’ils jagent les 
choses tout aiUrcmcnt. 

— Gomnicnt cela ? 

— Oiii, peut-être voiis croycz-vous délié envers eux, 
monscigneur ; mais eux continuení de se croire lies envers 
vous. 

— Piége, nion cher com te, leurre auquel un homme 
comme moi ne se laisse pas deux fois prendre. 

— Et oü monseigneur a-t-il été pris une fois ? 

— Gommcnt! oü ai-je été pris ? Au Louvre, mordí eu ! 

— Est-ce par la faute de AIM. de Guise ? 

— Je ne dis pas, murmura Ic duc, je ne dis pas ; seule- 
ment je dis qu’ils n’ont cn rien aidé à ma fuile. 

— G’eút été difiicilc, attendu qa’ils étaient en fui te cux- 
mêmes. 

•— G’est vrai, murmura le duc. 

— Mais, vous une fois cn Anjou, n^ai-je pas été cbargé 
de vous dire de leur part que vous pouviezloujours compicr 
sur eux comme ils pouvaient com píer sur vous, ot que le 
jour oü vous marclicricz sur Paris, il y marcliaient de Icnr 
còté. 

— C’est encore vrai, dit Ic duc; mais je n’ai point marebé 
sur Paris. 

— Si fait, monscigneur, puisque vous y étes 

— Oui *, mais je suis à Paris comme l’allié de mon fròre. 

— Monscigneur me permettra de lui faire observer quil 
estplusque Tallié des Guise. 

— Que suis-je donc ? 

— Monseigneur est leur complice. 

Le duc d’Anjou se mordit les lèvres. 

— Et vous dites qu’ils vous ont cliargé de nPannoncer 
leur arrivée ? 

— Oui, Yoíro AUesso, ils m’ont fait cet lionseurd 

— Mais ils ne vous ont pas com muni que les motifs de 
leur retour ? 
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— Ils m’ont tout commuíiiqué, monseigneur, me sacliant 
riiomme de confiancc de Yotre Áltesse, molifs et projets. 

— Ils ont donc des projets ? Lesquels ? 

Les mêmes, toujours. 

— Et ils les croient praticables? 

— Ils les tiennent pour certains. 

— Et CCS projets ont toujours pour but.,.. 

Le duc s’arrêta, n’osant prononeer les mots qui de- 
vaient naturcílement suivre ceux qu’ii venait de dire. 

Monsoreau aclieva la pensée du duc. 

— Pour but de vous faire roi de France, oui, nionsei- 
gneur. 

Le duc sentit la rougcur de la joie lui raonter au visage. 

— Mais, demanda-t-il, le moment est-il favorable ? 

— Yotre sagesse en décidera. 

— Ma sagesse? 

— Oui, Yoici les faits, faits visibles, irrécusables. 

— Yoyons. 

~ La nomination du roi comme cbef de la ligue n’a élé 
qu’une comédie, vite appréciée et Jiigée aussltôt qu’appré- 
ciéc. Or, maintenant la rcaction s’opère, et Vctat tout en- 
ticr SC soulève contre la íyrannie du roi et de scs créatures. 
Les preches sont des appels aux armes, les égliscs des 
licux oli Ton maudit le roi cn placede prier Lieu. L’armée 
frémit dMmpatience, les bourgeois s’associent, nos émissai- 
rcs ne rapportent que signatures ct adlicsions nouvelles à 
la Ligue; enfin le règne de Yalois touclie à son terme. Dans 
une pareille occurrence, MM. de Guise ont besoin de cboi- 
sir uTi compétiteur sérieux au trone, et leur choix s’est 
natureilement arrêté sur vous. Maintenant, renoiicez-vous à 
vos idées d’autrcfois? 

Le duc ne répondit pas. 

— Eh bien ! demanda Monsoreau, que pense monsei- 
gneur ? 

— Dam I répondit le prince, Je pense... 

Monseigneur sait qu’il peuí, en toute franchise, s’ex- 

pliquer avec moi. 

— Je pense, ditle duc, quemon frère n’a pas d’cnfans : 
qu’aprcs lui le trône me revicnt; qu’il est d’une vacillante 
santé} pourquoi donc alors me remuerais-je avec tous ces 
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gens, pourquoi cornpromettrais-je nion nom, ma dignité, 
mon affection, dans une rivalité inutüc, pourquoi enfm es- 
saicrais-je de prendre avec danger ce qui me reviendra sans 
péril ? 

—• Yoilà justcmcnt, dit Monsoreau, oü est Terreur de 
Votre Altcsse : le trone de vo Ire frère ne vous reviendra que 
si Yous le prenez. MM. de Guise ne pcuvent ôtre rois eux- 
mênies, maisils ne laisseront régner qn’im roi de leurfaçoii; 
ce roi qu’ils doivcnt suRstituer au roi régnant, ils avaient 
compté que ce serait Yotrc Altesse ; mais au refus de Yotrc 
Al lesse, je vous en préviens, ils en cherchcront un autre. 

—.Et qui donc, s’ócria le dnc d’Anjou, en fronçant le 
sourcil, qui donc osera s’asscoir sur le trônedeCharlcmagne? 

— Un Bourbon, au íieu d’un Yalois ; voilà tout, monsei- 
gneur ; fils de Sainl-Louis pour fils de Saint-Louis. 

— Le roi de Navarro ? s’écria François. 

— Pourquoi pas ? il esfe jeunc, il est brave; il n’a pas 
d’cnfans, c’esl vrai; mais on est sür qu’il en peut avoir. 

— II est huguenot. 

— Lui! est-cc qu’il ne s’est pas converti à la Saint-Bar- 
tlióleiny ? 

— Oui, mais il a abjure depuis. 

— Eh! monseigneur, ce quMl a fait pour la vie, il le fera 
pour le trone. 

— Ils croient donc que je cederai mes droits sans les dé- 
fendre ? 

— Je crois que le cas estprévu. 

~ Je Ics combatlrai riidenicut. 

— Peuli! ils soní gens de guerre. 

— Je me metírai à la lote de la Ligue. 

— Ils cn sont râme. 

— Je me réunirai à mon frère. 

— Yotrc frère sera morU 

— J’appcllerai les rois de TEurope à mon aide. 

— Les rois de TEurope feront volonliors la guerre des 
rois, mais ils y regardoroiit à deux fois avant de faire la 
guerre íi un pcuple. 

— Comment, à un pcuple ? 

— Sans doute, MM. de Guise sont deeidés à tout, mênie 
à constituer des Etats, meme à faire une républiquo. 
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François joignit Ics mains clans une angoisse inexprima- 
ble. Monsoreaii était eíTrayant avoc ses réponses qui répon- 
daieiit si bien. 

— Une republique? murmura-t-il. 

— Oh! mon Dicu ! oui, comme en Suisse, commc à Ge¬ 
nes, comme à Tenise. 

— Mais mon parti nc souíirira poiíit que Vou fasse ainsi 
cie laFrance une republique. 

— Volre parti ? dit Monsorcau. Eh ! monseigneur, voiis 
avez été si désintéressé, si magnanime, que, sur ma parole, 
YOtre parti iie se composc plus guòres que de M. de Bussy 
et de moi. 


— Lc duc ne put réprimer un sourlre sinistre. 

— Je suis lié, alors, dit-il. 

— Mais à peu près, monseigneur. 

— Alors, quVt-on besoin de rccourir à moi, si je suis, 
comme vous le dites, denué de toute puissance ? 

— C’est-à-dirc, monseigneur, que vous ne pouvez rien 
sans MM, de Guise, mais que vous pouvez tout avee eux, 

— Je peux tout avec eux ? 

— Oui, dites un mot, et vous êtes roi. 

Le duc se leva fortagiié, sepromena parla chambre, frois- 
sant tout CO qui tombait sous sa main: rideaux, portières, 
tapis de table; puis eníin il s’arrcta dcvantMonsoreaii. 

— Tu as dit vrai, comtc, ejuand tu as dit qiic je n’avais 
plus (pic deux amis, toi et Bussy. 

Et il prononça ces paroles avec un sourire de bienveil- 
lance qu’il avaiteu lc lemps do siibstltuer à sa pâlc fureur, 

— Ainsi donc, íit Monsoreau, Vocil brillant de joie. 

— Ainsi donc, fidòle serviteur, reprit le duc, parle, je 
Vécoute. 

— Vous Vordonnez ? monseigneur. 

— Oui. 

— Eh bien 1 en deux mots, monseigneur, voici le plan. 

Le duc pâlit, mais il s’arri‘ta pour écoiiter. 

Le comte reprit : 

— G’esí dans huit jours la Fôte-Dieu, n’esí-cc pas, mon» 
seigneiir ? 

— Oui. 

— Le roi, pour cette sainte journée, medite depuis long- 
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temps une grande procession aiix principaux convens de 
Paris. 

— C’est son haljitude de faire tous les ans pareille pro¬ 
cession à pareille époque. 

— Alors, comme Toire Altcsse se rappelle, le roi est sans 
gardes, ou du moins les gardes restent à la porte, Le roi 
s’arrêtc devant chaque reposoir, il s’y agenouille, y dit cinq 
Paler et cinq Âve^ le tout aceompagné des sept psaiimes de 
la pénitence. 

— Je sais tout cela. 

— II ira à l’abbaye Sainte-Geneviève comme aux autres. 

— Sans contredit. 

— Seulement, comme un accident sera arrivé en face du 
couvent... 

— Un accident? 

— Oui, un égoüt SC sera cnfoncé pendant la nuit. 

— Eli bien ? 

— Le reposoir ne pourra être sous le porclie, il sera dans 
la cour même. 

— Lécoiite. 

— Atteiidcz donc : le roi entrera, qiiatre ou cinq person- 
nes eiitreront avec lui; mais derrière le roi et ces quatro 
ou cinq personnes, on fermera les portes. 

— Et alors ? 

— Alors^ reprit Monsoreau^ Yotre Altesse connait les 
moines qui feront les honncurs de Tabbaye à Sa Majesté í 

— Ce seront les memes? 

— Qui ctaiení-là quand on a sacré Yotre Altesse, juste- 
ment. 

— Ils oseront porter les mains sur Toint du Seigneur! 

— Oh! pour le tondre, voilà tout: voiis connaissez cc 
quatrain : 


De Irois couronnes, la premiòre 
Tu perdis, ingrat et fuyard; 

La scconde court grand hasardj 
Des ciscaux feronl la dernière. 

— On osera faire cela, s*écrialc duc roeíl brillant d’a\i- 
dité, on touchera un roi à la tête ? 
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— Oli! il nc sora phis roi aí o rs. 

— GommeiU ceia? 

— N’avez-vous pas entendu parler d’un frère génovéO», 
d’im saint lionime qui fait des discours en attendant qu’il 
íasse des miracles ? 

— De frère Gorenfloi? 

— JuslcnieTit. 

— Le lacnic qui YCiilait prèclier Ia Ligue Tarquebuse sur 
1'épaiile ? 

— Le même. 

-- Eh bien! on conduira le roi dans sa cellule; une fois 
ií), le frère sc charge de lui fairc signer son abdication, 
puis, quaiid i! aura abdique, madarue de Montpensier en- 
Irera les ciscaiix à la luaiii. Les ciseaiix sont aclietés, ma- 
damo de Montpensier les porte pendas à soa côté. Ce sont 
decharmans ciseaiix, d’or massif, cíadmlrablemciitciselés : 
à tout sejgneur, tout honneur. 

François demeiira niiiet; son ocil faux s’éíaitdilaté comme 
celui d’un that qui guetie sa proie dans 1’obscurité. 

— Yous coinprenez Ic reste, monseigneur, continua le 
eomte. On aimonce au peiiple que le roi, éprouvant un 
saiiit repentir de ses fautes, a exprime le vccu de ne plus 
sortir (iii couYcnt; si quelques-iins doutent que la vocation 
soit rcelle, M. le cluc de Guise íient rannée, M. le cardinal 
tient Vcglise, M. dc J^l3>cnnc üent la bourgeoisícj aYec ces 
írois pouvoirs-lã on fait croirc au pcuple à peu près tout cc 
que Ton veut. 

— Mais on m’accuscra de violcnce, dit le duc, après un 
instant. 

— Yous iVèies pas tonu de vous trouver là. 

— On me regardera comme im usurpaíeur. 

— Monseigneur oublíe Tabdication. 

— Le roi refusera. 

— II parai t que frère Gorcnílot est non sculcnient un 
horame trèscapable, mais encore un lioinme tres fort. 

— Le plan est donc arreié ? 

— Tout à fait. 

— Et Ton ne craint pas que je nc le dénonce? 

— Non, monseigneur, car il y cn a un aiitre non moiiis 
súr arrôté contre vous dans le cas oü yous traliiriez. 
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— Ah ! ali! ditFrancois. 

- 0 - 

— Oui, monseigncur, ct cclui-là je ne le connais pas; on 
me sait trop votre ami pour me Tavoir confié. Je sais qu’il 
existe, voilà tout. 

— Alors, je me rends, comte; que faut-il faire ? 

— Approuver. 

— Eh hien I j’approuve. 

— Oui, mais cela ne suffifc point de Tapprouver de pa¬ 
roles. 

— Comment donc faut-il Tapprouver enrore ? 

— Par écrit. 

— C’est une folie que de supposerqiie je consentirai à cela. 

— Et pourquoi ? 

— Si la conjuration avorte. 

— Justement, c’est pour le cas oü ellc avorterait qu’on 
demande la signature de monseigneur. 

On veut donc se faire iin rempart de mon nom 

— Pas autre chose. 

— Alors je refuse millc fois. 

— Yous ne pouvez plus. 

— Je ne peux plus refuser ? 

— Non. 

— Etes-vous fou ? 

— Refuser, c’cst trahir. 

— En quoi ? 

— En ce que je ne demandais pas mieux que de taire, ct 
que c’est Yotre ÂUesse qui m’a ordonnó de parlcr. 

— Eh bien I soit; que ces messieurs le prennent commc 
ils voudront, j’aurai choisi mon danger au moins, 

— Monseigneur, prenez garde de mal choisir. 

— Je risquerai, dit François un peu ému, mais essayant 
néanmoins de conserver sa fermeté, 

— Dans votre intérêt, monseigneiirj dit le comte, je ne 
vous le conscille pas. 

— Mais je me corapromets en signant. 

— En refusant de signer, vous faites bienj)is, vous vous 
assassinez ! 

. François frissonna. 

— On oserait? dit-il. 

— On osera tout, monseigneur. Les conspirateurs sont 
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trop avances j il faut quMls réussisscnt à qiielque prix que 
ce soU. 

Le duc tomba dans une indécision facile à comprendro. 

— Jc signerai, dit-il 

— Quancl cela ? 

— Demain. 

— Demain, non, monseigneur; si vous signez, il faut si- 
gner toiU de suite. 

— Mais encore faiit-il que M\í. dc Guise rcdigent Vcnga- 
gemcnt que je prends vis-à-vis (Vcux, 

— II est tout rédigé, monseigncur, jc Tapporto. 

Monsoreaii tira un papicr de sa poche : c était une adhc- 

sion pleinect eutièi^e au plan que nous coiinaissons. 

Le duc le liit d’Lin à rauLre, et, li mesure uuil lisait, 
le comte pouvait le voir pfdir ; lorsqubl cut íini, les jambos 
lui manquèrent, ct il s’assit ou plutôt il tomba devant la 
table. 

— Tcncz, monseigncur, dit Monsoreau cii lui prcsentant 
Ia plumo. 

■—II faut donc que jc signc? dit Francois cn appuyant 
la main sur son fioní, car la íête lui tournait. 

— II le faut si vous le voiilez, personne ne vous y force. 

— Mais si, Ton me force, puisque vous me menacez d’un 

assassinat. 


—Je nc vous monace pas, mouscigneur, Dieu m’cn garde; 
je vous préviens, Fesl bien différent. 

— Donnez, fit Ic duc. 

Et commc faisant un effort sur lui-mêmc, il prit ou plutôt 
il arracba la plumc des maius du comte et signa. 

Monsoreau le suivait d’un oeit ardcnt de liaiiie ct d’cspoir; 
quand il hii vit poscr la plume sur le papicr, il fut obligé de 
s’appuycr sur la table, sa pruncllc sembiait se dilater à me¬ 
sure que la main du duc formait les lettrcs qui composaicnt 
son nom. 


— Ah! dít-il quand le duc cut fini. 

Et, saisissant le papicr d‘un mouvement non moins vio- 
lent que le duc avait saisi la plume, il le plia, renferma en¬ 
tre sa chcmise ct rétofíe en ircssc do soie, qui rcmplaçait le 
gilet à cctte épcquc, boiitonna son pourpoint, et croisa son 
mantcau par dcssus. 


8. 
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Lg duc rogarclait faire avec étonnement, ne oomprenaiit 
rien à Tcxpression de ce visage pule sur lequel passait 
comme un éclair de féroce joie. 

— Et maintenant, monseigneiir, dit Monsereau, soycz 
priident. 


— Gomment cela ? demanda le duc. 

— Oui; ne courez plus par les rues Ic soir avec Anrilly, 
corame voiis venez de le faire il n’y a qu’un instant encore. 

— Qifest-ce à dire ? 

— G’est-à‘dire que ce soir, monseigneur, vons avez clé 
poursuivre d’amoiir une femme que sou mari adore, et dont 
il estjaloux aupoint de.., ma foi, oul, de tiier quiconque 
Papprocberait sans sa permission. 

— Serait-ce par liasard de vous ct de votre femme que 
vous voudriez parler ? 

*— Oui, monseigneur, puisque vous avez devinó si jusíe 
du premier coup, jo Aessaicrai pas niémc de nier, J'rti 
épousé Dianc de Meridor, ellc est à moi, et pcrsoiiue nc 
Taura, moi vivaiU, du moins, pas mêine un prinee. Et íenez, 
monseigneur, poiir que vous eu soyez bien sur, je le jure par 
moa nom et sur ce poignard. 

Et il mit la lame du poignard presque sur la poi trine du 
prince qui recaia. 

— Monsieur, vous me menacez, dit François pdlc de colcre 
ct de rage. 

— Non, mon prince, commc tout à riieure, je vous aver- 
tis sculement, 

— Et de quoi m’avcrtissez-vous ? 

— Que personne iVaura ma femme. 

— Et moi, maiíre sol, s’écria d’Anjou liors de lui, je vous 
réponds que vous nVavertissez trop tard, et que quelqifun 
ra déjà. 

Monsoreau poussa im cri terriblc en cnfoncant ses deux 
mains dans ses cheveux. 


— Ge n’est pas vous, balbutia-t-il, ce n’est pas vous, mon- 
seigneur ? 

Et son bras, toiijours armé, Aavait qiPà 5’étcndre pour 
aller percer la poitrine du prince, 

François se recula. 
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— Yous cies en clémcnce, conile, dit-il eu s'ap|)rcLant u 
frapper sur le timbre. 

— Non, je voisclair, jc parle raisoii et jVuteucls juste ; 
vous vcncz de dire que quelqu’un possède ma fcmmc ; vous 
Tavez dit. 

— Je le répcíe. 

— Kommez ccttc porsonuo ct prouvez le fait. 

“ Qul ctait embusqué ce soir à vingt pas de votre porte 
avec uii Diousqiiet ? 

— Ríoi, 

— Eh bicn ! com te, peudaiit cc tcmps... 

— Pc n (] au t cc tem ps... 

— Un iiomme ctait clioz vous, ou pUUut cliez votre femme. 

— A”ous Tavez vii eiilrcr ? 

— Je Tai Yii sortir. 

— Par la porte? 

— Par la feuctro. 

— A' cus a vez rcconnu cet liommc ? 

— Oui, dit Ic tljic. 

— Kommez-lLv s’écriâ Moiisoreaii, uonimcz-le, nioiisei- 
gnoiir, ou je uo rqróiids de ricu, 

Le duc passa sa main sur sun froiit, ct quelque chose, 
comine un sourirCj passa sur ses lèvres. 

— Bíonsiciir le comtc, dlt-il, foi de prince du sang, sur 
nion Dieu et sur mon âme, avant huit jours je vous ferai 
coimai ire riiomnie qiii possède votre femme. 

— Vous le jurez? s’écria Monsorcau. 

— Je vous le jure. 

— Eii bica ! monseigneiir, à huit jours, dit le comte cn 
frappant sa poiíríne à Pendroit oli ctait le papier signé du 
prince... à huit jours, ou vous comprenez. 

— Revenez daus huit joiirs; voilà tout co que j’aí à vous 
dirc. 

Aussi bicn, cela vaiit micux, dit Alonsoreau. Dans huit 
jours jAiirai toutes mes forces, et ii a besoin de toutes ses 
forces celui qui veut sc venger. 

Et ii sortit cn faisant au prince un geste d'adieu que Pon 
eút pu facilement preiidre pour un gc&lc do inenace. 
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UNE PROMENADE AUX TOURNELLES. 

Cependant peu à peu les gentilshorames angevins étaient 
revenus à Paris. 

Dire qu’ils y rentraient avec confiance, on ne Ic croirait 
pas. Ils connaissaient trop bien le roi, son frère et sa mère 
pour espérer que les choses se passassent en embrassades de 
famille. 

Ils se rappelaient toujours cette chasse qui leur avait été 
faite par les amis du roi, et ils ne voulaient pas se décider 
à croire qu’on pút leur donner un triompbe pour pendant à 
cette cérémonie assez désagréable. 

Ils revenaient donc timidement et se glissaient en ville 
armés jusqu’à la gorge, prêls à faire feu sur le moindre geste 
suspect, et ils dégainèrcnt cinquante fois, avant d’arriver à 
rhütel d’Anjou, contre des bourgeois qui n’a\aienl commis 
d’autre crime que dc les regarder passcr. Antraguet surtout 
se montrait féroce et reporlait íoutes ces disgrâces à MM. les 
mignons du roi, se promettant de leur en dire à Toccasion 
deux mots fort explicites. 

II fit part de ce projet à Ribérac, homme de bon conseil, 
et celui-ci lui répondit qiiAvant de se donner un parcil 
plaisir, il fallait avoir k sa portee une froníicre ou deux. 

— On sArrangera pour cela, dit Antraguet. 

Le duc leur fit bon accueil. CAtaient ses hommes à lui, 
comme MM. de Maugiron, Quélus, Schomberg et d’Épernon 
étaient ceux du roi. 

II debuta par leur dire : 

— Mes amis, on songe à vous tuer un peu, à ce quMl 
parait. Le ventest á ces sortes de réceptions; gardez-vous 
bien. 

— CAst fait, monseigneur, répliqua Antraguet} mais ne 
convient-il pas que nous allions offrir à Sa Majeste nos très- 
humbles respects? Car eníin si nous nous caclions, cela ne 
fera pas honneur à rAiijou. Que vous en semble ? 

— Yous avez raison, dit le duc 5 allez, et si vous le voulez, 
je vous aceompagnerai. 
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Les trois jeimes gens se consultèrent du regard. À ce mo- 
raent Bussy entra dans la salle et vint embrasser ses amis. 

— Eh! dit-ii, vous êtes bien en retard! Mais qu’est-ce que 
j’entends? Son Altesse qui propose d’aller se faire tuer au 
Louvre comme César dans le sénat de Kome. Songez donc 
que chacun de MM. les mignons emporterait volontiers un 
petit raoreau de monseigncur sous son manteau. 

— Mais, cher ami, nous voulons nous frotter un peu à ces 

raessieurs. 

Bussy se mit à rire. 

■— Eh! eh! dit-il, on verra, on verra. 

Lo duc le regarda trcs-attentivement. 

— Allons au Louvre, fit Bussy, mais nous seulement. Mon- 
seigneur restera dans son jardin à abatlre des têtes de pa- 
vot. 

François feignil de rire trcs-joyeuscment. Le falt est qu’au 
fond il se trouvait heureux de nAvoir plus la corvée à faire. 

Les Angevins se parèrent superbcrnent. Cétaient de fort 
grands seigneurs qui inangeaient volontiers en soie, velours 
et passemcnlerie le revenu des terres paternclles. 

Lcur réunion était un mélange d’or, de pierreries et dc 
brocart qui sur leur chemin íU crier iioél au populaire, dont 
le ílair infaillible dcvinait sous ces beaux atours des coeurs 
embrasés de haine pour les mignons du roi. 

líenri ITI no voulut pas recevoir ces mcssieurs de TAn- 
jou, et ils altendirent vainement dans la galerie. Ce furent 
MM. Quélus, Maugiron, Sehomberg et d’Épernon qui, saluant 
avej politesse et témoignant tons les regrets du monde, 
vinrent annoncer cette nouvelle aux Angevins. 

— Ah! messire, dit Antraguet, — car Bussy s’effaçait le 
plus possible, — la nouvelle est triste; mais passant par 
votre bouche, olle perd beaucoup de son desagrement. 

— Messieurs, dit Sehomberg, vous ctes la íine íleur de la 
grâce et de la courtoisie. Yous plait-il que nous raétamor- 
phosioiis cette réception qui est manquée en une petite pro- 
menade ? 

— Oh! messieurs, nous allions vous le demander, dit vive- 
ment Antraguet, à qui Bussy toucha légèrement le bras pour 
lui dire : 

— Tais-toi donc, et laisse-les faire. 
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— Oli irioíis-nous bicn? dit Qiiclus cn CiicrcliaiiL 

— Je connais un charmant endroit du cuté de la BastiÜo, 
fit Scliomberg. 

— Messicurs, nous yous suivons, dit Ribcrac; mardicz 
dcvant. 

En cífet, les qnatrc amis du roi sorti rcnt du Loiivrc, suivis 
des quatre Ângeviris, ct se dirigèreiit par les quais vers 
rancien enclos des Tournellcs, alors Marclié-aiix-Chevuux, 
sorte dc plaec uulc, plantéc de quelqucs arbres niaigros oL 
semée ct là dc barrièrcs destinces à arrôtcr los chcvaux 
ou à les altacbor. 

Cbcmin fiisant, les buit geutilsliomnics s\'íaient pris par 
Ic bras ct, avec müle civilitcs, s’enlretcnalciil dc sujets gais 
et badins, au graiid liébabissemcut des bourgeois qui rc- 
grcítaient leurs \ivafs de toat à Vbciirc ct disaient que les 
Aiigevins vcuaicnt de pactiscr avcc les pourecaiix d’ílé- 

rodes. 

On arrivâ. 

Quélus prít la parole. 

— Yoyez le bcaii terrain, dit-il, voyez rendroit solitaire, 
ct comme le pied tieut bien sur ce salpêtre. 

— Ma foi, oui, répliqua AiUraguet eu battant piusíeurs 

appels. 

— Eh bien! íonlinua Quélus, nous avions pensé, ces mes- 
sieurs et moi, que vous voudriez bíeii, un de ces jours, nous 
aceompagner jusquhei pour scconcicr, tiercer et quartor 
M, de Bussy, volre ami, qui nous a fait rhonnciir dc nous 
appcler íous quatre. 

— C’est vrai, dit Bussy à ses amis stupéfaiís. 

-- II n’en avait lien dit! sYcria Aníragtiet. 

— Oh! M dc Bussy est un hommc qui sait Ic príx des 
clioses, reparlit Maugiron. Accepteriez-vous, mcssieurs de 
r Alijou? 

— Certos oui, répliquèront les írois Aiigevins d’une sculc 
Yoix; riioniicur est íel que nous nous en réjouissons. 

— Cest à r.ieíYCüie, d:t Scbouiberg en se frotiant les 
mains. Yous plalt-il mainlenant que nous nous choisissions 
Tun Tautre? 

— Eaimc assez cetíe métliode, dit Ribérac avec des ycux 

ardens.et alors. 
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— Kon pas, interrompit Bussy, cela n’cst pas juste. Koiis 
avons tous les mômos sentimens; donc n©us sommcs inspi¬ 
res de DicLi. CesL Dicu qui faii les idées liumaiues, mes- 
sieurs, je Yous Tassure. Eli bien! laissons à Dicu le soin 
de nous appareillor. Yous savcz d’ailleurs que rien n’est plus 
indifférent aii cas oü nous conviendjíons que le premier libre 
cliarge les autres, 

— Et il le faiiti et íl ic faiit! s’écrièrent les inignons. 

— Âlors raisou de plus, faisons comine fircnt les Horaces: 
ürons au sort. 

— TiKreiit-iiS aii sort? dií, Quclus cn reílécliissaiit. 

— J'ai tout licu dc Ic croirc, vcpondit Bussy, 

— Alors imitons-les. 

— En momoiit, dit encore Bussy. Avaiit dc connaltre nos 
anlagoaistes, convenons dos rcgles du combaí. 11 seraít mal- 
séant que les condltions du combat suivissent le choix des 
ad\ersaircs. 

— G’est siinple, fit Sebomberg, nous nous battrons Jusqii’^ 
ce que mort sYnsuivo, comme a dit M. de Saint-Liic. 

— Sans doute; mais comment nous battrons-nous? 

— Avec Tepee ctladague, dit Bussy j nous sommes tous 
exerces. 

— A pien? dit Quékis. 

—“ Eh! quo Yoiilez-Yous faire d’iin cbcYal? On ii’a pas les 
mouvemens libres. 

— A pied, soií, 

— Quel joiir? 

— Mais le plus tnt possible. 

— Noii, dit d'Epernon; i’ai inille clioses à régler, un Ics- 

íament à faire; pardon, mais je préfère altciidre.Trois 

ou six jours nous aiguiseront Í’appétit. 

— G’ost parler en bravo, dit Bussy assoz ironiquement. 

— Est-ce conveiiLi? 

— Oui. Nous nous entendrons íoujours à merveille. 

— Alors tirons au sort, dit Bussy. 

— Un moment, íií Ántraguot; je proposc ceci. Eivisons 
le terrain cn gens imparíiaux. Comme les noms Yont sortir 
íiu basard deux par deux, coupons quatre compartimens sur 
le terrain poiir cbacunc des quatre paires. 

Bicii dit. 
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— Je propose pour le nuraéro •! le carré long entre deux 
ülleuls... II y a belle place. 

— Accepté. 

— Mais le soleil ? 

— Tant pis pour le second de la paire j il sera tourné à 
rest. 

—Non pas, messieurs, cc scrait injuste, ditBussy. Tuons- 
noiis, mais ne nous assassinons pas. Décrivons im dcmi- 
cercle, et opposons-nous toiis à la lumière; que Ic soleil 
nous frappe dc profil. 

Bussy montra la position qui fut acceptéc, puis on tira les 
noms. 

Schomberg sorti t le premicr, Ribérac le second. Ils furcnt 
désignés pour la prcmicre paire. 

Quélus et Aiitraguct furent Ics scconds. 

Livarot et Maugiron les troisiòmes. Au nom de Quélus, 
Bussy, qui croyait Tavoir pour Champion, fronça le soiird!. 

D’Épernon, se voyant forcénieiit accoupíé à Bussy, pâlit cl 
fut obligé de se tirer la moustaclic pour rappclor quelqiics 
couleurs à ses joucs. 

— Maintenant, messieurs, dit Bussy, jusqu’au jour clii 
combat, nous nous appartenons les uns aux autrcs. — Cest 
à lavie, à laniort; nous soinmes ainis. Voulcz-vous bioii 
acceptcr un dincr h riiutel Bussy? 

Tous saluòrent en signc d’assentimcnt et revinrcnt cliez 
Bussy oii un somptueux festin les réunit jusqifau matin. 


XXII. 

OU cnicoT s’endort. 


Toutos CCS dispositions des Angevins avaient cté remar- 
quées par le roi d’abord, et par Chicot. Henri s’agitait daus 
rintérieur du Louvre, attendant impatiemment que ses aniis 
reviiissent de leur promenade avec messieurs dc TAnjou. 

Chicot avait suivi de loin la promenade, examine en con- 
naisseur ce que perssnne ne pouvait comprendre aussi bicii 
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que lui, et, après s’être convaincu des intentions dc Bussy 
et de Quélus, il avait rebroussé clicmin vers la dcnieure de 
Monsoreau. 

Cétait un homme rusó que Monsoreau; mais quant à du- 
per Cliicot, il n’y pouvail prétendrc; le Gascon lui appor- 
tait force complimens de condoléance de la part du roi ; cqoi- 
ment ne pas le recevoir à mervcille ? 

Chicot trouva Monsoreau couché. La visite de la veille 
avait hrisé tous les ressorts ele cettc organisation à peine 
reconstruitc; et Reniy, une main sur son menton, gueüait 
avec dépit les premières atteintes dc la fiòvre qui menaçait 
de ressaisir sa victime. 

Néanmoins Monsoreau put soutenir la conversation et 
dissimuler assez habilement sa colère contre le duc d’Anjou, 
pour que lout autre que Chicot ne TeCit pas soupçonnéc. 
Mais plus il était discret ct réservc, plus le Gascon décou- 
vrait sa pensée. 

— En effet, se disait-il, un homme ne peut ôtre si pas- 
sionné pour M. d’Anjou sans qu’il y ait quelquc cliose sous 
jeu. 

Chicot, qui se* connaissait en malades, voulut savoir éga- 
lemcnt si la fièvre du comte n’était pas une coinédie à Tins- 
tar de celle qidavait jouée naguère Nicolas David. 

Mais Rcmy ne trorapait pas; et à la première pulsation du 
pouls de Monsoreau : 

— Celui-là est malade rcellement, pensa Chicot, et ne peut 
rien entreprendre. II reste M. do Bussy ; voyons un peu de 
quoi il est capahle. 

Et il courut à riiôtel de Bussy qu’il trouva tout éhlouis- 
sant de lumières, tout embaumé dc vapeurs qui eussent faií 
pousser à Gorenflot des exclamations de joie. 

— Est-ce que M. de Bussy se raarie ? demanda-t-il à un 
laquais. 

— Non, monsieur, répliqua celui-ci, M. de Bussy se re¬ 
concilie avec plusieurs seigneurs de la cour, et on célebre 
cette réconciliation par un repas, fameux repas, allez, 

— A moins qu’il ne les empoisonne, ce dont je le sais ín- 

capahle, pensa Chico/^p Ba Majesté est encore en súreté de ce 
côté-là. 
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11 rctonrna aii Louvre et apcrçut íTenri qiii sc promonaií; 
dans une salle d’armes en maugrcant. lí avail envoyé trois 
courricrs à Qiiélus, ef, commc ccs gens ne comprenaient pas 
pourquoi Sa Majcsté était dans Tinquiétude, ils s’étaicní ar- 
retés toiit sirnplenient cliez Bí. tle Eirague le fiis, oü toai 
homme aux livacs du rei Irouvait toujoiirs un verre pleiii, 
uu jam] 3 on cnLamc cl des fruits cpnfiís. 

Céíait la inctliode des Biragiic poiir deineurcr en favciir. 

Chicot apparaissant à la poflc du cabinet, líenri pou&sa 
une guande cxclaination. 

—' Oh ! cher ami, dií-il, sais-tu ce qu’ils sont deyenus ? 

— Qui cela ? tes mignons ? 

— íkias! oui, mes pauvres amis. 

— Ils doivciitetre bien bas cn ce momení, vépllqna Chicot, 

— On me les aurait iués! s’éci‘ia Hcnri en se redressantj 
Ia ineiiace dans les yeux, ils seraient inorís! 

— Bíorts, j’en ai peur... 

— Tu le saís et tu ris, paieu! 

— Attends doiic, mon íils, morts oui, mais morts ivres 

—Ahl bouífon... que tu m’as fait dc mall Blais pour¬ 
quoi calomuies-lu ces gciitilshonnnes ? 

— Je les gloriíie, an conLraire. 

— Tu railles toiijours... Toyons, du scricux, jc fen sup- 
plic ; sais-tu qidils soiU sortis avec ics Angevins ? 

— Pardicu! si je le sais. 


— Eh bien ! qii’cst-il rcsuUé ? 

-—Eh bien! il est résulLé ce que je i’ai dit: ils sont morts 
ivres, ou peu s’en faut. 

— Blais Bussy, Bussy! 

— Bussy les saoide, c’est un homme bien dangereux. 

— Chicot, par grace! 

— Eh bien! oui, Bussy leur donnc à diner, à tes amis; 
cst-ce que lu trouves cela bien, toi ? 

— Bussy Icur donne à diner ! Oh! c’est impossible ; des 
Giinemis jures. 

— Justement; sbls éíaicnt amis, ils lEéprouvcraient pas 
le besoin de s^enivrer ensemble, Ecoiite, as-tu de bonnos 
Jamhes ? 

— Que veux-lu dire ? 

— Irais- tu hien jusqu’à Ia rivière? 
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— J’irals jLi5iiu’au bout diniionde pour ôíre témoin d'urie 
chosc pareilie. 

— Eh bien! va seulement jusqu^à Fliôtel Bussy^ tu verras 
ce prodige. 

— Tu m’accompagnes ? 

— 51erci, j’en arrive. 

— Mais enfin, Cliicoí... 

— Oh 1 non, non, tu comprends que moi qui ai vu, je n’ai 
pas hesoiii de me convaincre ; mes jambes sont diminuées de 
frois pouces à force de mo rentrer dans le ventre. Si j’allais 
jusque-là, elles commenccraicnt au genoiu Va, mon fils, va. 

Le roi lui lança un regard de colcrc. 

— Tu cs bica bon, dil Cliicot, de te faíre de la bile pour 
res gcnslà. íls ricnt, festinent et font de ropposidon à lon 
gouveniemeiit. Déporids à toutcs ccs choses en philosophe ; 
ils ricní, rions; ils dinent, fais-nous servir quclque cliose de 
bon et de cliaud. Ils font de roppositioii; viens nous couclicr 
après souper. 

Le roi ne put s’oiupôchcr de souriro. 

— Tu peiix to fialter d'círcun vrai sagc, dit Chicot, il y 
a eu cn Erance des rois chevclus, im roi hardi, un roi grand, 
dos rois parcsseux : je suis súr que Toii Lappellcra Heriri le 
patient... Ah I mon íils, c’est une si belle vertu... quand oii 
n’en a pas d’autre ! 

— Trahi! se dit le roi, trahi... ces gens-là n’oiit pas mcme 
dos mccurs de gentüshommes. 

— Áhçkl tu es inquiet de tes amis, s’écria Chicot en 
poassaiit le roi vers Ia sallc dans laquelle on venait de servir 
lo souper, tu les plaius comme s’ils ctaicnt morts, et lors- 
qu’on te dit qu’ils ne sont pas morts, íii plcurcs et lu fin- 
quietes encore... íleiiri, tu gcins toiijours. 

— Vous inimpaííentez, monsiour CliicoL 

—Toyons, airAerais-tii mieux qu’ils eusscnt cbacun scpt 
ou huit grar.ds coups de rapière dans rcslomac ? sois donc 
conscquont. 

— J’aimerais à pouvoir compter sur des amis, dit Henri 
d'une voix sombre. 

— Oh ! ventre de biche, répondit Chicot, compte sur moi, 
je suis là, mon fils, seulement nourris-moi. — Je veux du 
íaisan... et des truíTes, ajouta-t-il en tendant son assiette. 
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Heiirí et son uiiique ami se couchèrent de bonne heure, 
le roi soupirant d’avoir le coeiir si vide, Chicot essouffló d’a- 
voir rcstomac si plein. 

Le lendemain, au petitlevcr du roi se présentèrent MM. cie 
Quélus, Schomberg, Maugiron et d’Epenion; rhuissicr avait 
coutume d^ouvrir, il ouvrit la portière aiix gentiishonimes. 

Cliicot dormait encore, le roi n’aYait pu dormir. 11 saula 
furieux liors de son lit, et, arrachant les appareiis parfumés 
qui couvraient ses joues et ses mains : 

— Hors d’ici I cria-t-il, hors d’ici! 

L’iiuissier, stupéfait, expliqua aux jeunes gens que le roi 
les congódiait. Ils se regardèrent avec une stupeur égale. 

— Mais, sire, balbutia Quélus, nous voulions dire à Yotre 
Majesté... 

— Que vous n’êtes plus ivres, vociféra Henri, n’est-ce 
pas? 

Chicot ouvrit un oeil. 

—Pardon, sire, reprit Quélus avec gravité, Yotre Majcslé 
fait erreur... 

— Je n’ai pourtant pas bu levin d’Ànjou, moi! 

— Ah!... fortbien, fortbienl... dit Quélus en souriant... 
Je comprends; oui. Éh bien I... 

— Eh bien I quoi ? 

— Que Yotre Majesté dcmeure seule avec nous, et nous 
causerons, s’il iui plait. 

— Je hais les ivrognes et les traitres. 

— Sire! s’écriòrent d’une commune voix les trois gcntils- 
hommcs. 

— Patience, messieurs, dit Quélus en les arretant; Sa Ma¬ 
jesté a mal dormi ct aura fait de méchans rêvcs. ün mot 
donnera le réveil meilleur à notre très vóneré prince. 

Cette impertinente excusc, prétéc par un sujet h son roi, 
fit impression sur Ilenri. II devina quedes gens assez hardis 
pour dire de pareilles choscs ne pouvaient avoir rien fait que 
d’honorable. 

— Parlez í dit-il, et soyez bref. 

— C’est possible, sire, mais c’est diííicile. 

— Oui... on tourne long-temps autour dc certaines aceu- 
sations. 

— Non, sire, on y va tout droit, fit Quélus en regardant 
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Cliicot et 1’liuissier comme pour réitérer à Hcnri sa demande 
d’une audience parüculière. 

Le roi íit un gesLe ; Tlmissier sortit, Cliicot ouvrit Tautre 
mil et dii: 

— Ne faitcs pas altention fi nioi, jc dors comme un Locuf. 

Et refcrmant scs deux ycux, il se mit à ronflcr de lous ses 
poumoiis. 


xxiir. 


ou CIIICOT S’ÉVEILLE. 


Quand on vit que Glúcot domait si consciencieusement, 
pcrsonne nc s’occupa de lui. D’ailleurs, on avait assez pris 
riiabitude de coiisidérer Cliicot comme un mcuble de la 
chambre à couclicr du roi. 

— A^otre Majesté, dit Quólus cn s’inclinant, ne sait que la 
moitié des cíioscs, et, j’ose le dire, la moitié Ia moins inté- 
rossante. Assurément, et personne de nous n’a rintention 
de le nier, assurémení nous avons diné tous cbez M. de 
Dussy, et jc dois mêmc dire, en Vlionneur de son cuisinier, 
que nous y avons fort bien diné. 

—11 y avait surtout d’un certain vin d’Autriclie ou de 
Ilongrie, dit Scliomberg, qui, en vérité, m’a paru merveil- 
Icux. 

— Oh! levilairi Allcmand, inícrrompit leroi; il aime le 
vin, je m’en étais toiijours doutc. 

“Moi, j’en étais siir, dit Gliicot, je Tai vu vingt fois ivre. 

Scliomberg se rctourna de son côté : 

— Nefais pas altention, mon íils, ditle Gascon, le roi te 
d ira que jc rèvc tout baul. 

Scliomberg revint a líenri. 

— Ma foi, sirc, dil-il, jc ne me caelie ni de mcs amitics ni 
de mes liaincs ; c’cst bon, Ic bon vin. 

— N’appelons pas bonne une chose qui nous fait oublier 
No ire Seigneur, dit le roi d’un ton réservé. 

Scliomberg allait rcpondre, ne voulant sans doute pas 
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abandonner si promptcment une si lielle cause, qiiand Qué- 
lus lui íU un signe. 

— C’est juste, dit Scliomberg, conlinuc. 

— Je disais donc, sire, reprit Quélus, que pendanL Ic repas 
et surtout avant, nous avons eu les entreliens les plus sc- 
rieux et les plus intéressans concernant particiilièreinentles 
iiitérêts de Votre Majesté. 


— Nous faisons TexorJe bien long, dit Henri, c’est mau- 
vais signe, 

— Yeiilre de biche, que ce Valois est bavard! s’ccría Clil- 



— Oli! oh! líiaitrc Gascoii, dit Henri avec hauíeur, si vous 
iie dormez pas, sortez d’ici. 

— Pardieii, dit Chicot, si je ne dors pas, c’est que tu m’em- 
pêclies de dormir j la langue claque comme les cresselles du 
vendrcdi-saint. 

Quélus Yoyant qu’on ne pouvait dans ce logis royal aborder 
séricusement un sujet, si sérieux qidil fdí, tant Tiiabitude 
avait rendu toiit le monde frivole, soupira, haussa les épau- 
les et se leva dépilé. 

— Sire, dit d’Epcrnon en se dandinant, ii s’agit cependant 
do graves maticros. 

“ De graves niaííòres ? répóta Henri. 

— Sans douto, si toutefois la vie de huit braves gentils- 
hommcs semble mériter ü Yotre Majesté la peinc qidon s’en 
oceupe. 

— Qu’eshce à dire? s’ccria le roi. 

C'esM“dire que j’attends que le roi vesille bien m’é- 
couler. 

— récoute, nion fils, j’écoute, dit Henri cn posant sa main 
sur répaule de Quélus. 

— Eh bien! je vous disais, sire, que nous avions cause sé- 
rieuscment, et maintenant voici le résultat de nos eníretiens: 
la royauté est menacée, affaiblic. 

— C’est-à-d rc que tout le monde semble conspirer contre 
cllc, s’écria líenri. 

— Eílc rcsscmble, continua Quélus, à ces dieux étranges 
qui, parcils aux dieux deTibère et de Galigula, toinhaient 
cn vieillesse sans pouvoir inourir, et continuaient à mareber 
dans leur immortalitépar lecliemin des infirmités mortelles. 
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Ces clieux, arrivcs à cc poiiít-là, nc s’arrctent, clans leur dé- 
crépUutle íoiijours croissaiUe, que si uii beaii dcvoíimont de 
qiitílque soclatcur !cs rajeuiiil ct les ressuscite. Alors, régé- 
néres par la transfusioii d’uii sang- jeune, ardent etgénéreux, 
ils rccommcnceiit à vivre ct rcdcvleiinepl forts et puissans. 
Eh bien! sire, votre royaulé c t semhlable h ces dieux-là, 
elíe nc pciit plus vivre que par (l\s sacriíices. 

— íl pirle d’or, dil Gíiicot; Ouélus, moii íils, va-t-en prê- 
cher parles rues dc Paris, et je parie iin bceuf centre im oeuf 
que íu éteins Llneestre, Gahicr, Coltun, et ineme ce foiidre 
d’éloqiience que roii r.omme Gorenno!. 

ííeuri nc répliqua ricii; il ctait évideiil qiPun grand eban- 
gement sc faisait dans sou esprit; il avait d’abord atíaqué 
los mignoiis par des regards hautains, puis peu à peii le sen- 
limeiit de la vérité Pajaiit saisi, il redevenait róncclii, som- 
bre, inq;iiet. 

— Allcz, ciil-ii, vous %oyez que je vous ccoiite, Quclus. 

— Sire, reprit cclui-ci, vous etes ua très grand roi, mais 
^ous idavcz p‘iis d’hori7.ous devant ^ous •, la noblesse vient 
vous poser des barrières au delà desquelles vos yeiix ne 
voicnl plus riem, si cc n’est les barrières dejh grandissantes 
qu’à snn tour vous pose le peuplc. Eíi bien! sire, vous (íiii 
Hes un vaiilant, dites, que fait-on u la guerre, qiiand un ba- 
taillon vient se plaoer, niuraillc meuacante, h irento pas d’uii 
aiilre bníaillon? Les làclies regardent derrière eux, ct voyant 
Tespacc libre, ils fuiení; les braves baissent la lèíc ct fon- 
dciU cn avant. 

— Eli bien! soitj en avant! s’écria le roi; par la mordieu, 
ne 6iiis-je pas le premler gcnlilliomme dc mon royaume? 
ad*on inené plus bellcs liataüles, je vous le demande, que 
colles dc ma jeunosse? ct le sièclc à ia íiii duquel nous tou- 
chons a-t-il beaucoup de noms plus retentissans que ceux de 
Jarnac et de Moncontour? En avant donc, messieurs, ct je 
inardierai Ic premier, c’est mon babitude, dans la mèlée, à 
ce (pie je prtjsiimo. 

— Eh bien! oui, sire, s’ccrièrcnt les jeunes gens élccírlsés 
par cette belliqucuse déinonstratioii du roi, cn avant! 

Chicot se mit siir son sóaiit. 

— Paix, là-bas, vous autres, dit-il, laissez coníinuer mon 
Orateur. A^a, Quélus, va, mon fds, tu as déjà dit dc belles et 
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de bonnes clioses, et ü t’en reste encore à dire; continue, 
mon ami, continue. 

— Oui, Cliicot, et toi aussi tu as raison, comme cela t’ar- 
rive souvent. Au reste, oui, je conlinuerai, et pour dire à Sa 
Majesté que le moment est venu pour la royaulé d’agréer un 
de ces sacrifices dont nous parlions tout à Fheure. Gontre 
tous ces remparts qui enferment insensiblement Votre Ma¬ 
jesté, quatre liommes vont raarcher, sürs d’être encouragés 
par vous, sire, et d’6íre gloriíiés par la postérité. 

— Que dis-tu, Quélus? demanda le roi les yeux briliaus 
d’une joie tempérée par la sollicitudc, quels sont ces qualre 
homines? 

— Moi et ces messieurs, dit le jeune lioinme avec le senti- 
ment de fierlé qui grandit tout homme jouant sa vie pour un 
príncipe ou pour une passion; moi et ces messieurs, nous 
nous dévouons, sire. 

— A quoi? 

— A votre salut, 

— Gontre qui ? 

— Gontre vos ennemis. 

— Des liaines de jeunes gcns, s’écria Henri. 

— Oh! voilà Tcxpression du prcjugé vulgaire, sire, et la 
tçndresse de Yotre Majesíé pour nous est si généreuse, qiFelle 
conscnt à se déguiscr sous ce trivial mantcau; mais nous la 
reconnaissons; parlez en roi, sire, ct non cn bourgeois do la 
rue Saint-Denis. Ne feignez pas de croire que Maugiron de¬ 
teste Antraguct, que Scliomberg est gcné par Livarot, que 
d’Epernon jalouse Bussy, et que Quélus en veut à Ribérac. 
Eh! non pas, ils sont tons jeunes, beaux et bons; amis et 
et ennemis, tous pourraient s’aimer comme frères. Mais ce 
iFest point une rivalité d’hommes à hommcs qui nous iiiet 
répée à la main, c’est la querelle de France contre Anjou, la 
querelle du droit populaire contre le droit divin; nous nous 
présentons comme cliampions de la royauté dans cette lice 
oü descendent des champions de la Ligue, et nous venons 
vous dire : Bénissez-nous, seigneur, souriez à ceux qui vont 
mourir pour vous. Votre bénódicüon les fera peut-élre vain- 
cre, votre sourire les aidera à mourir. 

Ilenri, sufioquó par les larmes, ouvrit ses bras à Quélus 
et aux autres. 11 les réunit sur son coeur; et ce n’était pas un 
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spectacle sans intérêt, un taBleau sans expression que celíe 
srène ou le mâle courage s’alliait aux émotions d'une íen- 
dresse profonde que Ic dévoúment sanclifiait à cette licure, 
‘“Chicot, sérieux et assombri, Chicotla main sur sou front, 
regardait du foiid de ralcôve, et cette figure ordinairement 
réfroidie par Tindiíférence ou contractée par le rire du sar- 
casme, n’était pas la moins noldc et la moins élo quente des 
six. 


— A-íil mes braves, dit cnfin le roi, c’cst un beau dévoú- 
ment, c’est une noblc tache, etje suis lier aujourd’lmi, non 
pas de régner sur Ia Franco, mais d’être votre ami. Toule- 
foís, comme je connais mes iníerêts mieux que personne, je 
n^accepterai pas un sacrifice dont le résuUat, glorieiix cii 
espéranoe, me livrerait, si vous veniez à échouer, entre les 
raains de mes ennemis. Pour faire la guerre à Ânjou, France 


sufíit, croyez-moi. Je connais inon frère, les Guise et la Li¬ 
gue; souvent, dans ma vie, j’ai dompté des clicvaux plus fou- 
gueux et plus insoumis. 

— Mais, sire, s^écria Maugiron, des soMats ne raisonnent 
pas ainsi; ils nc peuvent faire entrer la mauvaise chance 
dans Texamen d’une question de ce genre; question d'bon- 
nour, question de conscience, que riionime poursuit dans sa 
conviction sans s'inquictcr comment il jugera dans sa jus¬ 
tice. 


— Fardonnez-moi, Maugiron, repondit le roi, un soldat 
peutaller en aveugle, mras le capiíaine réfléchíí. 

— Réíléchissez donc, sire, ct laissez-nous faire, nous qui 
ne sommes que soUlats, dit Sebomberg: d'ailleur$, je nc con¬ 
nais pas la mauvaise chance, moi, j‘ai toujours du bonheur. 

— Ami! ami! interrompit Iristemení le roi, jc n’en puis 
dire autant, moi; il est vrai que tu n’as que vingt ans. 

— Sire, interrompit Quélus, les paroles obligeantes de 
A‘otre Majesté ne foní que redoubler notre ardeur. Quel jour 
devrons-nous croiscr le fer avcc MM. de Bussy, Livarot, An- 
traguet et Ribérac? 

— Jamais; je vous le défends absolument, jamais, eníen- 
dez-vous bien? 


• — De grâce, sire, excusez-nous, reprit Quélus, le rendez- 
vous a été pris hier avant le diner, paroles sont dites, et 
nous ne pouvons les repreiulre, 
in. 
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— Excusez-moi, monsieiir, réponditHenri, le roi déliedcs 
sermens et des paroles en disant: jc vcux ou jc ne veux pas; 
car le roi est la toute puissance. Faítcs dire à ces messieurs 
que je vous ai meuacés de toute ma colère si vous en venez 
aux maiiis, et, pour que vous n’en douLiez pas vous-iiiênie, 
je jure de vous exiler si... 

— Arrêtez, sirc, dít Quélus, car si vous pouvez nous rele- 
ver de nos paroles, Dieu seul peut vous relever de la Yôtre. 
Ne jurez donc pas, car si pour une pareille cause nous avons 
mérité votre colère, et que cette colère se Iraduisc par Tcxil, 
nous irons en exil avecjoie, parce quen’étant plus surlcs 
terres de Yofre Majesté, nous pourrons alors tcnir notre pa¬ 
role et rencontrer nos adversaires en pays étrangcrs. 

— Si ces messieurs s’approclicnt de vous à Ia distance 
seulement d’une porlée d’ar(íuebuse, s’écria Ilenri, je Ics fais 
jeter tous les quatre à la Bastille. 

— Sire, dit Quélus, le jour oii Yotrc Majesté se conduirait 
ainsi, nous irions nu-picds et la corde au cou nous prcsen- 
ter à maitrc Laurent Testu, le gouverneur, pour qu’il nous 
incarccràt avec ces gentilsliommes. 

— Jc Icur ferai Iranchcr la iéte, niordicu ! Je suis le roi, 
j’cspère. 

— S’il arrivait pareille chosc à nos ennemis, sire, nous 
nous couperions la gorge au picd de leur échafaud. 

líenri garda long-teinps le silcncc, ct, rclcvant ses jeux 
noirs ; ‘ 

— A la bonnc lieure, dit-il, voilà de bonne et brave no- 
blesse. G’est bicn... Si Dieu nc bénissait pas une cause dé- 
fcndue par de tels gcns!... 

— Ne sois pas impio... ne blasphème pas! dit solcnnelle- 
mcnt Clncot cn dcscendant de son lit etcn sAvançant vers 
le roi. Oui, cc sont là de nobles coeurs, mon Dieu! fais ce 
qu’il vcut, entends-tu, mon maitre. Allons, íixe un jour à ces 
jcunes gcns. G’cst ton aitairc, ct non de dictcr son devoir au 
Tout-Puissant. 

— Oli! mon Dieu! mon Dieu! murmura Ilenri. 

— Sire, nous vous en supplions, dirent les quatre genüls- 
liommes cn inclinant la léte et en pliant le geiiou. 

— Eh bien! soit. En eífet, Dieu est juste, il nous doit Ia 
victoire; mais, au surplus, nous saurons la préparer pardes 
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voies chrétiennes ct judicieuses. Ciiers amis, souveiicz-vous 
que Janiac fit ses dévotions avec cxactitude avant dc conibat- 
tre la Châtaigncraie : c’élait une rude lame que ce dernier, 
mais il s’oublia daiis les fetes, les festins, il alia voir des 
femmes, aboniinable pcchó. Bref, il tenta Dieu qui peul-ctre 
souriait à sa jeunesse, à sa beauté, à sa viguciir, et lui vou- 
lait sauver la vie. — Jarnac lui coupa le jarrct ccpcndant. — 
Ecoutez-moi, nous allons entrer en déYOíions; si j^avais le 
temps je ferais porter vos épées à Rome pour que le Saint- 
Père les bénit toutes... Mais nous avons la cliâsse de sainte 
Geneviève qui vaut les meilleures reliques. — Jeünons en- 
semble, macérons-nous, ct sanctifions le grand jour de la 
Fête-Dieu; puis le lendemain... 

— Ah! sire, merci, merci, s’écrièrent les quatro jeimes 
gens... c’est dans huit jours. 

Et ils se précipitèrent sur les mains du roi, qui les em- 
brassa tous encore une fois, et rcntra dans son oratoire en 
fondant en larmes. 

— Notre cartel est tout rédigé, dit Quélus; il ne faut qu’y 
meítre le jour ct riieure. Ecris, Maugiron, sur cette table... 
avec la plume du roi; ccris le lendemain de la Fête-Dieu I 

— Yoilà qui est fait, répondit Maugiron; qucl est le lic- 
raut qui porl era cette Icttre ? 

— Gc sera moi, sMl vous plaíí, dit Chicot en s’approcíiant; 
seulement je vcux vous donner un conseil, nics petits; Sa 
Majeslc parle de jeúnes, de maccrations et de châsses,... 
Cest merveillcux comme voeu fait après une victoirc; mais 
avant le combat, j’aime mieux reííicaciic d’unc bonnc nourri- 
ture, d’un vin génereux, d’un sommeil solitairc de huit licu- 
res par jour ou par imit. Ricn ne donne au poignet la sou- 
plesse et le nerf comme une station dc trois heures à table, 
— sans ivresse du moins. — J’approuve assez le roi sur le 
chapitre des amours, cela est trop attendrissant, vous ferez 
bien de vous en sevrer. 

—• Bravo, Chicot! s’écrièrent ensemble les jeunes gens, 

— Âdieu, mes petits lions, répondit le Gascon, je m’en 
vais à riiôtel de Bussy. 

II fit trois pas ct revint. 

— Â propos, dit-il; ne quittez pas le roi pendant ccbcau 
jour de la Fêtc-Dicu; n’allcz h la campagne ni les uns ni les 
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aulrcs ; deraeurez au Louvre corame une poignée de paladins. 
C’est convcnu, hein? Oui j alors je vais faire votre coni- 
missíon. 

Et Chicof, sa leltre à la main, ouvrit Tcquerre de scs 
longues jambes et disparut. 


XXIV. 

LA FÈTE»DIEU. 


Pendant ces hiiit jours les événemens se prcparèrení, 
corame une tcmpête se prepare au fond des cicux dans Ics 
jours calmes et lourds de Peté. 

Monsoreau, remis sur pied après quarante-liuií lieures de 
fièvre, s’occupa de giietter lui-même son larron d’honneur; 
mais corame il ne découvrit personnc, il demeuraplus con- 
vaincu que Jamais dc rhypocrisie du duc d’AnJou et de scs 
mauvaises intentions au sujet de Dianc. 

Biissy ne disconlínua pas ses visites dejoiiràla malson 
du grand veneur, Seulement il fut averti par Remy des fré- 
quents espionnages du convalescent et s’abstiiit de venir !a 
nuit par la fciiètrc. 

Chicot faisait deux parts de son teraps : 

TAine clait consacrcc h son raaitrc bien-aimé Hcnri de 
Valois qu’il {[ulítait le moins possible, le surveiliant commc 
fait une mòre de son enfant, 

L’autrc éíait pour son tendre ami Gorenfíot, quMl avait 
détermíné à grand’peino depuis liuit jours à reteurner à sa 
ccllule oii il Pavait rcconduit, ct oü il avait rec-u de Pabbé, 
racssire Joseph Foulou le plus cbarrnaiit accueil. 

A cette prcraiòrc visite, on avait Idrt parle de la picíé du 
roi ; ct le prieur paraissait on ne peut plus rcconnaissant 
à Sa Majcsíc dcPhonneur qiril faisait à l’abbayc en la visi- 
tant. Cet lionneur ótait mômc plus grand qiPon ne s’y éíait 
attendu d’abord; Ilenri, sur la demande du vénérable abbé, 
avait consciui à passer la journée et la nuit en retraite dans 
le couvent. 
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Chicoíi confirma TabDc dans cette espérance à laquelle il 
n’osait s’arrêter, et coinme on savait que Chicot avait To- 
reillc du roi, on l’invita fort à rcvenir, ce que Chicot pro- 
mií de faire. Quant à Gorenfíot, il grandit de dix coudées 
aux yeux des moines. Cétait en eífet un coup de partie à lui 
d’avoir aínsi capté touLe la confiance de Chicot; Machiavel, 
de politique mémoire, n’cüt pas micux fait. 

ínvitc à rcvenir, Chicot rcviiit; et conime avec lui, dans 
ses poches, sous son manleau, dans ses larges bottcs, il 
apportait des flacons de vins des crus les plus rares et les 
plus recherchés, frère Gorenllot le recevait encore mieux 
que messire Josepii Foiilon. 

Alors il s’enfermait des heures entiôres dans la cellule du 
moine, parlageant, au dire general, ses études et ses exta- 
ses. LAvant-veille dela Fcte-Dieu, il passa même la nuit 
tout entière dans le couvent: Ic lendemain, le bruit courait 
à Tabbaye que Gorenllot avait déterminc Chicot à prendre 
la robe. 


Quant au roi, il donnait pendant ce temps de bonnes le- 
çons d’escrime à ses amis, cherchant avec eux des coups 
nouveaux, et s’étudiant surtout à exercer d’Epernon à qui 
le sort avait donné un si rude adversaire, et que Taltentc 
du jour docisif prcoccupait fort visiblement. 


Quclquhm qui eíit parcouru la ville à de certaines heures 
de Ia nuil, cht rcncontré dans le quarticr Sairite-Geiieviève, 
les moines étranges dont nos premiers cliapitres ont fourni 
quclques descriptions, et qui res&emblaientboaucoup plus 
à des reitres qu’à des frocards. Eufin, nous poiirrlons ajou- 
ter pour compléter le lableau que nous avons commencc 
d’esquisscr ; nous pourrions ajouter, disons-nous, que riiô- 
tel de Guise étaii deveiui à la fois Tantre le plus myslérieux 
etle plus turbulent, Ic plus peuplé au dedans et le plus dé- 
sert au dchors qu’il se puisse voir *, que des conciliábulos 
setenaient chaque soir dans la grande salle, apròs qu’on 
avait eu soin de former herméliquenient les jalousics et que 


ces conciliábulos étaieiu prccédós de diners aiixquels on 


n invitaitque des bommes et que présidait cependant ma- 
dame deMonípensier. 


Ces sortes de détails que nous Irouvons dans les mémoTcs 
du temps, nous soinmcs íorcés do les duiuier à iics Ictdeurs, 


a 
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atíondu quiis nô Ics Irouveraient pas dans les arcliives dc 
la policc. En eífât, la police dc cc benin rcgne ne soupçon- 
nait. méme pas ce qui se Lramait, quoique le complot, commo 
on le pourra voir, füt d’importance, et les dignes bourgeois 
qui faisaíent leur ronde nocturne, salade en tcie et balle- 
barde aupoing, ne le soupçonnaieiU pas plus qirelle, n’ctant 
point gens à deviner d’autres dangers que ceux qui résultcnt 
du Jeu, des voleurs, des cliiens cnragcs et des ivrogncs que- 
relleurs. 

De tenips cn temps quclque patrouillc s’arr6tait bicn dc- 
vant riiulel de la BeUe-Etoile ruo de rArbre-Sec; mais 
maitrc La ITurière 'était connu pour iin si zele caíliolique, 
que Ton ne doutait point que le grand bruit qui se mcnait 
cliez lui ne fCit niené pour la plus grande gloire de Dicu. 

Voilà dans quellcs conclitions la ville de Paris aítcignit, 
jour par jour, le maliii de ccUe grande polennilé abolie par 
ie gouvernement constitiuionnel, ct qu’on appellc ia Feíc* 


Dieu. 

Le raatin de ce grand jour il faisait un temps superbe, et 
les flcurs qui jonchaieiit les rues cnvoyaient au loin Icurs 
parfiims embaumés. Ce matin, disons-nous, Cbicot, qui 
depuis quinze jours, coucliait assidúnient dans la chambre 
du roi, réveilla Henri dc bonne beurc j personne idétait 
encore entré dans la chambre royalc. 

— Ah ! mon pauvre Ghicot, s’écria ílenri, foin dc íoi ! 
Jc n’ai jamais yu hotnme plus nial clioisir son tenips. Tu 
me tires du plus doiix songe que j’aie fait de ma vie. 

— Et que revais-tu donc, mon íils ? demanda Ghicot. 

— Je revais que Quéliis avail transpercé Aníraguet d’uii 
coup de seconde, ct qu'il nageait, ce cher amij dans le sang 
de son adversairc. Mais voici le jour. Allons prier le Sei- 
gneur que mon rêve se réalise. Appelle, Ghicot, appelle 1 

— Que veux-tu donc ? 

— Mon cilice et mes verges. 

— Tu Aaimerais pas mieux un bon dejeuner ? demanda 
Ghicot. 

— Paíen, dit Henri, qui veut entendre la messe de la Fête- 
Dieu r es tom ac plein. 

— G’est juste. 

— Appellc, Ghicot, appelle. 
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— Paticncc, (lil Ghicot, il est liuitheurí^s à peine, et tu 
as le temps de te fustiger jiisqu’à ce soir. Causons premic- 
remcnt; veux-Lii causer avec ton ami? tu ne t’en repentiras 
pas, Yalois, foi de Ghicot. 

— Eh bien! causons, dit Henri, mais fais vite. 

— Gomnient divisons-nous notre journée, mon fils ? 

— En trois parties. 

— En rhoniieur de la Sainte-Trinité, très-bien. Yoyons 
ces trois parties. 

— D’abord la messe à Saiiit-Gerraain-VAuxcrrois. 

“ Bien. 

— Âu reíour au Louvre, la collation, 

— Très-bien I 

— Puis, processions do pénitcns par Ics riies, en s'arrc- 
lant pour faire des stations daiis Ics principaux couvens de 
Paris, en ccmincnçant par les Jaoobiiis et en finissant par 
Sainle-Geneviève oti j’ai promis au pricur do faire retrai te 
jusqu’au lendeniain dans la cellulc d’Line c^pèce de saiist 
qui passera la niiit en priores pour assurcr le siiccès de nos 
armes. 

— Je le connais. 

— Le saint? 

Parfaitenient. 

— Tant mieux, tu m’accompagiieras, Ghicot j nous prie- 
rons ensemble. 

— Oui, sois tranquille. 

— Alors, habille-toi et vicns. 

— Âltends donc! 

— Quoi ? 

— J’ai encore quelqucs dclails à te demander. 

— Ne peux-tu les demander taudis qu’on m‘accommo- • 
dera? 

— J’aime mieux te les demander taiidis que nous sommcs 
seuls. 

— Fais donc vite, le temps se passe. 

— Ta cour, que fait-elle ? 

— Elle me suit. 

— Ton frère ? 

— II m’accompagne. 

— Ta garde ? 
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— Les gardes françaises nVaitcndent avec Crillon au Lou- 
vre; Ics Suisses m’altendent à la porte de Tabbaye. 

— A merveille ! dit Ghicot, me voilà renseigné. 

— Je puis douc appeler ? 

— Appelle. 

Henri frappa sur un timbre. 

— La cérémonie scra magnifique, continua Ghicot. 

— Dieunous en saura gré, je rcspòre. 

— Nous verrons ccladcmain. Mais, dis-mei, Henri, avant 
que pcrsonne n’cntre, tu ifas rien autre chose à me dire ? 

— Non. Ai-je oublié quclque dptail du ccrémonial? 

— Ce n’est pas de cela que je te parle. 

— De quoi me parlcs-tu donc ? 

— De rien. 

— Mais tu me demandes... 

— SMl est bien arrete que tu vas à TAbbayc Sainte-Ce- 
neviòve ? 

— Sans douíc. 

— Et que tii y passes la nuit ? 

— Je Vai promis. 

— Eh bien! si tu n’as rien à me dire, mon fils, je te 
dirai, moi, que ce cerimonial nc me convicnt pas, à moi. 

— Comment ? 

— Non; ct quand nous aurons diiic.... 

— Quand nous aurons dinc? 

— Je te ferai part d’unc autre disposition que j’ai ima- 
ginéc. 

— Soit, j’y consens. 

— Tun’y conseiuirais pas, mon fils, que ce serait encore 
la niême chose. 

— Que veux-tu dire ? 

— Chut! voici ton Service qui entre dans Van ti chambre. 

EneíTet, les huissiers ouvrircnt les porticres ct Ton vit 

parai irc le barbicr, le parfumeur et le valet de cliambre de 
Sa Majesté, qui, s’craparant du roi, se mírent à exéculer 
conjointement sur son augusto personnc une de ces loilcítcs 
que nous avons dccrites dans lo commcnccment de ccí ou* 
vrage. 

Lorsque la íoilette de Sa Blajestc fut aux deux tiers, ou 
annoiiça S. A. monseigneur le duc d’Anjou. 
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líenii se retourna de son còié, préparant son mcilleur 
sourire pour le rccevoir. 

Le duc était accorapagiié de M. de Monsoreau, de d’Eper- 
non et d’Aunlly. 

D’Epernon et Aurilly restèrcnt en arrière. 

Henri, à la vue du conitc encore pâle et dont la mine était 
pliis effrayante que jamais, nc put retenir un mouvement de 


surprise. 

Le duc s’aperçut de ce mouvement qui n’échappa point non 
plus au comte. 

~ Sirc, dit le duc, c’est M. de Monsoreau qui vient pré- 
senter ses homraages à Yotre Majesté. 

— Mcrci, Monsieur, dit Ileiiri, etje suis d’autaat plus 
touclié de YOtre visite, que vous avez cté bien blessé, n’esL-cc 
pas? 

— Oui, Sire. 

— A la cliasse? m‘a-t-on dit. 

— A la cbasse, Sire. 

— Mais vous allez mieux à préscnt, n’est-ce pas? 

— Je suis rélabli. 

— Sirc, ditle duc d’Anjou, ne vous plairait-il pas qua- 
près nos dévotions faites, M. le comte de Monsoreau nous 
allàt préparer une belle chasse dans les bois de Compiègne? 

— Mais, ditiíenri, ne savez-vous pas que deraain?... 

II allait dirc quatre de mes amis se rencoiitrcnt avec qua- 
tre des vulres, mais il se rappcla que le secretavait dú étre 
gardé, et il s’anéia. 

— .Te ne sais rien, Sire, reprit le duc d’Anjou, et si Yotre 
Majesté vcut mMnformcr. 


— Jc voulais dirc, reprit Henri, que passant la nuit pro- 
cliaine en dévolions à rabba^e Sainte-GeneYÍcve,jc neserais 
pcut-ülrc pas prct pour detrain; mais que M. le comte parte 
toujours : si cc n’cst demain, ce scra après dcmain que la 
cbasse aura licu. 


— Yous enteudez? ditle duc à Monsoreau qui s'inclina. 

— Oui, Monseigneur, répondit le comte. 

Eu ce moment enlrèrent Scliombcrg et Qiiélus; le roi les 
reçut à bras ouverts. 

— Eticore im jour, dit Quélus cii saluant le roi. 

—Jíais plus qu’un jour, heureusement, dit Schomberg. 
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Pcndanfc ce temps, Monsoreau clisait dc son côté au duc : 

— Vous me faiíes exiler, à ce qu’il paraít, Monseigncur. 

— Le devoir d’un grand-veneur n’est-ii point de préparcr 
les chasses du roi? dit en riant le duc. 

— Je m’cntends, répondit Monsoreau, et je vois ce que 
c'est. G’est ce soir qiPexpire le liuitième jour de délai que 
Yotre Âltessem’a demande, et Yotre Âltesse préfère m’cii- 
Yoyer à Compiègne que de tenir sa promesse. Riais que Yo¬ 
tre Altesse y prenne garde j d’ici à ce soir, je puis, d’un seul 
mot... 

François saisit le comte par le poignet. 

— Taisez-Yousj dit-il, car au contraire, je la tiens, cette 
promesse que yous réclamez. 

— Explíquez-Yous. 

— Yotre départ pour Ia cliasse sera connu de tout le mon¬ 
de, puisque rordre est oíTiciel. 

— Eh hien? 

— Eh bieni vous ne partirez pas; mais vous vous caclie- 
rezaux environs de votre maison; alors, vous croyant parti, 
viendra rhomme que vous voulez connaítrc, le reste vous re* 
garde, car je ne me suis engagé à rien autre cliose, ce me 
semble. 

— Ah! ah! si cela se fait ainsi, dit Monsoreau. 

— Yous avez ma parole, dit le duc. 

— J’ai mieux que cela, Monseigneur, j’ai votre signature. 

— Eh! oui, mordieu, je le sais bien. 

Et le duc s’éloigna de Monsoreau pour se rapprocher de 
son frère; Aurilly toucha le bras de d’Epernon. 

— C’est fait, dit-il. 

— Quoi? qu’y a-t-il de fait? 

— M. de Bussy ne se battra point demain, 

— M. de Bussy ne se battra point demain? 

— J’en réponds. 

— Et qui Ten empêchera? 

— QMmporte! pourvu qu’il ne sebatte point. 

— Si cela arrive, mon cher sorcier, il y a mille écus pour 
vous. 

— Messieurs, ditHenri, qui venait crachever sa toiletle, 
à Saint-Germain-rAuxerrois. 

— Et de là à Tabbaye Sainte-Genevieve ? demanda le duc. 
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“ Gcrtaincnient, répondit le roi. 

— Comptez là-dessus, dil Chicot en bouclant le ceinturon 
de sa rapière. 

Et Hcnri passa dans la galerie, oü toute sa cour Tatten- 
dait. 


XXV 

LUQUEL AJOUTERA ENCORE A LA CLARTÉ DÜ CIIAPITRE 

PRÉCÉDENT. 


La yeille au soir, quand tout avait été décidé et arrêté 
entre les Guise et les Angevins, M. de Monsoreau était ren- 
tré chez lui et y avait trouvé Bussy, 

Alors, songeant que ce brave gentilliomme auquel il por- 
taií toujours une grande aniitié, pouvait, n'étant prévenu 
derien, se compromettre cruellement le lendemain, il Tavait 
pris à part. 

— Mon chcr comte, lui avait-il dit, voudriez-vous bicn me 
permettre de vous donncr un conscil ? 

— Gomment donc! avait répondu Bussy, je vous en prie, 
failes. 

— A votre place, je m'absenterais demain de Paris. 

— Moi! Et pourquoi cela? 

— Tout ce que je puis vous dire, c’est que votre absenee 
vous sauverait, selon toute probabilité, dTm grand embar¬ 
ras. 

— D’un grand embarras? reprit Bussy, regardant le comte 
jusqidau fond des yeux, et lequel ? 

— Ignorez-vous ce qui doit se passer demain? 

— Gomplétement. 

— Sur riionneur? 

— Foi de gentilliomme. 

— M, d’Anjou ne vous a rien confie? 

— Rien. M. d’Anjou ne me coníie que les choses quMÍ 
peut dire tout liaut, et j’ajoHterai presque qu’il peut dire à 
tout le monde. 

— Eh bien! moi qui ne suis pas le duc d’Anjou, moi qui 
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aime mes amis pour eux et non pour moi, jc vous dírai, | 
mon cher comte, qu’il se prépare pour demain des événe- | 
meus graves, et que Ics partis d’Anjou et de Guise méditent i 
un coup dont la déchéance du roi pourrait bien ôtre le ré- j 

sultat. I 

Bussy regarda M. de Monsoreau avec une certaine dé- 
íiance, mais sa íigure exprimait la plus entière franchise, 1 
ct il n’y avait point à se tromper à cetle expression. Í 

— Comte, lui répondít-il, je suis au duc d’Anjou, vous Ic | 
savez, c’est“à-dire que ma vie et mon cpée lui appartieiinent. 

Le roi, contrc lequei je n’ai jamais rien ostensiblement en- 1 
trcpris, me garde raneune, et n’a jamais manqué Toccasion 1 
de me dire ou de me faire une chuse blcssante. Et demain j 
niême, — Bussy baissa la voix, — je vous dis cela, mais je le | 
dis à vous seul, comprenez-vous bien? demain je vais risquer 
ma vie pour humilier Henri de Yalois dans la personne de 
ses favor is. 

— Ainsi, demanda Monsoreau, vous êtes résolu à subir 
toutes Ics conséqucnces de votre attachement au duc d’An- , 
jou. 

— Oui. 

— Yoiis savez oii cela vous entratne, peiU-êlre, i 

— Je sais oü je comptc m’arrêter; quelque motif que j’aie 
de me plaindre du roi, jamais je ne Icverai la main sur Toint 
du Seignear; jc laisseraí faire les autres, et je suivrai, sans 
frappcr ct sans provoqucr personne, M. le duc d’Anjou, aíin 
de le défendrc en cas de péril. 

M. de Monsoreau réíléchit un instant, et, posant samaín 
sur lApaule de Bussy : 

— Cher comte, lui dit-il, le duc d’Anjou est un perfide, un | 
làche, un traítro, capable, sur une jalousie ou une crainte, 
de sacrifier son servitcur le plus fidèle, son amí le plus dc- 
Youé: cher comte, abandonnez-le, suivez le conseil d’un ami, 
allez passer la journéc de demain dans votre petite maison 
de Yincennes, ãllez oii vous voudrcz, mais n’allez pas à la 
procession de la Fête-Dieu. 

Bussy le regarda fixement, 

— Mais pourquoi suivez-vous le duc d^Anjou vous-même'; 
répliqua-t-il, 

Parce que, pour des clioses qui intéressent mon hon- 
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neur, réponditle comte, j’ai besoíii de lui quelque temps en¬ 
core. 

— Eli liien! c’est comme moi, dit Bussy : pour des cho- 
ses qui intéressent aussi mon honneur, je suivrai le duc. 

Le comte de Monsoreau serra la main de Bussy, et tous 
deux se quittèrent. 

Nous avons dit, dans le ciiapitre précédeiit, ce qui se passa 
le lendemain, au lever du roí. 

Monsoreau rentra cliez lui et annonça à sa femme son dé- 
part pour Compiègne; en même temps, il donnaTordre de 
faire tous les préparatifs de ce départ. 

Diane entendit la nouvelle avec joie. Elle savait de son 
mari le duel futur de Bussy et de d’Epernon, mais d’Epernon 
était celui des mignons du roi qui avait la raoindre réputa- 
tion de courage et d’adresse, ellc n’aYait donc qu’une crainte 
mêlée d’orgueil en songeant au combat du lendemain. 

Bussy s’était présenté dès le maíin cliez le duc d’Anjou et 
Tavait accompagné au Louvre, tout en se tenant dans la ga- 
lerie. Le duc le pril, en revenant de cliez son frère, et tout 
le cortége royal s’acliemina vers Saint-Germain-rAuxer- 
rois. 

En Yoyant Bussy si franc, si loyal, si dévoué, le prince 
avait eu quelques remords, mais deux choses combattaient 
en lui les boiines dispositions : le grand empire que Bussy 
avait pris sur lui, comme toute nature puissante sur une na- 
ture faible, et qui lui inspirait la crainte que, touten se te¬ 
nant deboutprès de son troi‘.e, cenefút Bussy le véritable roi; 
puisTamour de Bussy pour inadame de Monsoreau, amour 
qui éveillait toutes les tortures de la jalousie au fond du coeur 
du prince. 

Cependant il s’était dit, car Monsoreau lui inspirait de 
son côté des inquiétudes presque aussi grandes que Bussy, 
cependant il s’était dit: 

— Ou Bussy m’accorapflgnera, ct en me secondant par son 
courage, fera triouiplier ma cause, et alors, si j’ai triomplié, 
peu m’imporíe cc que dira et ce que fera le Monsoreau; ou 
Bussy nVabandonncra, ct alors jc ne lui dois pliis rien, et je 
rabaiidonne à mon tour. 

Le resultai de cetlo double réflexion dont Bussy était Tob- 
jel faisait que le prince ne qiiittait pas uii instaiit des yeux 
iií, 40 
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le jeune liomme. II le vit avec son visage calme et souriant 
ontrer à Téglise après avoir galamment cédé le pas à M. (l’E- 
pcrnon, son adversaire, et s’agenouiIler un peu en arricro. 

Le prince fit alors signe à Bussy de se rapprochcr de lui. 
Dans la position oti il se trouvait, il était oldigé de tourner 
(Omplètemcnt la tête, landis qifen le faisant mettrc à sa 
gaúche, il n’avait bcsoin que de tourner les yeux. 

La messe était commencéc dcpuis un quart d’hcurc à pcii 
prés quand Reniy entra dans Tégllse et vint s’agenouiller 
pres de sonmaitre. Le duc tressaillit à rapparition du jeune 
médeein, qu’il savait être conrident des secrèíes pensées de 
t-ussy. 

En effet, au bout d’un instant, après quelques paroles 
échangées tout bas, Remy glissa un billel au comte. 

Le prince sentit uu frisson passer dans ses veines : une 
|iotÍte écrilure fine et charmante formait la suscription de ce 
Inllet. 

— G’est d’elle, dit-ilj elle lui annonce que son mari quitte 
Paris. 

Bussy glissa le billet dans ic fond de son cliapeau, Toiivrit 
et lut. 

Le prince ne voyait plus le billet; mais il voyait le visage 
de Bussy que dorait un rayon de joie et d’amour. 

— Ah! malheur à toi si tu ne nPaceompagnes pas I mur¬ 
mura-t-il. 

Bussy porta le billet ü ses lèvres et le glissa sur son 


coour. 

Le duc regarda autour de lui. Si Monsorcau efit éte ià, 
peut-ôtre le duc n’eüt-il pas eu la patieiice d’altendre le soir 
pour lui noinmer Bussy. 

La messe tinie, on reprit le chemin du Louvre oü une col- 
lation aítendait le roi dans ses appartemcns et les gcntils- 
liommes dans la galeric. Les Suisses étaient en liaie à parlir 
de la porte du Louvre. Crillon et les gardes françaises étaient 
ranges dans la cour. 

Chicot ne perdait pas plus le roi de vue que le duc d’Anjoii 
ne perdait Bussy. 

En entrant au Louvre, Bussy &’approcha du duc. 

— Pardon, monseigneur, lit-il en s’in(*linaní; jc désircrais 
dire deux mots h Yoíro Alte.sse. 
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— Pressés ? demanda le duc. 

— Très-pressés, monseigneur. 

— Ne pourras-tu me les dire pendant la procession? Nous 
marcheroiis à côté Tun de Pautre. 

— Monseigneur nVexcusera, mais je 1’arrêtais jusíemeiU 
pour lui demander la permission de ne pas raceorapagner. 

— Comment cela? demanda le duc (Pune voix dont il ne 
puL complèíement dissimuler l’aUéraiion. 

— Monseigneur, demain est un grand jour, Yolre Alíesse 
)c sait, puisqu’il doií vider la querelle entre PAnjou et la 
France; je désirerais donc me relirer dans ma petite raaison 
de Yincennes et y faire retrai te toute la journée. 

— Ainsi tu ne viens pas à la procession oü vient la cour, 
oü vient le roí? 

— Non, monseigneur, avec la permission toutefois de 
Yotre AUesse. 

-- Tu nc me rejoindras pas niême à Saintc-Geneviève? 

— Monseigneur, je desire avoir loiile la journée à moi. 

— Mais cependant, dit le duc, si une oceasion se pre¬ 
sente dans le courant de la journée oü j’aio besoin de mes 
amis!.., 

— Comme monseigneur n’cn aurait besoin, dit-il, que 
pour lirer Pépéc contre soo roi, je lui demande doublement 
congé, répondit Bussy; mon épóe est engagee contre M. d’E- 
pernon. 

Monsoreau avait dit la vcille au prince qu’il pouvait comp- 
ter sur Bussy. Tout était donc changé depuis la veille, et ce 
cliangement venait du billet apporté par le Haudoin à Pé-* 
glise. 

— Ainsi, dit le duc les dents serrées, tu abandonnes ton 
scigrieur et maitre, Bussy? 

— Monseigneur, dit Bussy, Pliomme qui joue sa vic le 
londemain dans un diiel acharné, sanglant, mortel, comme 
sera le nôlre, je vous en réponds, celui-h'i n’a plus qu’un 
seul niaiíre, et c’cst ce maitre-là qui aura mes dernicres dc- 
votions. 

— Tu sais qii’íl s'agit pour moi du trone, et tu me quittes. 

— Monseigneur, j’ai assez travaillé pour vous*, je travail- 

lerai encore assez demain; nc rao demandez pas plus que ma 
vie. 
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— C’est bien! répliqua ie duc d’une voix sourde; vous êíes 
libre, allez, raonsieur de Biissy. 

Bussy, saiis sMnquiéter de cette froideur soudaine, salua 
le priiicCj descendit Tescalier du Louvre et une fois liors du 
palais s’achemina vivement vers sa maison. 

Lc duc appela Aurilly. 

Aurilly parut. 

— Eli bien I monseigneur? demanda le joueur de lutíi. 

~ Eh bien! il s’est condamné lui-même. 

— II ne vous suit pas? 

— Non. 

— II va au rendez-YOus du billet? 

— Oui. 

— Alors c’est pour cc soir? 

— C’est pour ce soir. 

— M. de Monsoreau est-il prévenu? 

— Du rendez-YOus, oui; de Tliomine qu’il trouvera au 
rendez-vous, pas encore. 

— Ainsi vous êtes décidé à sacrifier le comte? 

— Je suis décidé ü me venger, dit le priíice. Je ne crains 
plus qu’unechose mainlenant. 

— Laquelle? 

— G’est que le Monsoreau ne se fie à sa force et à son 
adresse, et que Bussy ne lui échappe. 

— Que monseigneur se rassure. 

— Gomment? 

— M. de Bussy est-il bien décidément condamné? 

— Oui, mordieu! Un liomme qui me tienten lutelle, qui 
me prend ma volonté, qui en fait sa volonté; qui me prend 
ma mailresse ct qui en fait la sienne; une espèce de lion dont 
je suis moins le maitre que le gardien. Oui, oui, Aurilly, il 
est condamné sans appel, sans miséricorde. 

— Eli bien! comme je vous le disais, que monseigneur se 
rassure : s’il échappe à un Monsoreau, il iféchappera point 
à un autrc. 

— EL quel est cct autre? 

— Monseigneur m’ordonne de le nomracr? 

— Oui, je te rordonne. 

— Get aulre est M. d’Epernon, 
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— D‘Epernon, d’Epernoii qui doit sebaltre contre lui de- 
main? 

— Oui, monseigneur, 

— Coiite-moi donc cela. 

Aurilly allait commeiicer le récit demande, quand on ap- 
pela le duc. Le roi était à table, et il s’étonnait de n’y pas 
voir le duc d’Artjou, ou plutôt Chicot venait de lui faire 
observer cette absence, et le roi demandait son frère. 


— Tu me conterás tout cela à Ia procession, dit le duc. 

Et il suivit riiuissier qui Vappelait. 

Maintenant que nous n’aurons pas le loisir, préoccupés 
que nous serons d’un plus grand personnage, de suivre le 
duc et Aurilly dans les rues de Paris, disons à nos lecteurs 
ce qui s^élait passé entre d’Epernoii et le Joucur de lutli. 

Lematin,vers le point du joiir, d’Epernon s’était pré- 
senté à Tliôtel d’Anjou et avait demande à parler à Au- 

rilly. 


Depuis long-temps le gentilhomrae connaissait le musi- 
cien, Ce dernier avait été appelé à lui enseigner le luth, et 
plusicurs fois rélève et le maitre s’étaient réunis pour rficlcr 
ia basse ou pincer la viole, comme c’élait la mode en ce 
temps-là non-seulement en Espagne, mais encore en France. 

II en résultait qu’une assez tcndre amitié, tempérée par 
rétiqueíte, unissait les deux musiciens. 


D’ailleurs M. d’Epernon, Gascon subtil, pratiquait lamé- 
tbode dMnsiniiation, qui consiste à arriver aux maitres par 
les valets, et il y avait peu de sccrets cliez le duc d’Anjou 
dont il ne fút instruit par son ami Aurilly. 


Ajoutons que par suite de son liabileté diplomatique, il 
ménageait le roi et le duc, íloltant de Tun à Taulre, dans la 
crainte d’avoir pour ennemi le roi futur et pour se conserver 
le roi régnant. 


Cette visite à Aurilly avait pour but de causer avec lui de 
son duel prochain avec Bussy. Ce duel ne laissait pas de l’in- 
quiéter vivement. Pendant salongue Yie,la partie saillante 
du caractere de d’Epernon ne fut jamais la bravoure; or il 
eút faliu être plus que brave, il eút faliu être téméraire pour 
âffronter de sang-froid le combat avec Bussy : se battre avec 
lui c’était âffronter une mort certaine. Quelques uns Vavaient 



17i 


LA DAME DE MONSOllEAÜ. 


osc qui avaiciit mesuré ia íerre dans la lutle ct qui nc s’en 
ctaient pas relevés. 

Au premíer mot que d’Epernon dit au musicien du sujet 
qui le préoccupait, celui-cij qui connaissaiL la sourde haiiio 
que son maitre nourrissait coutre Bussy, celui-ci, disons- 
nous, abonda dans son sens, plaignant bien íendrenient son 
élève en lui aiinonçant que depuis huií jours M. de Bussy 
faisail des armes deuxheures chaque matin avec un clairoii 
des gardes, la plus perílde lame que Ton eút encore reu- 
contrée à Paris, une sorte d’artiste en coups d’épée, qui, 
voyageur et philosoplie, avait emprunté aux Italiens leur jeii 
prudent et serré, aux Espagnols leurs feiiites suLliles et briL 
lantes, aux Allemands rintlexibilité du poignet et la logiquc 
des ripostes, eniin aux sauvages Polonais, que Ton appclait 
alors des Sarmates, leurs voltes, leurs bonds, leurs prostra- 
tions subites et les étreintes corps à corps. 

D’Epernon, pendant cctte longiie énuméraíion de chances 
contraíres, mangca de terrcur tout íe carmin qui lustralt ses 
oiigles. 


Ali ça! mais je suis mort, diUil moitié riant, moilié 


pâlissant. 

— Dam! répondit Aurilly. 

— Mais c’est absurde, s’écria d’Epernon, d’aller sur le (er¬ 


ram avcc un homnie qui doit indubitablement nous íuer. 
G*est comme si Ton jouait aux dés avec im liomme qui seraií 
súr d’amener tous les coups le doiible-six. 

— II fallait songer à cela avaiit de vous engagcr, monsicur 
le diic. 


— Peste, dit d’Epernon, je me dégagcrai. On n’cst pas 
Gascon pour rien, Bíen foii qui sort volontairement de Ia \ie 
ct surtout à viiigt-cinq ans. Mais j’y pciise, mordicu! oiii, 
ccci est de la logique. Attends! 

— Dites. 


— M. de Bussy est súr de me tuer, dis-tu? 

— Je n’en dout*^ pas un seiil instaiU. 

— Alors ce n’est plus un duel, s’il est sCir, c’est un assas- 
sinat. 

— Au fait! 

— Et si c’est un assassinai, que diable ! 

— Eh bien? 
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— II cstpermis dc prevenir iin assassinai par... 

— Par? .. 

— Par... un meurtre. 

— Sans doute. 

— Qui m’cmpêchc, puisqu’!! veul me tucr, de le luor aii- 
paravanL? moi! 

— Oli! mon Dieu! rien du tout, cL j’y songeais meme. 

— Est-ce que mon raisonnemoni iPest pas clair? 

— Giair comnie le juiir. 

— Naturel? 

— Très-n aturei! 

— Seulement au lieii de le tucr crucllement de mes maiiis, 
corame il veut le fairc à mon égard, eh kien! moi qui abliorre 
le sang, je laisserai cc soin à qiielque aulre. 

~C’esl-à-dire que vous paicrez des sbires? 

— Ma foi, oui! commc M. do Guise, M. de Maycnne pour 
Saiut-Mégrin. 

— Cela vous coútera clier. 

*— J’y mettrai trois mille ccus. 

— Pour trois mille ccus, quand vos sbires sauront à qui 
ils ont aíFaire, vous n’aurcz guòrc que six iiommes. 

— JN'’est-cc point assez donc? 

— Six liommes ! M. de Bussy cn aura tué qualre avant 
d’ôtre seulement eííleurc. Rappclez-vous I’échauffourée de la 
riie Saint-Anioine, dans laquelle il a blcssc Scliomberg à la 
cuisse, vous au bras, ct presque assommc Quéliis. 

— Je mettrai six mille ccus, s’il le fauí, dit d’Epernon. 
Mordicu! si je lais la cliose, je veux la bien faire et qu’ii ideri 
rcchappe pas. 

—* Yous avez volre monde ? dit Aurilly. 

— Dam! répliqua d’Epcrnon, j'ai çà et là des gens inoe- 
cupés, des soldais cn reíraite, des braves, après tout, qui 
valent bien ccux de Venise et ilc Florence. 

— Très bien! très bien! Mais prenez garde. 

— A quoi ? 

— S’ils écliouent, ils vous dcnonccront. 

— J’ai le roi pour moi. 

— C'est qucique cíiose, mais le roi ne peut vous empê- 
cher d’être tuc par M. de Bussy. 



176 


la dame de monsobeau. 

Voilà qiii est juste et parfaitement juste, clit d’Epenion 
rêveur. 

— Je vous indiquerais bicii une combinaison, dit Âuriliy. 

— Parle, moii ami, parle. 

— Mais, vous ne voudriez pcut-être pas faire cause com- 
mune ? 

— Je ne répugnerais à rien de ce qui doublerait mes chan¬ 
ces de me défaire de ce chien cnragé. 

— Eh bien! certain ennemi de volrc ennemi est jaloux. 

— Ah! ah! 

— De sorte qu’à cette heure mcme... 

— Eh bien 1 à cette heure même... acliève donc! 

— II lui tend un piége. 

— Après ? 

— Mais il manque d’argcnt; avec les six miílc 6cus il fe- 
ralt votre affaire en même temps que la sienne. Vous ne te- 
nez point à ce que Thonneur du coup vous revienne, n’est'Ce 
pas ? 

—Mon DieUj non! je ne demande autre chose, moi, que 
de demeurer dans robscurité- 

— Envoyez donc vos hommes au rcndez-vous, saiis vous 
faire connaitre, et il les utilisera. 

— Mais encore faudrait-il, si mes hommes ne me connais- 
sentpas, que je connussc cet hommc, moi. 

— Je vous le ferai voir ce matin. 

— Oü celà ? 

— Au Lo livre. 

— Ccst donc un gentilhomme? 

— Oui. 

— Àurilly, séaiice tenante, les six mille ccus serontà ta 
disposition. 

— C’est donc arrêté ainsi ? 

— Irrévocablement. 

— Au Louvre donc! 

— Au Louvre. 

Nous avons vu dans le chapitre précédent commeiit Au- 
rilly dit à d’Epernon : 

— Soyez tranquüle, M. de Bussy ne se battra pas avec 
vous demain ! 
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XXYI. 

LA PROCESSIOPÍ. 


Âussitôt Ia coIlaLion finie, le roi était renlré clans sa 
chambre avcc Chicot, pour y prendre ses iiabits de pénitent, 
et ilen était sorü un instant après, les pieds nus, les reins 
ceints d’une corde, ct Ic capuchori rabattu sur le visage. 

Pendant ce temps les cüurLisans avaient fait la mcme toi- 
lette. 

Lc lemps était magnifique, le pavc jonclié de flcurs; on 
parlait deroposoirs plus splendides les uns que les autrcs, 
etsurtoutde celui que les gcnoYcfins avaient dresse dans la 
crypte de la chapelle. 

Un peuple immensc bordai t le clicmin qui conduisait aux 
quatre slaiions que devait faire le roi, et qui étaiciit aux Ja- 
cobins, aux Carmes, aux Capucins et aux Génovélins. 

Le clergé de Saint-Gcrmain-rAuxerrois ouvrait la marcha. 
L’archeYèque de Paris porlait le Sainí-Sacremenl. Enlre le 
clergé et rarcheYéque marchaientà reculons dejeunes pr» 
çons qui secouaient les cncensoirs, et de Jeunes íilles qui cf- 
feiiillaient des roses. 


Puis venait le roi, les pieds nus, comme nous avons dit, 
et suíyí de ses quatre amis, les pieds nus comme lui et en- 
froqués comme lui. 

Le duc d’Anjou suivait, mais dans son costume ordinaire ; 
loute sa cour angeviiie Taceompagnait, mélée aux grands 
dipitaires de la couronne qui marchaient à la suite du 
prince, chacun gardant le rang que Tétiquette lui assignait. 

Puis enfin venaient les bourgeois et le peuple. 

11 était déjà plus d’une heure de raprès*midi íorsqifon 
qui tia le LouYre. Crillon et les gardes françaises voulaient 
siÚYre le roi. Mais celui-ci leur íit signe (|ue c’était inutile, 
ct Crillon ct les gardes demeurèrent pour garder le palais. 

II était près de six iieurcs du suir quand, après avoir fait 
ses stations aux différens reposoirs, la téle du corlége com- 
mença d’aperceYOir lc porebe dcntclé de la vieiüc abbayc, ct 
les génovélins, le prieur cn téte, disposés sur les Irois mar¬ 
ches qui formaient leseuil pour reccYoir Sa Majesté. 

'10. 
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PencianL la marche qui séparail Tabbayc de la dernicre 
station, qui ótait celle que ron avait faile au couvciu des 
Capucins, le duc d’Anjou, qui était sur pied depiiis le ma- 
tin, s’était trouvó mal de fatigue : il avait alors dcmaiidó aii 
roi la permission de se retirer dans son hotel, permission 
que le roi lui avait accordée. 

Ses gentilshommes s’étaient alors détachcs du cortégc et 
s’étaient retirés avec lui, comine pour indiquer bien haiUe- 
raení que c’était le duc qu’ils suivaient et non le roi. 

Mais le fait était que, comme trois d’entre eux devaienl se 
battre lelendemain, ils dcsiraient ne pas se fatiguer ouirc 
mesure. 

A la porte de Tabbaye, le roi, sous le prétexte que Qué- 
lus, Maugiron, Sciiombergct d’Epernon ifavaientpas moins 
besoin de repos que Livarot, Ribcrac ct Antraguet, le roi, 
disons-nous, leur doniia congé aussi. 

L’archevêque, qui oíTiciall depois le matin, ct qui ii’avait 
encore rien pris non plus que les autres prêtres, tombait de 
fatigue ; le roi prit pitié de ces saints martyrs, ct arrive, 
comme nous Tavons dit, à la porte de Tabbaye, il les ren- 
voya tous. 

Puis, se retournant vers le prieur, Josepli Foulon : 

— Me voici, mon père, dit-il en nasillant, je viens, comme 
un pccheur que je suis, clierclier le repos dans votre soli- 
tude. 

Le prieur sMnelína. 

Alors s’adressant à ceux qui avaient résisló à ccltc riulc 
journée et qui Pavaient suivi jusquC“là : 

— Je vous remercie, mcssieurs, dit-il, allez en paix. 

Chacun salua respectucuscmenl, et le royal pénitent mon la 
luieà une, en se frappant lapoitrinc, les marches dc Tab- 
baye. 

A pcine Henri avait-il dépassé le seuil de 1’abbayc, que 
les portes en furent fermées derrière lui. 

Le roi était si profondément absorbé dans ses méditaíions, 
qu’il ne parut pas remarquer cette circonstaiice, qui d’ai!- 
eurs, après le congé donné par le roi à sa suite, n^avaítricn 
d’extraordinaire. 

— Nous allons d’abord, dit le prieur au roi, conduire Yo- 
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ü’ü Majebtó (ians la cryple, que nous avons oniée de noíre 
mieux cn riionneiir dii roi dii ciei et de la ierre. 

Le roi se contenta de répondrc par un geste d’assentimcnt 
et marcha derrière le prieur. 

Mais aussitôt qu’il fut passo sous la soinbre arcade oü se 
íonaient immobiies deux rangces de moines, aussitôt qu’on 
I’eut vu tourner Tangle dc la cour qui conduisait à la cha- 
pelle, vingt capuchons sautòrent en Tair, et Ton vit resplen- 
dir dans la demi-teiníe des ycux étincelans de la joie et de 
rorgueil du triorapbe. 

Certcs, ce n’étaient point là des figures de moines pares- 
seux e! poUrons ; la mouslache épaisse, le teint basané dc- 
noiaicnt clicz eux la force et ractivité. Bon nombre démas- 
quaicnt des visages sillonnés cie cicatrices, et à côté du plus 
lier (le tous, de celui qui portait la cicatrice la plus illustre 
ct la plus célèbre, apparaissait triomphante et exaltée la fi¬ 
gure (func femme couvcríc d’un froc. 

GcUe femme agita une paire de ciseaux d’or qui pendaient 
cVime chainc nouée à sa ceinture, et s’ccria : 

— Ah! mes frères, nous teiions enfin le A^alois. 

— Ma foi, ma socur, jo le crois comme vous, répondit le 
Balafrc, 

— Pas encore, pas encore, murmura le cardinal. 

— Comment cela ? 

— Oui, aurons-nous assez de troupcs bourgeoises pour 
maintcnir Grillon et ses gardcs ? 

— Nous avons mieux que des troupcs bourgeoises, répli- 
qua le duc de Mayenne, ct croxcz-moi, il ne scra pas échangtí 
«n scnl coup de mousquet. 

— Voyons, dit la duchesse de Montpcnsier, commcnten- 
tendez-Yous ccla? J’aurais ccpciidaní bien vouUi un pcu de 
ta pago, moi. 

— Eh bien ! ma socur, je vous le dis à regrct, vous cn se- 
rez privée. Quand le roi sera pris, ii criera ; mais iiul ne rc- 
poiulra à ses cris. Nous lui ferons alors, par pcrsuasion ou 
par violcnce, mais sans nous montrer, signer une abdica- 
tion. Aussitôt Fabdication courra ia ville et disposera en no- 
tre favciir les bourgeois et Ics soldats. 

—"Le plan est bon ct ne pcut échouer maintenant, dit la 
duchesse. 



i80 


LA DAME DE MONSOREAU. 


— llestun peu brutal, fit le cardinal de Guise en se= 
couant la tcte. 

— Le roi refusera de signer Tabdication, ajouta le Bala- 
fré ; il est brave, il aimera mieux mourir. 

— Qu’il meure alors, s’écrièrenl Mayenne et la ducliesse. 

— Non pas, répliqua fermement le duc de Guise, non pas! 
Jeveuxbien succéder à un prince qui abdique et que Ton 
méprise; mais je ne veux pas remplacer un homme assassine 
que Ton plaindra. D’ailleurs, dans vos plans, voas oubliez 
M. le duc d’Anjou qui, si le roi est lué, réclamera la coii- 
ronne. 

— QuMl réclame, mordieu, quMl réclame, dit Mayenne; 
voici notre frère le cardinal qui a prévu le cas, M. le duc 
d’Anjou sera eompris dans Tactc d’abdicaíion de son frère. 
M. le duc d’Alijou a eu des rclations avec les huguenols, il 
est indigne de régner. 

— Avec les buguenols, êtes-vous súr de cela? 

— Pardieu, puisquMl a fui par Taide du roi de Navarre. 

— Bien. 

— Puis une aulre clause en favciir de notre maison suit la 
clause de décbéance : cette clause vous fera lieutenant du 
royaume, mon frère, et de la liculenancc à la royauLé il n’y 
aura qu’un pas. 

— Oui, oui, dit le cardinal, j’ai prévu tout cela; mais il 
se pourrait que les gardes françaises, pour s’assurer que Tab- 
dication est bien réelle et surlout bien volontaire, forçassent 
Pabbaye. Crillon n’entend pas raillerio, et il serait homme à 
dire au roi: — Sirc, il y a dangev de la vie, c’est bien; mais, 
avant tout, sauvons 1’honneur. 

— Cela regardait le général, dit Mayenne, et le général a 
pris ses précautions. Nous avons ici pour soutenir le siége 
quatre-vingts gentilsbommes, et j’ai faií distribuer des ar¬ 
mes à cent moines. Nous tieiidrons un mois contre une ar- 
mée. Sans compter qu’cn cas d’infcriorÍté nous avons Ic sou- 
terrain pour fuir avec notre proie. 

— Et que fait le duc d’Anjou dans ce moment? 

— A riieure du danger il a faibli commc loujours. Le duc 
d’AnJou est reníró chez lui, oü il altend sans douLe de nos 
nouvclles entre Bussy ct Monsoreau, 
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— Eh raon Dieu! c’est ici qu’il faiidrait quMl fút, et non 
cliez liii. 

— Je crois que vous vous trompez, mon frère, dit le car¬ 
dinal, le peuple et la nohlesse eussent vu dans cette réunion 
des (íeux fròres un guet-apens contre Ia fainille. Conime 
nous le disions tout à Tlieure, nous devons, avant toute 
cliose, éviter de jotier le role d’usurpateur. Nous héritons, 
Yoilà tout. Eli laissant le duc d’Anjou libre, la reine-mère 
indépendanle, nous nous faisons bénir de tous etadmirer 
de nos parlisans, et nul n’aura le plus petit mot à nous dire. 

Sinon, nous aurons contrc nous Bussy et cent autres épées 
fort dangereuses, 

— Bali! Bussy se bat deniain contre les mignons. 

— Pardieu! il les tucra ; la belle affaire : et ensuite il sera 
des nôtres, dit le duc de Guise. Quant à moi, je le fais gé- 
ncral d’iine armce en Italie, oü la guerre éclatera sans nul 
doute. C’est un liomnie supérieur et que j’estinie fort, que le 
seigneur de Bussy. 

— Et moi, cn preuve que je ne Testime pas moins que 
vous, mon frère, si je deviens veuve, dit la ducliesse de Mont- 
pensier, moi je répouse. 

—-L’cpouscr! ma socur, s’écria Mayenne. 

— Tiens, dit la ducliesse, il y a de plus grandes dames que 
moi qui ont fait plus pour lui, et il n’était pas général d’ar- 
mée à cette époque. 

— Allons, alloiis, dit Mayenne, nous verrons tout cela 
plus tard; à roBuvrc maintenaiit! 

— Qui est pres du roi? demanda le duc de Guise. 

— Le prieur et frère Gorenflot, à ce que je crois, dit le 
cardinal. 11 faut qu’il ne voie que des visages de connaissance, 
sans cela il s’effarouclierait tout d’abord. 

— Oui, dit Mayenne, mangeons les fruits de la conspira- 
tion, mais ne les cucillons pas. 

— Est-cequMl est déjà dans la cellule? dit madame de 
Montpcnsicr, impatiente de donner au roi la troisiènie cou- 
ronnc qu’ellclui prometíait depuis si long-temps. 

— Oh! non pas ; il verra d’abord le grand reposoir de la 
crypte, et il adorera les saintes reliques. 

— Ensuite? 

— Ensuite, le prieur lui adressera quelques paroles sono- 
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res sur la vanilé des bicns de ce monde; apròs quoi Ic frère 
Gorenflot, vous savez, celui qiii a prononcc cc magnifiquo 
discours pendant la soirée de la Ligue... 

— Oui; eh bien? 

— Le frère Gorenflot essaiera d’obtenir dc sa conviction 
ce que noiis répiignons d’arraoíier à sa faiblesse. 

— En effet, cela vaiidrait inliniment mieux ainsi, dit Ic duc 
rêvciir. 

— Bahl líenri est siiperstitieux et affliibli, ditMayenne, 
je réponds qu’il cèdera à la peur dc reiifer. 

—* Et moi je suis moins convaincii que vous, dit le duc, 
mais nos vaisseaux sont brulés, il n’y a plus à revenir cn 
arricre. Maintenant, après la teníalive du pricur, après le 
discours dc Gorenflot, si Tun et TaiUrc éclioiiciit, nous es- 
saierons du dcrnicr raoyen, c’csl-a-dire de i’iiUimidation. 

— Et alors je toiidrai mon Valois, s’écria la ducliesse, rc* 
Ycnant toujours à sa pensóe favorite. 

En cc moment une sonnette retcntit sous les voútes as- 
sombrics par les prcmières ombres de la nuit, 

— Le roi desecnd à la crypte, dit le duc de Guise; allons, 
Mayenne, appelez vos amis et rcdevcnons moines, 

Aussitôt les capuchons rccouvrircnt fronts audacieux, 
ycux ardens et cicalriees paiiantes; puis trentc ou quaranle 
moines, condiiits par les Irois freres, se dirigèrcnt vers Tou- 
verture de la crypíe. 


XXYIL 
cm COT 


Le roi ctait plongé dans un recueillemeiit qiii promettait 
iin succès facile aux projets dc MM. de Guise. 

II visila la crypíe avcc toute ia communauíé, baisa la 
cliAssc, cL termina loutes los ccrémonies en se frappant la 
poitrinc à coiips rcdoublés et en marmottant les psaumes los 
plus liigubres. 
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Le pricur oommcDça scs cxiiortations, qne Ic roi ccouta 
cn clonnant les mêraes signos dc conlriUon fervente. 

Enfin, sur un gesto du duc do Guise, Josepii Foulon s'in- 
clina devant Ilcnri et liii dit: 

— Sire, vous plairait-il de venir maintenant déposer voíre 
roíironiie terrestre aux pieds du maitre éternel? 

Alloris... répliqua simplcment Ic roi. 

— Et aussituL toute la communaute formant la liaie sur 
son passage, s’aehemina vers les celluies dont on entrevoyait 
à gauclie lo corridor principal. 

IJeiiri semblait tròs attciulri. Ses mains ne eessaient de 
battre sa poitriíie, le gros ehapolet qu’il roíilait vivement 
soiinait sur los tetos de mort on ivoire suspondues à sa cein- 
turc. 

On arriva enfin à la coliule ; au souil se carrait Goronflot, 
Ic \i3agc cnluminé, fíDeil brillant comino une escarboucle. 

— loi? íitle roi. 

— Ici mome, répliqua le gros moine. 

Le roi pouvait hcslíer cn offot, parce qu’au bout dc ce cor¬ 
ridor 011 voyait une porte, ou plutòi une grille assez niysic- 
rieuse, oinraiat sur une pente rapide et n’offrant à Toeil que 
des tcnèbres épaisses. 

Ilenri entra dans la cellule. 

— Hicporoiis sahtíis? murniura-i**il de sa voix émue. 

■— Oul, rópoiidit Foulon, ici esl le port. 

— Laissez-nous, í-it Gorenflot avec un geste majestueux. 

— Et aussitôt la porte se rcferina; les pas des assistans 
s’cloignòren(. 

Le roi, avisant un escabeau dans le fond de la cellule, s’y 
placa les deux mains sur los genoux, 

— Ah ! te Yoilà, Hórodos, te voiln, paíeii, te voilâ Nabu- 
cliodonosor, dit Gorenflot sans Iransition aucunc ct cn ap- 
puyaiit ses épaisses mains sur sos banciics. 

Le roi'sembla surpris. 

— Est-ce à moi, dit-il, que vous parlez, mon frère ? 

— Oui, c'est à toi queje parlo, ct à qui donc? Peut-on 
dirc une iujurc qui nc le soit pas convenable ? 

— Mon frère! murmura le roi. 

— Balil tu iVas pas do frère ici. Yoilit assez long-tcmps 
queje medito un discours... tu Taiiras... Je Ic divise cn trois 
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poilUs comme toutbon prédicateur. D’abord tu es un tyran, 
ensuite tu es un satyre, enfin tu es un détrôné; voilà sur 
quoi je vais parler. 

— Détrôné! mon frère... dit avec explosion le roi perdu 
dans l’ombre. 

— Ni plus, ni moins. Ge irest pas ici comme en Pologne, 

et tu ne t’enfuiras pas... l 

— ün guet-apens!.,. 

— Ob! Vâlois, apprends qubin roi n’est qu’un homme, 
lorsqu’il est homme encore. 

— I^es violences, mon frère! 

— Pardieu! crois-tu que nous femprisonnions pour te 
ménager I 

— Vous abusez de Ia reMgion, mon frère. 

— Est-ce qu’il y a une religion? s’écria Gorenflot. 

— Oh! fit le roi, un saint dire de pareilles choses! 

— Tantpis, j’ai dit. 

— Vous vous damnerez... 

— Est-ce qu’on se damiie! 

— Vous parlez en mécréant, mon frère. 

— Allons, pas de capucinadesj es-lu prct? Valois. 

— A quoi faire ? 

— A déposer ta couronne; on m’a chargé dc t’y inviter. Je 
t’y invite. 

— Mais vous faites un péclié morlel. 

— Oh! oh! fit Gorenflot avec un sourirc cyniqiie, j'iii 
droit d’absolution, et je m’absous d’avance; voyons! rc- 
nonce, frère Valois. 

— A quoi ? 

— Au trone de Franco. 

— Plutôt la mort! 

Eli! mais tu mourras alors... Tiens, voici le pricur qui 
revicnt... décide-toi. 

— J’ai raes gardes, mes amis; je me défendrai. 

— C’est possiblc, mais on te tuera d’abord. 

— Laisse-moi au moins un instant pour réfíécliir. 

— Pas un instant, pas une secoiulc. 

— Votre zele vous emporte, mon frère, dit le pricur. 

Et il fit de la main un geste qui voulait dire au roi : 

— Sire, votre demande vous est accordée. 
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Et le prieur referma la porte. 

Ilcnri tomba dans une rôverie profonde. 

— Allons! dit-il, acceptons le sacriíice. 

Dix minutes s’étaient écoulécs tandis que Henri réfléehis- 
saitj on lieurta aux guichets de la cellule. 

— C’est fait, dit Gorenflot; il accepte. 

Le roi entendit comme un murmure de joie et de surprise 
autour de lui dans le corridor. 

— Lisez-lui Tacte, dit une voix qui fit tressaillir le roi... à 
tel point qu’il regarda par ies grillages de la porte. 

Et un parchemin roulé passa de la main d’un moine dans 
celle de Gorenflot. 

Gorenflot fit péniblement lecture de cet acte au roi, dont la 
douleur était grande, et qui cachait son front dans ses 
mains. 

— Et si je refuse de signer? s’écría-t-il en larmoyant. 

— G’est Yous perdre doublement, repartit la voix du duc 
de Guise, assourdie par le capuchon. Rcgardez-vous comme 
mort au monde, et ne forcez pas des sujets à verser le sang 
d’un homme qui a été leur roi. 

— On ne me contraindra pas, dit Henri. 

— Je Tavais prévu, murmura le duc à sa soeur, dont le 
front SC plissa, dont les yeux reflétèrcnt un sinistre des- 
sein. 

— Allez, mon frère, ajouta-t-il en s’adressant àMayenne; 
faites armer tout le monde, et qu’on se prépare. 

— A quoi? dit le roi d’un ton lamentable. 

— A tout, répondit Joseph Fouloii. 

Le désespoir du roi redoubla. 

— Corblcu! s’écria Gorenflot, je te haissais, Valois; mais 
à présent je te méprise. Allons, signe, ou tu ne périras que 
de ma main. 

Patientez, patientez, dit le roi, que je me recommande 
au souverain maitre, que j’obtienne de lui la résignation. 

II veut réfléchir encore, cria Gorenflot. 

— Qu’on lui laisse jusqu’à minuit, dit le cardinal. 

— Merci, ebrétien chariíable, dit le roi dans un paroxisme 
de désolation. Dieu te le rende! 

“ Gétait réellement un cerveau aífaibli, dit le duc de 
Guise; noLis servons la France en le détrônant. 
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— Nimporto, fit la duchcsse; tout afíaibli qiril cst, j’aurai 
du plaisir k le Londre. 

Pendant ce dialogue, Gorenflot, les bras croisés, accablail 
Henri des iiijures les plus violentes et lui racontait tous ses 
débordemens. 

Tout à coup un bruit sourd retentit au deliors du cou- 
vcnt. 

— Silencc! cria la voix du duc de Guise 

Le plus profond silcnce s’établií. On distingua bienlôL des 
coups frappés fortement et k intervalles égaux sur la poide 
sonoro de Vabbave. 

Mayenne aceourut aussi vite que le lui permettait son em- 
bonpoint. 

— Mes fròrcs, dit-il, imc troupe de gens armés se porlc 
aii-devant du portail, 

— On vient le cherclicr, dit Ia duchesse. 

— Raison de plus pour quMl signe vite, dit le cardinal. 

— Signe! Yalois, signe! cria Gorenílot d’unc voix de ton- 
nerre. 

— Vous nVavez donné jusqidà minuit, dit pitoyablcmcnt 
le roi. 

— Ob! tu te ravises, parce que tu crois être secourii.. 

— Sans dou te, i’ai une ciiance. 

— Pour mourir s’ii ne signe aussitôt, répliqua la voix 
aigre et impérieuse de la duchesse. 

Gorenflot saisit le poignet du roi et lui oífrit une plumo. 

Le bruit redoublait au deliors. 

— Une nouvelle troupe! vint dirc un moine; elle entourc 
le parvis et le cerne à gauclie. 

— Allons! crièrent impatiemment Mayenne et Ia duchesse. 

Le roi trempa la plume dans Tencre, 

— Les Suisses! aceourut dire Foulon ; íls envahissenl !e 
cimelière à droite; touíc 1’abbaye est cernéc présentement. 

— Eh bien! iious nous défendrons, répliqua rcsoliimení 
Mayenne. Avec un ôtage comine celui-là, une place n’esl 
jamais príse à discrétion. 

— II a signé! hurla Gorenflot cn arrachant le papicr des 
mains de Henri, qui, abattu, enfouit sa têtc dans son capu- 
chon et son capuchon dans ses deux bras. 
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— Alors noiis sonimcs roi, dit le cardinal au duc. Enipovlo 
viíc CO prccieux papier. 

Le roi, dans son accès de douleur, renverse la petiíc 
lampe qui seule éclairait cettc scònej mais le duc de Guise 
tenait déjà le parchemin. 

~ Que fairc í que íairc! vint demander un moine sous lo 
froc duquel se dessinait im gentilliomme bien complet, bioii 
armé. Crillon arrive avcc los gardes françaises et menace do 
briser les porfes. Écouícz!. 

— Au nom du roi! cria la voix puissanie de Crillon. 

*—Bon! il n’y a plus de roi, répliqua Gorenfiot par une 
fcnêtre. 

“ Qui dit cela, maraiid? rópondit Crillon. 

— Moi! nioi! moi! íit Gorenfiot dans los Icnòbres, avcc 
un orguoil des plus provocateiirs. 

— Qu’on lâclic de m’aperccvoir ce drôlo, et de lui piau ler 
quolques bailes dans le ventre, dit Crillon. 

EtGoreníTot, voyant les gardes approíer leurs armes, fit 
Ic plongcon aussitut et retomba sur son derrière au milicu 
de la cellule. 

—Enfonccz la porte, mons Crillon, dit au milicu du silcnco 
êénéral une voix qui fitdresser les clievcux à toiis les moines 
faux ou vrais qui attcndaient dans le corridor. 

Gcíte voix était celle d’un hommc qui, sorti des rangs, 
s’c(ait avaiicé jusqidaux marches de Tabbaye. 

— Yoilà, sire, répliqua Crillon cn déchargeant dans ia 
porte principale un vigoureux coup de baebe : les murs en 
gómireiit. 

— Que veut-on?... dit le prieur, paraissant tout tremblant 
à la fenétre. 

— Ah! c’est YOiis, messire Foulon, dit la mêmc voix bau- 
laine et calme. Rendez-moi doiic mon fou, qui est allé passor 
ia imil dans une dc vos cellules. Ji’ai besoin dc Cliicot; jo 
ndennuie au Loiivrc. 

— Et moi, je nFamuse joliment, va, mon fils, répliqua 
Chicoí, se dégageant dc son capuebon ct fendant la foulc des 
moines, qui s’écartèrent avcc un íiurlcment d’effroi. 

A ce moraent le duc de Guise, qui s’élait fait apportcr uno 
iampe, lisait au bas de Lacte la signalure, encore fraiclie, 
obtenue avec tant de pcine ; 
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CJIICOT 1 ^. 

— Moi, Cliicot 1®^! s’écria-t"il; mille damnationsi 

— Allons, dit le cardinal, nous sommes perdus; fuyoiis. 

— Ah! bah! íit Ghicot en distribuanl; à Gorenflot, presque 
évanoni des coups de la corde qu’il portait à sa ceiutur^; 
Ah! bah! 


XXVIII. 

LES INTÉRÊTS ET LE CAPITAL. 

A mesure que le roi avait parlé, à mesure que les conjures 
ravaient reconnu, ils étaient passes de la stupeur à Tépou- 
vante. 

L’abdication signée, Ghicot I®*' avait changé Tépouvante en 
rage. 

Ghicot rejeta son froc sur ses épaules, croisa les bras, ct 
tandis que Gorenflot fuyait à toutes jambes, ii soutint, im* 
mobile et souriant, le premier choc. 

Ge fut un terríble momentà passer. Les gentilshommes, 
furieux, s’avancèrent sur le Gascon, bien déterminés à se 
vcnger de la cruelle mystification dont ils étaient vicíimes. 

Mais cet homme sans armes, Ia poitrine couvertc de ses 
dcux bras seulement, ce visage au masque railleur qui seni- 
blaít déíier tant de force de s’attaquer à tant de faíblesse, les 
arreta plus encore peut-être que les remon trances du cardi¬ 
nal, lequel leur faisait observcr que la mort de Ghicot ne 
servirait à rieii, mais tout au conlraire seraít vengée terri* 
blement par le roi, de complicité avec son fou dans cette 
scène de terrible bouíFonnerie. 

II eu résulta que les dagues et les rapières s’abaisscrenl 
devant Ghicot, qui, soit dévoúment, — et il en était capahle? 
— soit pénétration de leur pensée, continua de leur rire au 
nez. 

Gependant les menaces du roi devenaient plus pressantes 
et les coups de hache dc Grillon plus pressés. 11 était évldenl 
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que la porte ne pouvait résister long-temps à une pareille 
aUaque, qu’on n’essayait pas même de repousser. 

Aussi après un moment de délibération, le duc de Guise 
donna-t-il Tordre de la retrai te. 

Cet ordre fit sourire Chico t. 

Pendant les nuiis de retrai te avec Gorenflot, il avait exa- 
minéle souterrain, il avait reconnu la porte de sortie, et il 
avait dénoncé cette porte au roi, qui y avait placé Tocquenot, 
lieutenant des gardes-suisses. 

II était donc évident que les ligueurs, les uns après les 
ãiitres, allaient se jeter dans la gueiile du loup. 

Le cardinal s’éclipsa le premier, suivi d’une vingtaine de 
gentilshommes. Âlors Chicot vit passer le duc avec un pareil 
nombreà peu près de moines; puis Mayenne, à qui sa diffi- 
culté de courir, à cause de son enorme ventre et de son 
épaisse encolure, avait tout naturelleracnt fait confier le soin 
de la retrai te. 

Quand M. de Mayenne passa le dernier devant la cellule de 
Gorenflot et que Chicot le vit se trainer allourdi par sa 
raasse, Chicot ne souriait plus, il se tenait les côtés de rire. 

Dix minutes s^écoulèrent pendant iesquelles Chicot preta 
roreille, croyant toujours entendrcle bruit des ligueurs re- 
foulés dans le souterrain; mais, à son grand étonnement, 
le bruit, au lieu de revenir à lui, continuait de s’éloigner. 

Tout à coup une pcnsée vint au Gascon qui changea ses 
cclats de rire en grincemens de dents. Le temps s’écoulant, 
les ligueurs ne revenaient pas; les ligueurs s’étaient-ils aper- 
çus que la porte était gardée et avaient-ils découvert une au- 
tre sortie ? 

Chicot allait s’élancer hors de la cellule, quand tout à coup 
la porte en fut obstruée par une masse informe qui se vautra 
à ses pieds en sArrachant des poignées de cheveux tout au- 
tour de la tête. 

— Ah! misérable que je suis ! s’écriait le moine. Oh ! mon 
bon seigneur Cliicot, pardonnez-moi! pardonnez-moi! 

Comment Gorenflot, qui était parti le premier, revenait-il 
seul quand déjà il eút du être bien loin? 

Yoilà la quesíion qui se présenta tout naturellement ü la 
pensée de Chicot, 

~ Olil mon bon monsieur Chicot, cher seigneur, à moi I 
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continuait de hurler Gorenfíot; pardoniiez à votre indigne 
ami, qui se repent et fait amende lionorable à vos genoux. 

— Mais, demanda Chicot, commenl ne l’es-tii pas enfui 
avec les autres drules? 

— Parce que je n’ai pas pii passer par oü passent les au- 
Ires, moii bon scigneur; parce que le seigneur dans sa co- 
lèrc m’a frappé d’obésiíé. OIi! malticureux ventre, oíi! mi- 
sérable bedaine! críait Ic moine, cn frappant de ses deux 
poings la partie qu’il aposiropliait. Ab! que ne suis-je mince 
comine vous, monsieiu* Chicot! Quec’csfc beau et surtout que 
c’est heurcux d’cLre miiice ! 

Chicot ne comprenait absolumcnt rion aux lamentations 
du moine. 

— Mais les autres passent donc quolquc part ? s^écria Glii- 
cot d’une voix de tonncrre ; les autres s’enÍuient donc ? 

—'Pardicu! ditie moine, que voulez-vous qu’ils fassent? 
quMls attendent la cordel Oh! malheurcux ventre! 

— Silence, cria Chicot, et rcpondoz-moi. 

Gorenílot se rcdrcssa sur s?s deux genoux. 

— Inícrrogez, nionsieur Chicot, répondit-il, vous en avcz 
bicn certainemcnt le droit. 

— Comment se sauvent les autres? 

— A íouíes jambos. 

— Jc comprends... mais par oíi? 

— Par le soupirail. 

— Mordieu I par quel soupirail ? 

— Par le soupirail qui donne dans le caveaii du cimeticre. 

— Est-cc Ic chemin que tu appelles le souterrain? répontls 
vite, 

— Non, cher monsieur Chicot. La porte du souterrain 
était gardée cxtérieuremcnt. Le grand cardinal de Guise, au 
moment de rouvrir, a entcndu un Suisse qui disait: Mkh 
(Ixirsíety ce qui veul dirc, à ce quhl parait: J\n soif. 

■— Ventre de biche I s’écria Chicot, je sais ce que cela vcut 
dirc; de sorte que les fuyards ont pris un autre chemin. 

— Oui, cher monsieur Chicot, ils se sauvent parle caveau 
du cimeticre. 

— Qui donne ? 

— D\m cuté dans la crypte, de Tauíre sous la porte SainP 
Jaeques. 
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— Tu mens. 

— Moi, cher seigneur. 

— SMls s^ctaient saiivés par Ic caveau donnanfc dans Ia 
cryplc, je Ics eusse vu rcpasser devant ta cellule. 

*—Yoilà justcmenf, clicr monsieur‘ChÍcot, íís oiit pensé 
quMlsiVaiiraient pas íe ícnips dc fairc ce grand délour, et ils 
sont passes par le soupirail. 

— Quel soupirail ? 

— Par iin soupirail qui donnc dans le jardin et qui sert à 
ódairer le passagc. 

— Dc sorte que toi ?... 

— De sorte que moi qui suis trop qros... 

— Eh blen ! 

— Je n’ai jamais pu passcr: et Pon s’cst mis à me tirer par 
les pieds, vu que j’intcrccpiais le cliemin aux autres. 

—^Mais, s’écria Gliicot, le visage éclairé tout à coup d’une 
(Hrange jubilatioii, si tu n’as paspu passcr... 

— Non, et ccpcndant j’ai fait dc grands eíTorts, voycz mes 
épauleSj vo^cz ma poi trine. 

— Alors lui qui est encore pius gros que toi. 

— Qui, Iiii ? 

— Oh I inon Dieu ! dit Cbiool, si tu es pour moi dans cette 
aííaire-là, je te promets un fier cierge; de sorte qu’il ne pourra 
pas passcr non plus. 

— Monsicur Ciiicot. 


— Lèvc-toi, frocard, 

Le moine se leva aussi vite qu’il put. 

— Bicn, maintenant conduis-moi au soupirail. 

— Oíi vous voudrez, mon cher seigneur. 

— Marche devant, nialheurcux, marche. 

Gorenfiot se mit à trotler aussi vite qu’il püt en levant de 
lenips cn temps les bras au cicl, mainlenu dans l’allure qu’il 
avait prise par les coups dc corde que lui allongeait Gliicot. 

Toiis deux travcrsòrcntlc corridor ct descendirent dans le 
jardin. 

— Par ici, dit Gorenflot, par ici. 

— Tais-loi et marche, drOle. 

Gorenflot íit un dernier eíTort et parvint jusqiraiiprès 
d’un massif d’arbres d’oli scmblaienl sortir des plainles. 

— Lh, dit"il, là. 
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Elau bout de sonbaleine, il tomba le derrière sur Tlierbe. 

Cliicot fit trois pas en avant et aperçut quelque cbose qui 
s’agitait à fleur de terre. 

A côté de ce quelque cbose qui ressemblait au traiu de 
derrière de Tanimal que Diogène appelait un coq à deux 
pieds et sans plumes, gisaient une épée et un froc. 

II était évident que Tindividu qui se trouvait pris si mallieu- 
reusement s’était successivementdéfait de tous les objets qui 
pouvaient le grossir, de sorte que, pour le moinent, désarmé 
de son épée, non rcvêtu de son froc, il se trouvait réduit à 
sa plus simple expression. 

Et cependant, comme Gorenílot, il faisait des efforls inu- 
liles pour disparaitrc complétcinent. 

— Mordieu! ventrebleu! sangdieu! criait la voixétouffée 
du fugitif. J’aimerais niieux passer au milieu de toute la 
garde. — Aie ! ne tirez pas si fort, mcs amis, je glisserai 


toiu doucement j je seus qaej’avance, pas vite, mais j’a» 
vance. 

— Yentre de biche! M. de Majenne, murmura Chicot en 
extase. Mon bon seigneur Dieu, tu as gagné ton cierge. 

— Ce n’e&t pas pour rien que j’ai été surnommé Hercule, 
reprit la voix étouffée, je soulèverai cette pierre. Hein. 

Et il íit un si violenteffort qu’effectivement la pierre trem- 



— Attends, dit tout bas Chicot, atiends. 

Et il frappa des pieds comme quelqQ’un qui accourt à 
grand bruit. 

— lls arrivent, dirent plusieurs voix dans le souterrain. 

— Ah 1 fit Chicot, comme s’il arrivaii tout essoufflé. Ah! 
c’est donc loi, misérable moine. 

— Ne dites rien, monseigneur, murmurèrent les voix, il 
vous prend pour Gorenflot. 

■—Ahl c’est donc toi, lourdc niasse, pondiis immohile, 
tiens! ah ! c’est donc toi, indigesta moles, liens I 

Et à chaque apostrophe, Chicot, arrivé enfin au but si dé- 
siré de sa vengcance, lit rctomber de toute la volée de son 
bras sur les parties charnucs qui s’oftraient à lui, la corde 
avec laquelle il avait déj<\ llagellé Gorenflot. 

— Silcnoe, disaient toujours les voix, il vous prend pour 
le moine. 
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En effet, Mayenne ne poiissait que des plaintes étouffées 
tout en redoublant d’efforts pour soulever la pi erre, 

— Âli! conspirateur, repritGhicot; ah! moine indigne: 
liens, voilà pour 1’ivrognerie; tiens, voilà pour la paresse ; 
liens, voilà pour la colore; tiens, voilà pour la luxure; tiens, 
voilà pour la gourmandise. Je regrctte qu’il n’y ait que sept 
péchés capitaux; tiens, liens, liens, voilà pour les vices que 
lu as. 

— Monsieur Ghicot, disait Gorenflot couvert de sueur; 
monsieur Ghicot, ayez pitié de inoi. 

— Ah! traitre, continua Ghicot frappant toujours, tiens, 
voilà pour ta trahison. 

— Grace! murmurait Gorenflot, croyant ressentir tous les 
coups qui tombaient sur Mayenne, grace! cher monsieur 
Cliicot. 

Mais Ghicot, au licu de s’arreter, s’enivrait de sa ven« 
goance et redoublait de coups. 

Si puíssant qu’il fút sur lui-même, Mayenne ne pouvaít 
rotenir ses gémissemens. 

— Ah! continua Ghicot, que ne plait“il à Dieu de substi- 
lucr à ton corps vulgaire, à ta carcasse roturière, les trôs 
iiaiites ct très puissantes onioplates du duc de Mayenne, à 
4iii je dois une volée de coups de bâton, dont les intérêts 
voiirent depuis sept ans !... Tiens, tiens, liens, 

Gorenflot poussa un soiipir et lomba. 

— Ghicot I vocifera le duc. 

— Oui, moi-meme, oiii, Ghicot, indigne serviteur du roí, 
Cliicot, bras débile, qui voudrait avoir los cent bras de 
Briarée pour cette occasioíi. 

Et Ghicot, de plus en plus exalté, réitéra les coups de 
corde avec une telle rage, que le patient, rassemblant toutes 
ses forces, souleva la pierre dans un paroxisme de la dou-* 
leiir, ct, les côtes décliirces, les reins sanglans, tomba entre 
los bras de ses amis. 

Le dernier coup de Ghicot frappa dans le vide. 

Ghicot alors se tourna : le vrai Gorenflot éíaií évanoui, 
sinon de douleur, du inoins d’crfroi. 
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XXIX. 

CE QUI SE PASS4IT DU COTE DE LA BAàTILLE, TANDIS 
QUE CIIICOT PAYAIT SE3 DETTES A L^ABIÍAYE S4IMT.- 
GENEVIÈVE. 


II étalt onze heures du soir *, le duc d’Anjoii aUendait iiii- 
paliemment dans le cabinet, oü il s’élaU reiiré à la suite de 
la faiblesse dontil avait été pris, rue Saint-Jacqiies, qu’un 
niessager du duc de Guise vint lui annoncer rabdication da 
roi, son frèrc. 

De la fenêtre k la porte du cabinet et de la porte du cabi- 
net auxfenêtres deranüchambre, il allait ctrcvenait, rcgar- 
dant la grande Iiorlog^j dont Ics secondes tinlaient lugubre- 
nient dans leur gaine de bois doré. 

Tout à coup il entendit un cheval qui piaffait dans la coiir; 
il crut que ce clieval pouvait êtrc celui de son messager, et 
courut s’appuyer au baleou; mais ce cheval, lenu cu bride 
par un palefrenier, attendait son maitre. 

Le maitre sortit des appartemeiis intérieurs : c'ctait Bus- 
sy ; Bussy, qui, en sa qualité de capitaine des gardes, venait, 
avant de se rendre à son rendez-vous, de donner le mot d’or- 
dre pour la nuit. 

Leduc, en apercevant ce beau et brave jeune liomme, dont 
il n^avait jamais cu à se plaindre, éprouva un instant de rc- 
mords ; mais, k mesure qu’il le vit s’approclicr de la torclse 
que tenait le valet, son visage s’éclaira, et sur ce visage le 
duc lut tant de joie, d’espcrance et de bonheur, que toute 
sa jalousie lui revint. 

Cependant Bussy, ignorant quele duc le regardaitet épiait 
les différentes émotions de son visage, Bussy, apres avoir 
donné le mot d’ordre, roula le manteau sur ses épaules, se 
mit en selle, et piquant des deux son cheval, s’élança avec 
un grand bruit sous la voíite sonore. 

Un instant, le duc, inquiet de ne voir arriver personne, 
eut encore Tidee de hiire courir après lui, car il se doulait 
bien qu’avant de se rendre à la Bastille, Bussy ferait une 
haltc k son hotel ; mais il se représenta le jeune hoinnie 
riant avec Diane de son amour méprisé, le mettant, lui, 
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prince, sur Ia même ligne que le mari dédaigné, et celte 
fois encore son mauvais instinct Tem porta sur le bon. 

Bussy avait souri de bonbeur en partant; ce sourire était 
une insulte au prince ; il le laissa aller ; s’il cüt eu le regard 
atlristé et le front sombre, peiU-être reíit-il retenu, 

Cependant, à peine hors de rhôtel d’Anjou, Bussy quítta 
son allure précipitée, comnie s’il cút craint Ic bruit de sa 
propre marche, et passant à son hotel, comme Tavait prévii 
ie duc, il remit son cheval aux mains d’un palefrenier qui 
écoutait respeclueusement une lepon d’bippiatrique que lui 
faisait Remy. 

— Ah I ah! dit Bussy reconnaissant le jeune docteur, c’est 
toi, Remy. 

— Oui, monseigneur, cn personne. 

— Et pas encore coucbé? 

— II s’en faut de dix minutes, monseigneur. Je rentrais 
chcz moi, ou plutôt chez vous. En vérité, depuis que je n’ai 
plus mon blessé, il me semble que les jours ont quaranie- 
liuit heures. 

•—T’ennuirais-tu, par hasard? demanda Bussy. 

J’en ai peur ! 

— Et Tamour? 

— Ah 1 je Yous Tai dit souvent, Tamour, je m’en défie, et 
je ne fais en général sur lui que des éíudes utiles. 

— Alors Gertrude cst abandonnée? 

— Parfaitement. 

— Ainsi tu t’es lassé? 

— DAtre battu. CAtait ainsi que se manifestait Tamour 
de mon amazone, brave íllle du reste. 

— Et ton cceur ne te dit ricn pour ellc cc soir? 

— Pourquoi ce soir, monseigneur? 

“ Parce que je teusse emmené avcc moi. 

— A la Bastilíe? 

— Oui. 

— Vous y allez? 

— Sans doute. 

— Et le Monsoreau? 

— A Compiègne, mon cher, oii il prepare une chasse pour 
Sa Majesté. 

— Etes-vous sur, monseigneur? 
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— L’ordre lui en a été donné publiquemenl ce raatín. 

— Âhí 

Remy demeura un instant pensif. 

— Alors ? dit-il après un instant. | 

— Alors j’ai passe la journée à remercier Dieu dii bonhcur ^ 
qu’il m’enYoyait pour cette nuit, et je vais passer la nuit à 
jouir de ce bonheur. 

— Bien. Jourdain, mon épée, íit Remy. 

Le palefrenier disparut dans rintérieur de la maison. 

— Tu as donc cliangé d’avis? demanda Bussy. 

— En quoi ? 

— En ce que tu prends ton épée. 

— Oui, je Yous accompagne jusqu’à la porte pour deiix 
raisoiis. 

— Lesquelles ? 

— La première, de peur que vous ne fassiez par les rues 
quelque mauvaise rencontre, 

Bussy sourit. 

— Eh! mon Dieu, oui. Riez, monseigneur. Je sais bicn | 

quevous ne craignez pas les maiivaises rencontres, et que [ 
c’est un pauvre compagnon que le doctcur Remy; mais oii 1 
attaque moins facilement deux hommes qu’un seul. La sc- 
conde, parce que j’ai une foule de bons conseils à vous dou- 
ner. i 

— Yiens, mon cher Remy, viens. Nous nous entreticn- * 
drons d’elle, et après le plaisir de voir la femme qu’on aime, 

je n’en connais pas de plus grand que celui d’en parler. 

— II y a même des gens, répliqua Remy, qui mcttent le 
plaisir d’eii parler avant celui de la voir. 

— Mais, dit Bussy, il me semble que le temps est bien 
incertain. 

— Raison de plus : le ciei est tantôt sombre, tantôt clair. 
J’aime la variété, raoi. — Merci, Jourdain, ajouta-t-il, 
s’adressant au palefrenier qui lui rapportait sa rapicre. — 
Puis se retournant vcrs le comte : 

— Me Yoici à vos ordres, monseigneur; partons. 

Bussy prit le bras du jeune docíeur, et tous deux s’achc» 

minèrent vers la Bastille. 

Remy avait dit au comte qu’il avait une foule de bons con¬ 
seils à lui donner, et en eífet, à peine furent-ils en route que Ic 
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docteur conimença de tirer du latia mille citations imposantes 
pour prouver à Bussy qu’il avait tort de faire ce soir-là une 
visite à Diane au lieu de se tenir tranquillemeiit dans son 
lit, attendu que d’ordinaire un liomme se Dat mal quand il a 
mal dormi; puis des apophtegmes de la faculte, il passa aux 
mytlies de la fable et raconta galamment que c’était d’habi- 
tude Vénus qui désarmait Mars. 

Bussy souriait; Remy insistait. 

— Voii.-tu, Remy, dit le comte, quand mon bras tient une 
épée, il s’y attacbe de telle sorte que les libres de ia chair 
prcnnent la rigueur et la souplesse de Tacier, tandis que de 
son côté Tacier semble s’aiiimcr et s’cchauffer comme une 
chair vivante. De ce monient mon épée est un bras et mon 
bras est une épée. Dès lors, comprends-tu? il ne s’agit pltis 
de force ni de dispositions. Une lame ne se fatigue pas, 

— Non, mais elle s’émoiisse. 

— Ne crains rien. 

— Ah I mon clier seigneur, continua Remy, c’est que de- 
main, voycz-Yoiis, il s’agit de faire un combat comme celui 
d’IIercLile contre Antée, comme celui de Thésée contre le 
Miuotaure, comme celui des Trente, comme celui de Bayard; 
quelque chose d’horaérique, de giganlesque, dMmpossible : 
il s’agit qu’on dise dans Tavenir le combat de Bussy comme 
ctant le combat par excellence, et dans ce combat, je ne veux 
pas, voyez-Yous, je iie veux pas sculement qii’on vous entame 
la peau. 

— Sois tranquille, mon bon Remy j tu verras des mer- 
veilles. J’ai ce niatin mis quatre épées aux mains de quatre 
ferrailleurs qui durant buit minutes n’ont pu à eux quatre 
me toucher une seule fois, tandis que je leur ai mis leiirs 
pourpoints en loques. Je bondissais comme un tigre. 

— Je ne dis pas le contraire, maitre; mais vos jarrets de 
demain seront-ils vos jarrets d’aujourd’hui? 

Ici Bussy et son chirurgien entamèrent un dialogue latin, 
fréquemment interrompu par leurs cclats de rire. 

Ils parvinrent ainsi au bout de la grande rue SaiiU-An- 
loine. 

— Adieu, dit Bussy; nous sommes arrivés. 

— Si je vous attendais? dit Remy. 

— Pourquoi faire? 


11 . 
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— Pour ctre sür que vous serez de retour avant deiix licu- 
res et que vous aurez au nioins cinq ou six liciires de boii 
sommeil avant voíre duel. 

— Si je te donne nia parole? 

— Ohl alors cela me suífira. La parole de Bussy, peste! il 
ferait beau voir que j’en doutasse. 

— Eh bien, tu Tas. Daus deux lieures, Hemy, je serai 
rhôtel. 

— Soit. Adieu, monseigneur. 

— Adieu, Remy. 

Les deux jeunes gens se séparèrent; mais Remy demeura 
en place. II vit le comte sAvancer vers la maison et, conmie 
Tabseiice de Monsoreau lui donnait íouie sécurité , eiitrer 
par la porte que lui ouvrit Gertrude, et non pas monter par 
la fenêtre. 

Puis il reprit philosoptiiíiuement à travers les rues déserlcs 
sa marche vers Lholcl Bussy. 

Comme il débouchait de la place Beaudoyer, il vit venir íi 
lui cinq hommes enveloppós de manteaux et paraissant, sous 
ces manteaux, parfaitenient armés. 

Cinq hommes à cette heure, c'ctait un événement. II s’cr- 
faça derrière Tangle d’une maison en retraite. 

Arrivés à dix pas de lui, ces cinq hommes s’arrêíèrent, ct 
après un bonsoir cordial, quatre prirent deux chemins difíc- 
rens, tandis que le cinquième demeurait immobile et réíló- 
chissant à sa place. 

En ce moment la lune sortit d’un nuageet éciaira d’un de 
ses rayons le visage dii coureur de nuit. 

— M. de Saint-Lucl s'écria Remy. 

Saint-Luc leva la tête, en entcndant prononcer son noni. 
et vit un homme qui venait à lui. 

— Remy! sAcria-t-il à son tour. 

— Remy cn personne, et je suis heureux de nc pas dirc à 
votre Service! attendu que vous me paraissez vous porter 
à merveille. Est-ce une indiscrétion que de vous demandcr 
ee que Yotre Seigneurie fait à cette heure si loin du Louvre? 

— Ma foi, mon cher, j’examine, par ordre du roi, la phy- 
sionomie de la vi lie- II m’a dit: « Saint-Luc, promène-toi 
dans les rues de Paris, et si tu entends dire par liasard que 
j’ai abdiqué, réponds hardiment que ce n’est pas vrai. 
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— Et avez-YOus entendu parler dc cela? 

— Persoimc ue m’cn a soufflé le mot. Or, commc ii va être 
minuit, que tout est tranqiiille et que je n’ai rencoiUrc que 
M. de Monsoreau, j’ai congédiémes amis, et j’allais rcnlrcr 
qiiand tu m’as vu réílécliissant. 

— Coniment? M. de Monsoreau! 

— Oui. 

— Vous avez rencontré Bí. de Monsoreau? 

— A.YCC une troupe d’hommes armés, dix ou douze au 
moins. 

— Bl. dc Bíonsoreau I impossible. 

— Pourquoi cela impossible? 

— Parco qii’il doit être à Gompiègnc. 

—11 devait y être, mais il n’y est pas. 

— Mais Tordre du roi? 

— Bali! qui est-ce qui obéit au roi? 

“ Yous avez rencontré BI. dc Bíonsoreau avec dix ou 
douze liommes? 

— Certainement. 

— Vous a“t-il reconnu? 


— Je le crois. 

— Vous n’étiez que cinq, 

— Mes quatre amis ct moi, pas davantage. 

— Et il ne s’est pas jetc sur vous? 

—11 m’a évité au contraire, et o’est ce qui nPêtonnc, lün 
le reconnaissant, je mc suis attendu à une liorrible ba- 
taille. 


— De quel côté allait-il? 

— Du cote de la rue de la Tixerandorie. 

— Âb! mon Dieu! s’écria Pvemy. 

— Quoi? demanda Saint-Luc, eíTravé de Pacceni du ieune 
liomnie. 


— Blonsieur de SaintJmc, il va sans doute arriver un 
grand mallieur. 

— ün grand malheur! à qui? 

— A BI. de Bussy! 

— A Bussy! Blordieu! parlcz, Piomyj je suis de ses amis, 
vous le savez. 


— Quel malheur 1 M. de Bussy le croyait à Compiègne. 

— Eh bien ? 
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— Eh bien! il a cru poiivoir profiter de son absence. 

— De sorte qu’il est? 

— Cliez madame Diane. 

— Ah! fit Saint-Luc, cela s’embrouilIe. 

— Oui. Comprenez-Yous, dit Remy, il aura eu des soiip- 
çons ou on les lui aura suggérés, et il n’aura feint de partir 
que pour revenir à Tiroproviste. 

— Attendez donc! dit Sainl-Luc en se frappant Ic froiit. 

— Avez-vous une idée? répondit Remy. 

— II y a du duc d’Anj ou là-dessous. 

Mais c’est le duc d’Anjou qui ce raatin a provoque le 
départ de M. de Monsoreau. 

— Raison de plus. Avez-vous des poumons, mon brave 
Remy ? 

— Corbleu! comme des soufílets dc forge, 

— En ce cas, courons, courons sans perdre un instant. 
Vous coimaíssez la maison? 

— Oui. 

— Marchez devant alors. 

Et les deux jeunes gens prirent à travers les rues une 
course qui eút fait honneur à des dai ms poursuivis. 

“ A-t-il beaucoup d^avance sur nous? demanda Remy cn 
courant. 

— Qui? le Monsoreau ? 

— Oui. 

— Un quart d‘lieiire à peu près, dit Saint-Luc eai franchis- 
sant un las de pierres de cinq pieds dc haut. 

— Pourvu que nous arrivions à temps, dit Remy en íirant 
son épéc pour ôtre prêt à tout evenement. 


*\r w* 

Ja. * 

lAssassiívat. 


Bussy, sans inííiiiétiule et sans Iicsilatiori, avait cté reçu 
sans crainte par Diane, qui croyait etre síiro do Tabsence dc 
son niari. 
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Jamais la belle jeune femmc 11 ’avait été si joyeuse; jamais 
Bussy s’aYaií yté si lieureux; dans certain moment dont 
Tarae, ou plutôt Tinstinct consorvaleur sent toute la gravite, 
rhomme unit ses facultés morales k tout ce que ses sens 
peuvent lui fournir de rcssources pliysiques, il se concentre 
et se muUiplie. II aspire de toutes ses forces la vie, qui peuí 
lui manquer d’un moment à Tautre, sans qu’il devine par 
quelle catastrophe elle lui manquerait. 

Diane émue, et d’autant plus émue qu’eOe clierchait à ca- 
cher son émotion, Diane, émue des craintes de ce lendemain 
menaçant, paraissait plus tendre, parce que la írístesse, tom- 
bant au fond de tout amour, donne à cet amour le parfum de 
poésie qui lui manquait; la véritable passion n’est point fo- 
Ititre, et TíxííI d’uiie femme sincèrcnient éprise est plus sou- 
vent humide que brillant. 

Aussi débuta-t-elle par arrêter ramoureux jeune homme. 
Ce qu’elle avait à lui dire ce soir-là, c’est que sa vie était 
sa vie; ce qu’elle avait à débattre avcc lui, c’étaient les plus 
sürs moyens dc fuir. Gar ce n’était pas le tout que de vaíncre, 
il fallaií, après avoir vaincu, fuir la colère du roi, car jamais 
líenri, c’éíait probable, ne pardonnerait au vainqueur la dc- 
faite ou la mort de ses favoris. 

— Et puis, disait Diane le bras passé autour du cou do 
Bussy, etdévorant des ycux le visage de son amant, n^cs-tii 
pas le plus brave de Franco? Pourquoi niettrais-tu un point 
d’lioniieur à augmenter ta gloire? Tu es déjà si supórieur aux 
autres hommes, qu’il n’y aurait pas de générositc à toi do 
vouloir te grandir encore, ne veux pas plaire aux autres 
femnies, car tu nVaimes et tu craindrais de me perdre à ja¬ 
mais, u’esí-cc pas, Lotus? Louis, défends ta vie. Je ne te dis 
pas: Songe à la morl, car il me semblc qu’il n’existe pas au 
monde un homme assez fort, assez puissant pour tuer mo:i 
Louis aiilremcnt que par trabison; mais songe aux blcs- 
sui“cs: on peut étre blessé, lu le sais bien, puisque c’est à 
une blessure rcçue en combattant contre ces mêmes hommes 
que je dois de te connaitre. 

— Sois tranquillc, dit Bussy en riant, je garderai le vi¬ 
sage ; je ne veux pas être défiguré. 

— Oh! garde ta personne tout entière. Qu’elle te soit sa- 
crée, mon Bussy, comme si toi c’était moi. Songe k la dou- 
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leur que tu éprouverais si tu me voyais revenir blessée et 
sanglante; eh bien! la même douleurque tu ressentirais je 
réprouverais en voyant ton sang. Sois prudent, mon iiòn 
trop courageux, voilà tout ce que jc te recommande. Fais 
comme ce Romain dont tu me lisais 1'liistoire pour me ras- 
surer Tautre jour. Oh! imite-le bien; laisse tes trois amís 
faire leur combat, porte-toi au secours du plus menacé; mais 
si deux hommes, si trois hommes fattaquent à la fois, fuis; 
íu te retourneras comme líorace, et tu les tueras les uns 
après les autres et à distance. 

— Oui, ma chère Diane, dit Bussy. 

— Oh! tu me réponds sans m’entendre, Louís; tu me re» 
gardes et íu ne m’écoutes pas. 

— Oui, mais je te vois, et tu es bien belle! 

— Ce n’est point de ma beauté qu’il s’agit en ce raoment, 
mon Dieu! il s’agit de toi, de ta vie, de notre vie; tiens, c'est 
bien affreux ce que je vais te dire, mais je veux que tu le 
sache, cela te rendra non pas píus fort, mais plus prudent. 
Eh bien I j’aurai le eourage de voir ce duel I 

— Toi ? 

— Fy assisterai. 

— Comment cela? impossible, Diane. 

— Non I écoute ; il y a, tu sais, dans la chambre à côté de 
celle-ci, une fenêtre qui donne sur une petite cour ct qui re- 
garde de biais Tcnclos des Tournellcs. 

— Oui, je me le rappelle, ‘■cette fenêtre élevée de vingt 
pieds à peu près, et qui domine un treillis de fer, aux poin- 
tes duquel, Vautre jour, Je faisais tomber du pain que les oi- 
seaux venaient prendré. 

— De là, comprends-tu? Bussy, je te verrai. Surtout place- 
toi de manière à ce que je te voie; tu sauras que je suis-là, 
tu pourras me voir moi-même. Mais non, inscnsée que Je 
suis, ne me regarde pas, car ton ennemi peut profiter de ta 
distraction. 

— Et me tuer! n’est-ce pas? tandis que j’aurais les yeux 
fixés sur toi. Si j’étais condamné, et qu’on me laissâtie choix 
de la mort, Diane, ce serait celle-là que je choisirais. 

— Oui, mais tu n’es pas condamné, mais il ne s’agit pas 
de mourir, il s’agit de vivre au contraire 

— Et je vivrai, sois tranquille; d’ailleurs je suis bien se- 
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condé, crois-moi; tu ne coimais pas mes amis; mais je les 
connais : Antraguet tire Fépée comme moi; Ribérac est 
froid sur le lerrain, et semble n’avoir de vivant que les 
yeiix avec Icsquels il dévore sou adversaire, et le bras avec 
lequel il le frappe; Livarot brille par une agilité de tigre. 
La partie estbelle, crois-moi, Diane, trop belle. Je voudrais 
courir plus de danger pour avoir plus de mérite. 

— Et bien! je te crois, clier ami, — et je souris, car j'es¬ 
pere; mais écoute-moi, et promets-moi de ra’obéir. 

— Oui, pourvii que tu ne m'ordonnes pas de te quitíer. 

— Eh bien ! justement j’en appelle à ta raison. 

— Alors il ne fallait pas me rendre fou. 

— Pas de concetíi, mon beau gentilhomme, de Tobeis- 
sance; c’est en obéissant que Ton prouve son amour. 

— Ordonne, alors. 

— Cher ami, tes yeux sont fatigues; il te faut une bonne 
nuit; quitte-moi. 

— Ohl (léjà! 

— Je vais faire ma prière, et tu m’embrasseras. 

— Mais c’est toi qu’on devrait prier comme on prie les 
anges. 

— Et crois-lu donc que les anges ne prientpas Dieu ? dit 
Diane en s'agenouillant. 

Et, du fond du cosur, avec des regards qui semblaient, à 
travers le plafond, aller chercher Dieu sous les voútes azu- 
rées du ciei. 

— Scigneur, dit-elle, si tuveuxque taservante vivebeu- 
reuse et nemeure pas désespérée, protege celui que tu as 

poussé sur mon chemin, pour que je Paime et que je n’aime 
que lui. 

Elle aclievait ces paroles, Bussy se baissait pour Tenve- 
lopper de son bras et ramener son visage à la íiauteur de ses 
lèvres, quand tout ü coup une vitre de la fenêtre vola en 
éclats; puis la fenêtre elle-même, ct trols horames arméspa- 

rurent sur le balcon, taiidis que le quatriôme cnfourcbait la 
balusírade. 

Gelui-là avait le visage couvert d’im masque et tenait dans 
la inain ganche un pistolet, de 1’autre une épée nue. 

Bussy deraeura un instant immobile et glacé par le cri 
êpouvantable que poiissa Diane en s’élançant à son cou. 
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L’liomme au masque fit un signe, et scs trois compagnons 
avancèrent d un pas; un de ccs trois hommes était armé 
d’une arquebuse. 

Bussy, d’un mêmc mouvement, écarta Diane avec la main 
gauclie, tandis que de la droite il tirait son épéc. 

Puis se repliant sur lui-même, il Tabaissa lentcment et 
saus pcrdrc de vue ses adversaires : 

— AlleZj allez, mes braves, dit uue voix sépiilcralc qiii 
sortait de dessous le masque de velours, il est à moitié 
mort, la peur Ta tué. 

— Tu te trompes, ditBussy, je n’ai jamais peur. 

Diaue fit un mouvement pour se rapprocher de lui. 

— Raiigez-vous, Diane, dit-il avec fermeté. 

Mais Diane, au lieu d’obcir, se jeta une seconde fois à son 
cou. 

— Vous allez me faire tuer, madame, dit-il. 

Diane s’éloigna, le démasquant cntièrenient. Elle compre- 
iiait qu’elle ne pouvait venir en aide à son amant que d’une 
seulc manière : c’était en obéissant passivement. 

— Âli! ah! ditla voix sombre, c’est bien M de Biissy ; 
je ne le voulais pas croirc, niais que je suis. Yraiment, quel 
ami, ([iicl bon et exceli ent anii ! 

Bussy se taisait, tout en mordant ses lèvres et en exami- 
naiitloutauíour de lui qucls seraient ses moyens de défense 
qiiand il faiidrait en venir aux mains. 

—11 apprend, continua la voix avec une intonation rail- 
leuse que rendait encore plus terrible sa vibration profonde 
et sombre, il apprend que le grand-veneur est absent, quMl a 
laissé sa femme seiile, que cetíe femme peut avoir peur, et il 
vient lui tenir compagnie, cL quand cela? la veille d’un duel. 
Je lo répòte, quel bon et excellent ami que le seigneur de 
Bussy. 

— Ah! c’est vous, monsieur de Monsoreau, dit Bussy. 
Bon! jetez votre masque. Maintenant, je sais à qui j’ai af- 
faire. 

— Ainsi ferai-je, repliqua le grand-veneur, et il jeta loin 
de lui le loup de velours noir. 

Diane poussa un faible Cri. La píileur du comte était celle 
d’un cadavre, tandis que son sourire était celui d’un damné. 

— Ga finissons, monsiour, ditBussy, je n’aime pas les 
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façons bruyantes, eí, c’ótait bon pour les héros d’Homère, 
qui étaient des demi-dieux, de parler avant de se battre; 
nioi je suis un bomme ; seulenient je suis un hommeqiii n’a 
pas peur, attaquez-moi ou laisscz-moi passer. 

Monsoreau répondit par im rire sourd et strident qui fit 
tressaillir Diane, mais qui provoqua chez Bussy la plus 
bouillante colère. 

Passage, voyons, répéla le jeune homme dont le sang, 
qui un inslant avait refluo vers son coeur, lui mentait aux 
tempes. 

Oh! oh! fit Monsoreau, passage *, comraent dites-vous 
cela, monsieur de Bussy ? 

— Alors, croisez donc le fer et finissons«en, dit le jeune 
homme; 3 ’ai besoin de rentrer chez moi, et je demeure loin. 

— Vous éüez venu pour coucher ici, monsieur. dit le 
grand-veneur, et yous y coucherez. 

Pendant ce temps, la têle de deux autres hommes appa- 
raissait à travcrs les barres du balcon, et ces deux hommes, 
enjambant la balustrade, vinrent se placer près de leurs ca- 
marades. 

— Quatre et deux font six, dit Bussy ; oii sont les au¬ 
tres? 

— Ils sontà la porte etaítendent, dit le grand-veneur. 

Diane tomba sur ses genoux, et, quelque eíFort qu’elle fit, 

Bussy entendi! ses sanglots. 

11 jeta un coup d'oeil rapide sur elle; puis ramenant son 
regard vers le com te : 

— Mon cher monsieur, dit-il après avoir réfléchi une se- 
.conde, vous savez que je suis un homme d’honneur. 

—Oui, dit Monsoreau, vous êtes homme d’honneur, comme 
madarae est une fcmme chaste. 

— Bien, monsieur, répondit Bussy en faisant un léger 
mouvemcnt de téte de haut en bas; c’est vif, mais c’est mé- 
ríté, et toutcela se paiera ensemble. Seulement, comme j’ai 
dcmain partie liéc avec quatre gcnlilshommes que vous con- 
naissez, et quMls ont la priorité sur vous, je reclame la 
srAcs de me retirer ce soir en vous engageant ma parole de 
me retrouver, oü et quand vous voiulrez. 

Monsoreau haussa les épaulcs. 

Ecoutez, dit Bussy, je jure Dieu, monsieur, que lorsque 

nr. 
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jaurai satisfait MM. de Schomberg, d’Epernon, Quélus et 
Maugiron, je serai à vous, toiit à yous, et rien qu’à vous. 
S’ils me tuent, eli bienl vous serez payé par leurs mains : 
Yoilà toutj si, au contraire, je me trouve en fonds pour vous 
payer moi-même... 

Monsoreau se retourna vers ses gens. 

— Allofis, ieur dit-il, sus! mes braves. 

— Áli! dit Biissy, je me trompais, ce n’est pius un duel, 
c’cst un assassinat. 

— Parbleu! fit Monsoreau. 

— Oui, je le vois : nous nous étions trompés íous deux 
l'un à Végard de Tautrc; mais songez-y, monsieur, le duc 
d’Anjou prendra mal la cbose. 

^— Cest lui qui nPenvoie, dit Monsoreau. 

Bussy frissonna. Diane leva les mains au ciei avec un gé- 
missement. 

— En ce cas, dit le jeune homme, j’en appelle à Bussy toui 
scul. Tenez-vous bien, mes braves! 

Et d’un tour dc main il renversa le prle-Dicu, aítira à lui 
une table et jeta sur le tout une chaise, de sorte qu’il avait 
en une seconde improvise comme un rempart entre lui et ses 
ennemis. 

Ce mouvement avait été si rapide que la baile partie de 
Tarquebuse ne frappa que le prie-Bieu dans Tépaisseur du- 
quel elle se logea en s’amortissant; pendant ce temps, Bussy 
abattait une magnifique crédence du íemps de François et 
Tajoutait à son retranchement. 

Diane se trouva cacbée par ce dcriiier meublej elle com- 
prenait qu’elle ne pouvait aider Bussy que de ses prières, et 
elle priait. 

Bussy jeta un coup d’(Bil sur elle, puis sur les assaillans, 
puis sur son rempart improvisé. 

— Allez, maintcnant, dit-il, mais prenez garde, mon épêe 
pique. 

Les braves poussós par Monsoreau firent un mouvement 
vcrs le sanglier qui les attendait, rcplié sur lui-même et les 
yeux ardens; Tun d eux allongea meme la main vers le prie- 
bieu peur Valtirer à lui j mais avant que sa main n’eüt touclié 
le meuble protccteur répée de Bussy^ passant par une ineur- 
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trière, avait pris le bras dans toute sa longueur et Tavait 
percé depuís la saignée jusqu’à Tépaule. 

L’homme poussá un cri et se recula jiisqu'à Ia fenêtre. 

Bussy entendit alors des pas rapides dans le corridor et se 
crut pris entre deux feux. II s’élança vers la porte pour en 
pousser les verroux; mais avant qu’ll ne Teut atteinte, elle 
s’oim’it. 

Le jeune liomme fit un pas en arrière pour se mettre en 
défense k la fois contre ses anciens et contre ses nouveaux 
ennemis. 

Deux liommes se précipiíèrent par ceíte porte. 

— Ah! cher maítre! cria une voix bien connue, arrivons- 
nous à temps? 

— Remy I di t le comte. 

— Et moi 1 cria une seconde voix, íl parait que l’on 
assassine ici ? 

Bussy reconnut cetíe voix, et poussa un rugissement de 
Joie. 

— Saint-Luc I dit-il. 

““ Moi-même. 

— Ah 1 ah 1 dit Bussy, je crois maintenant, cher monsieur 
de Monsoreau, que vous ferez bien de nous laisser passer, 
car maintenant, si vous ne vous rangez pas, nous passerons 
sur vous. 

— Trois hommes à moi! cria Monsoreau. 

Et Von vit trois nouveaux assaillans apparaitre au-dessus 
de ]a balustrade. 

— Ah I ça, mais ils sont donc une armée ? dit Saint-Luc, 

— Mon Dieu Seigneur, protégez-le, priait Diane. 

— Infâme! cria Monsoreau; et il s^avança pour frapper 
Diane. 

Bussy vit le mouvement. Agile comme un tigre, il sauta 
d’un bond par-dessus le retranchenient; son épée rencontra 
celle de Monsoreau, puis il se fendi t, et le toucha k la 
gorge; mais la distance était trop grande ; il en fut quitte 
pour une écorchure. 

Cinq ou six hommes fondirent à la fois sur Bussy. 

Un de ces hommes tomba sous Tépée de Saint-Luc. 

^ En avant 1 cria Kcmv. 
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— Non pas en avant, dit Bussy; au contraire, Remy, 
prends et emporte Diane. 

Monsoreau poussa un rugissement, et arracha un pisto- 
let des mains d’uTi des nouveaux veiius. 

Remy hésiiait. 

— Mais vous ? dit-il. 

— Enlève ! enlève ! cria Bussy. Je te la confie. 

— Mon Dieu ! murmura Diane, mon Dieu! secourez-le. 

— Venez, madame, dilRemy. 

— Jamais ; non, jamais je ne rabanfionnerai, 

Remy Tenleva entre ses bras. 

— Bussy, cria Diane ; Bussy, à moi, au secours ! 

La pauvrefemme étaít folie, elle nc distinguait plus ses 
amis de ses ennemis; tout ce qui Técartait de Bussy lui 
était fatal et mortel. 

— Va, va, dit Bussy ; je íe rejoins. 

— Oui, burla Monsoreau ; oui, tu la rejoindras, je Tes- 
père. 

Bussy vit le Haudouin osciller, puis s’affaisser sur lui- 
même, et presque aussitôt tomber en enlrainant Diane. 

Bussy jeta un cri, et se retournant: , 

— Ce n’est rien, maitre, dit Remy ; c’est moi qui ai reçu 
la baile; elle est sauve. 

Trois hommes se jetèrent sur Bussy; au moment oii il se 
relournait, Saint-Luc passa entre Bussy et les trois hommes; 
un des trois tomba. 

Les deux autres reculèrent. 

~ Saint-Luc, dit Bussy; Saint-Luc, par celle que tu 
aimes, sauve Diane. 

— Mais toi ? 

— Moi, je suis un homme. 

Saint-Luc s’élânçâ vers Diane, déjà relevée sur ses genoux, 
la prit entre ses bras et disparut avec elle par la porte. 

— A moi 1 cria Monsoreau ; à moi ceux de Tescalier ! 

— Ah ! scélérat! cria Bussy. Ah ! lâche ! 

Monsoreau se retira derrière ses hommes. 

Bussy tira un revers et poussa un coup de pointe; du pre- 
mier, ilfcndit une tête par la tempe ? du second, il troua une 
poitríne. 
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— Cela débiaye, dit-ü ; puis il revint dans son reLranchc- 
ment. 

— Fuyez! mailre, fuyez ! murmura Remy. 

— Moi! fuir... fuir devant des assassinsl 

Puis se peiiciiant vers le jeunc homme: 

— II faut que Diane se sauve, lui dil-il r mais toi qifas- 
tu? 

— Preitezgarde 1 ditRemy, prenez garde! 

En effet, quatre liommes venaiení de s’élancer par la porte 
de Pescalier. Bussy se trouvait pris entre deux troupes. 

Mais il n’eut qu’une pensée. 

— Et Diane 1 cria-t-il, Diane! 

Alors sans perdre une seconde, il s’élança sur ces quatre 
hommes •, pris au dépourvu, deux tombèrent, un blessé, un 
mort. 

Puis, cemme Monsoreau avançait, il fit un pas de retraitc, 
et se retrouva derricre son rempart. 

— Poussez les verroux, cria Monsoreau, tournez la clé, 
nous le tenons, nous le tenons. 

Pendant ce temps, par un dernier effort, Remy s’ctait 
traírié jusque devant Bussy; il venait ajouter son corps à la 
massedu retrancliement. 

II y eut une pause d’un instant. 

Bussy, les jambes fléchies, le corps collécontre Ia muraille, 
lebrasplié, la pointe en arrct, jeta un rapide regard aulour 
delui. 

Sept hommes étaicnt couchés à terre, neuf rcstaicnt dc~ 
bout. 

Bussy les compta des ycux. 

Mais en voyant reluire neuf épécs, en entendant Monso¬ 
reau encourager ses hommes, en sentant ses pieds clapolcr 
danslesang, ee vaillant, qui n^avait jamais connu la peur, 
vit comme Pimage de la mort se dresser au fond de la cham ¬ 
bre et Pappeler avec son morne sourire. 

“ Sur neuf, dit-il, j’en tuerai bien cinq encore, mais les 
quatre autres me íueront, II me reste des forces pour dix 
minutes de combat; eh bien 1 faisons pendant les dix minu¬ 
tes ce que jamais homme ne íit ni ne fera. 

Alors, détachant son manteau dont il enveloppa son bras 
gaúche comme d’un bouclier, il fit un bond jusqu’au milieu 



210 


LA DÂME DE MONSOREAU. 


dela chambre comme shl eíit été indigne de sa renommée de 
combattre plus long-temps à couvert. 

Là, il rencontra un fouillis dans lequel son ópée glissa 
comme une vipère dans sa couvée, trois fois il vit jour et 
allongea le bras dans ce jour ; trois fois il enlendit cricr le 
cuir des baudriers ou le buffle des justaucorps, et trois fois 
un filet de sang tiède coula jusque sur sa main droite par la 
rainure de la lame. 

Pendant ce temps il avaitparé vingt coups de taille ou de 
pointe avec son bras gaúche Le manteau était haché, 

La tactique des assassins changea en voyant tomber deiix 
hommes et se retirer le troisième, ils renoncèrent à faire 
usage de Tépée, les unstombèrent sur lui à coups de crosse 
de mousquet, les autres tirèrent sur lui leurs pistolets dont 
ils ne s’étaient pas servis encore et dont il eut Ta- 
dresse d’éYÍter les bailes, soit en se jetant de côté, soit eii 
se baissant; dans cette heure suprême tout son être se mul- 
tipliait, car, non seulenient il Yoyait, entendait et agissaif, 
mais encore il devinait presque la plus subi te et la plus se- 
crète pensée de ses ennemis; Bussy enfin ctait dans un de 
cesmomens ou la créature atteint rapogée de la pcrfection; 
il était nioins qtVun Dieu, parce qu’il était mortel, mais il 
était certes plus qu’un homme. 

Alors il pensa que tuer Bíonsoreau ce devait mettre fin au 
comhat; il le chercha donc des yeux parmi ses assassins ; 
mais celui-ci, aussi calme que Bussy était animé, chargeait 
les pistolets de ses gens, ou, les prenant tout chargés de 
leurs mains, tirait tout en se tenant masqué derrière ses 
spadassins. 

Mais c’était chose facile pour Bussy que de faire une 
trouée ; il se jeta aumilieu des sbires, qui s’écartèrent, ct se 
trouvaface à face avec Monsoreau. 

En ce moment, celui-ci, qui tenait un pistolet tout arme, 
ajusta Bussy et fil feu. 

La baile rencontra la lame de répée, et ia brisa à six pou- 
ces au-dessus de la poignée 

— Désarmé 1 cria Monsoreau, désarmé ! 

Bussy fit un pas de retrai te, et, en reculant, ramassa sa 
lame brisée. 
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En une secondej elle fut soudée à soii poíí^nct avcc son 
mouchoir. 

Et la bataille reconimença, prcsentaiit ce spectacle prodi- 
gieux d’un Iiomme presque sans anues, mais aussi presquc 
sansblessures, époiivantant six hommes bien armes et se 
faisant un rempart de dix cadavres. 

La luíte recomraença et redevint plus terribie que jamais; 
tandis que les gens de Monsoreau se ruaient siir Bussy, 
Monsoreau, quiavait deviné que lejeune iiomme chercliait 
une arme par terre, tlrait à lui toiites celles qui pouvaient 
êíre à sa portée. 

Bussy était entouré ; le troiiçon de sa lame, ébréché, tor- 
du, émoussé, vacülait dans sa main ; la fatigue commençait 
à engourdirson bras ; il regardait autour de lui, quand un 
des cadavres, ranimé, se relève sur ses gonoux, lui met aux 
mains une longue et forte rapière. 

Cecadavre, c’étaít Rcmy, dont Ic dernicr effort était un 
dévouemenf. 

Bussy poussa un cri de joie, ct bondit en arrière, afin de 
dégager sa main de son mouchoir, ét de se débarrasser du 
tronçon devenu inútile. 

Pendantee temps, Monsoreau s’approcha de Remy, ct lui 
déchargea à boutporíant son pistolet dans la íôtc. 

Remy tomba le front fracassé, et ceíte fois, pour ne plus 
se relever. 

Bussy jeta un cri, ou pluLôt poussa un rugissement. 

Les forces lui étaientrevenues avec les moyens de defense; 
il fit silíler son épée en cercle, abattit un poignet à droite, 
et ouvrit une joue à gaúche. 

La porte se trouvait dágagee par ce douhle coup. 

Âgile et nerveux, il s’clança contre elle ct essaya de Tcn- 
foncer avec une secousse qui ébranla le mur. Mais les ver - 
roux lui résisterent. 

Epuisé de reffort, Bussy laissa retoraber son bras droit, 
tandis que du ganche il essayait de tirer les verroux derrière 
lui, tout en faisant face à ses adversaires. 

Pendant cette seconde, il reçut un coup de feu qui lui 
perça la cuisse, et deux coups d’épée lui entamèrent les 
flanes. 

Mais il avait tire les verroux ct lourné la clé. 
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Hurlant et sublime de furcur, il foudroya d’uii revers le 
plus acharné des baudits, et, so fendant s\xv Monsoreau, il 
le toucha à la poitriiie. 

Le grand-vencur vocifera une malcdiction. 

— Ah! dít Bussy en tirant la porte, je commence à croiie 
que j’échapperai. 

Les quatrehommes Jetèrcnt leiirs armes et s’accrocbèrcnt 
à Bussy; ils ne pouvaient Tatteindre avec le fer, tant sa 
merveilleuse adresse le faisait invulnérablc. Ils tentòrentdc 
rétouffer. 

Mais à coups de pommeau d’épée, mais à coups de taille, 
Bussy les assommait, les hachait sans relàclie. Monsoreau 
s’approcha deux fois du jeime hommc et fut touché deux fois 
encore. 

Mais trois hommes s’atlachèreiit à la poignée de son épce 
et la lui aiTachèrent des mains. 

Bussy ramassa un trépied de bois sculptc qui servait de 
tabouret, frappa trois coups, abattit deux hommes*, mais le 
trépied se brisa sur Tépaule du dernier, qui resta debout. 

Celui-là lui enfonça sa dague dans la poitrine. 

Bussy le saisit au poignet, arraclia la dague, et, la retour- 
nant contre son adversaire, il le força de se poignarder lui- 
niême. 

Le dernier sauta par la fenêtre. 

Buss,y íit deux pas pour le poursuivre, mais Monsoreau, 
ctendu parmi les cadavres, se releva à son tour, el lui ouvrit 
lejarret d’un coup decouteau. 

Lejeunehomme poussa un cri, chercha des yeuxune épée, 
ramassa la première veiiue, et la plongea si vigoureusement 
dans la poitrine du grand-veneur qu’il le cloua au par- 
quet, 

— Ahl s’é(’ria Bussy, je ne sais pas si jc mourrai; mais 
du moins je faurai vu mourir. 

Monsoreau voulut répondre; mais ce fut son dernier sou- 
pir qui passa par sa bouche entr’ouvorte. 

Bussy alors se traina vers le corridor, il perdait tout son 
sang par sa blessure de la cuisse, ct surtout par cellc du 
jarret. 

II jeta un dernier regard derrière lui. 

La lune venait de sortir brillantc d’un nuage; sa lumièrc 
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entrait dans cette chambre inondée de sang, elie vint se mi- 
rer aux vitres et illuminer les murailles hachées par les coups 
d’épées, trouées par les bailes, eífleurant au passage les pâ- 
les visages des raorts qui, pour la plupart, avaient conserve, 
en expirant, le regard féroce et menaçant de Tassassin. 

Bussy, à la vue de ce champ de bataille, peuplé par lui, 
tout blessé, tout mourant qu’il ctait, se sentit pris d’un or- 
gueil sublime. 

Comme il Tavait dit, il avait fait ce qu’aucun homme 
ii'aurait pu faire. 

II lui restait maintenant à fuir, à se sauver; mais ií pou- 
vait fuir, car il fuyait devant les morts. 

Mais tout n’était pas fini pour le malheureux jeune liom- 
me. 

En arrivant sur Tescalier, il vit reluire des armes dans la 
cour; un coup de feu partit; la baile lui traversa 1’épaule. 

La cour était gardée. 

Âlors il songea à cette petite fenêtre, par laqiielle Diane 
lui promettait de regarder le combat du lendemain, et aussi 
rapidement quMl put, il se traina de ce côlé. 

Elie était ouverte, en encadrant un beau ciei parsemé 
d’étoiles, Bussy referma et verrouilla la porte derrière lui; 
puis il monta sur la fenêtre à grand peine, enjamba la ram- 
pe, et mesura des yeux la grille de fer, afin de sauter de 
l’autre côté 

— Oh ! Je n’aurais jamais la force, murmura-t-il. 

Mais, en ce raoment, il entendit des pas dans Tescalier; 
c’était la seconde troupe qui montait. 

Bussy était hors de défense; il rappela loutes ses forces. 
S’aidant de la seule main et du seul pied dont il pút se servir 
encore, il s'élança. 

Mais en s’élançant, la semelle de sa botte glissa sur la 
pierre. 

Il avait tant de sang aux pieds ! 

11 tomba sur les pointes du fer: les unes pénétrèrent dans 
son corps, les autres s’accrochèrent à ses liabits, et il de- 
meura suspendu. 

En ce moment il pensa au seul ami qui lui restàt au 
monde. 

— Saint-Luc! cria-t-il, à moi! Saint-Luc! à moí! 

12 . 
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“ Ah ! c’est voiis, monsieur de Bussy, clit tout à coup 
une voix sortaní d’un massif d’arbres. 

Bussy tressaillit. Gette voix n’était pas celle de SainU 
Luc, 

— Saint-Luc! cria-t-il de nouveau, à moi! à moi! ne 
crains rien pour Diane. J’ai tué le Monsoreau I 

II espérait que Saint-Luc était caclié aux environs, et vicn- 
drait à cette nouvelle. 

— Ah! le Monsoreau est tué? dit une autre voix. 

— Oui. 

— Bien. 

Et Bussy vit sortir deux hemines du massif 5 ils étaient 
masqués tout deux. 

— Messieurs, dit Bussy, Ríessieurs, au nom du ciei se- 
courez un pauvre gentilliemme qui pcut échapper encore, 
si vous le secourez! 

— Qu’en pensez-vous, Monseigneur! demanda à deml 
voix un des deux inconnus. 

— Imprudent! dit Tautre. 

— Monseigneur! s’écria Bussy qui avait entendu, tant 
Tacuité de ses sens s’était augmentée du désespoir de sa 
situation, Monseigneur! délivrez-moi et je vous pardonnerai 
de m’avoir trahi. 

— Eníends-tu? dit rhomme masqué. 

— Qu’ordonnez-vous ? 

— Eh bien! que tu le délivres. 

Puis il ajouta avec un rire que cacha son masque : 

— De ses souffrances... 

Bussy tourna la tête du coté par oCi venait la voix qui osait 
parler avec un accent railleur dans un pareil moment. 

— Oh! je suis perdu, murraura-t-il. 

En effet, au même moment, le canon d’une arquebuse se 
posa sur sa poitrine, et le coup partit. 

La tête de Bussy retomba sur son épaule, ses mains se 
raidirent. 

— Assassin! dit-il, sois maudit! 

Et il expira en prononçant lenom de Diane. 

Les gouttes de son sang tombèrent du treillis sur celiü 
qu’on avait appelé Monseigneur. 
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— EsL-il morí! crièrenL plusíeurs homnics qui, après avoir 
enfoncé la porte, apparaissaient à la fenêtre. 

— Oui, cria Aarilly; mais fuyez; songez que Monseigiieur 
le duc d’Aíijou était le protecteiir et rami de M. de Bussy. 

Les hommes n’en demandèrent pas davantage j ils dis- 
parurent. Le duc entendit le bruit de leurs pas s^éloigncr, 
décroitre et se perdre. 

— Maintenant, Aurilly, dit rautrehomme masqué, monte 
dans cette chambre, et jeíte-moi par la fenêtre le corps dii 
Monsoreau. 

Aurilly monta, reconnut parmi ce nombre inoui de cada- 
vres le corps du grand-veneur, le chargea sur ses épaules et, 
comme le lui avait ordonné son compagnon, il jeta par ia 
fenêtre le corps qui, en tombant, vint à son tour éclabousser 
de son sang les habits du duc d'Anjou. 

François fouilla sous le jusíe-au-corps du grand-veneur 
et en tira Tacte d’alliance signé de sa royale main. 

— Yoilà ce que je cliercbais, dit-il; nous n’aYons plus rien 
à faire ici, 

— Et Diane! demanda Aurilly, de la fenêtre. 

— Ma foi! je ne suis plus amouretix, et comme elle nc 
nous a pas reconnus, détacbe-la, détacbe aussi Saint-Luc, ct 
quetous deux s’en aillent oíi ils voudront. 

Aurilly disparut. 

— Jene serai pas roi de France de ce coup-ci encore, dit 
le duc en déchirant Tacte en morccaux. Mais de ce coup-ci 
non plus, Je ne serai pas encore décapUé pour cause de haute 
trahison. 


XXXI. 


COMMENT FRÈRE GOREríFLOT SE TROEVA PLUS QUE JAMAIS 

ENTRE LA POTEKCE ET LaBBAYE, 


LAventure de la conspiration fut jusqidau bout une come- 
dic; les Suisses, placésk Tembouchure de ce fleiivc d'in- 
triguo, non plus que les gardes françaises embusqiiées à son 
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confluent et qui avaietit tendu là Icurs filets pour y prenclre 
les gros conspirateurs, n'C purcnt pas mcme saisir le fretin. 

Tout le monde avait filé par le passage soiiterrain. 

Ilsne \irentdoncrien sortirderabbaye; ce qui fit qu’aussi- 
tôt la porte enfoncée, Crillon se mit à la téte d’une trentainc 
dliommes et fit invasion dans Sainte-Geneviève avec le 
roi. 

Ün silence de mort régnait dans les vastes et sombres 
bâtiments. Crillon, en bomne de guerre experimenté, cüt 
mieux aimé un grand bruit; il craignait quelque embúclie. 

Mais en vain se couvrit-on d’éclaireurs, en vain ouvrit-on 
les portes et les fenêtres, en vain fouilla-t-on la crypte, tout 
était désert. 

Le roi marchait des premiers, Fépce à la niain, criant à 
lue-tête : 

— Chicot 1 Cbicot! 


Personne ne répondait. 

— L’auraient-ils tué? disait le roi. Mordicu ! ils me paie- 
raient mon fou le prix d’un gentil bom me. 

— Vous a^ez raison, Sire, répondit Crillon, car c’en esl 
un et des plus braves. 

Cbicot ne répondait pas, parce qiFil était ocriipó à fusti- 
ger M. de Mayenne, et qu’il prenait un si grand plaisir à 
cette oceupation, qu'il ne voyait iií n'entcndait rion de ce 
qui sepassait autour de lui. 

Cependant, lorsque le duc eütdisparu, lorsque Gorenfioí 
fiit évanoui, comme rien ne préoccupait plus Cbicot, il en- 
tendit appeler et reconnut la voix royale. 

— Par ici, mon íils, par ici, cria-t-il de toute sa force, eu 
essayant de remettre au moins Gorenflot sur son derrière. 

II y parvint et Tadossa contre un arbre. 

La force qiiMl était obligé d’employer à cette amvre clia- 
ritable ôlait à sa voix une partie de sa sonorilé; de sorte que 
Henri crut un instant remarqiicr que cette voix arrivait à lui 
empreinte d’un accent lamentable. 

11 n’cn était cependant rien, Chicot, au conlraire, était 
dan-s toute Texaltation du triompbe; seulement voyant le 
piteux état du moine, il se demandait s’il fallait faire percer 
à jour cette traitresse bedaine ou user de clémence envers 
ce Yolumincux tonneaiu 
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li regardait dORC Gorenfíot comme, pendant un instant, 
Auguste dut regarder Gin na. 

Gorenfíot revenait peu à peii à lui, et si stupide qu’il fút, 
il neTétait pas cependant au point de se faire illusion sur 
ce qui Tattendait: d’ailleurs, il ne ressemblait pas mai à ces 
sortes d’aniniaux incessamment menacés par les homnies, 
qui sentent instinctivement que jamais la main ne les tou- 
(lie que pour les baítre, que jamais la bouclie ne les effleure 
que pour les manger. 

Ce fut dans cette disposition intérieure d’esprit qu’il rou- 
vrit les yeux. 

— Seigneur Chicot, s’écria-t-il. 

— Ah í ah! fit le Gascon, tu n’es donc pas mort? 

— Mon bon seigneur Chicot, continua le moine en faisant 
un effort pour joindre les deux mains devant son énorme 
ventre, est-il donc possible que vous me livriez à mes per- 
sécutcurs, raoi Gorenfíot? 

— Canaille, dit Chicot avec un accent de tendresse mal 
déguisée. 

Gorenfíot se mit à hurler. Après être parvenu à joindre 
Igs mains, il essayait de se les tordre. 

— Moi qui ai faitavec vous de si bons diners, cria-t-il 
en suíFoquant; moi quibuvais si gracieusement, selou vous, 
que vous nVappeliez toujours le roi des éponges; moi qui 
aimais tant les poulardes que vous commandiez â la Corne- 
d’Abond3nce, queje n’en laissais jamais que les os. 

Gedernier traitparutle sublime du genre à Chicot, et le 
determina tout à fait pour la clémence. 

— Les voilà! juste Dieu ! cria Gorenfíot en essayant de se 
relever, mais sans pouvoir en venir à bout; les voilà ! ils 
viennent, jc suis mort. Oh ! bon seigneur Chicot, secourez- 
moi? 

Etle moine, ne pouvant parvenir à se relever se jeta, ce 
qui était plur facíle, la face contre terre. 

—Belève-toi, dit Chicot. 

— Me pardonnez-vous? 

— Nous verrons. 

— Yous m’avez tant battu que cela peut passer com¬ 
me ça. 

Chicot éclata de rire. Le pauvre moine avait Tesprit si 
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troublé, qu‘il avait cru recevoir les coups remboursés a 
Mayenne. 

— Vous riez, bon seigneur Cliicot? dit»il. 


— Eh sans doute, je ris, animai. 

— Je vivrai donc? 


— Peut-étre. 


— Enfin, Yous ne ririez pas si votre Gorenflot allait 
mourir. 

— Cela ne dépend pas de moi, dit Chicot, cela dépend du 
roi ; le roi seul a droit de vie et demort. 

Gorenflot fit iin eíFort, et parvint à se caler sur ses deiix 


gonoux. 

En cemoraent, les ténèbres furent cnvahies par unesplen- 
dide Uimière : une foule dfliabits brodés et d’épces flam- 
boyantes aux lueurs des torches, entoura les deux amis. 

— Âh! Chicot! mon cher Chicot! s’écria le roi, que je 
suis aise de tc revoir ! 

— Yous entendez, mon bon monsieur Chicot, dit tout bas 
le moine, ce granel prince est heureux de vous revoir. 

— Ehbicn! 

—^Eh bien! dans son bonlieur, il ne vous refusera point ce 
que vous lui demanderez; demandez-lui ma grâce. p 

— Au vilain llórodes? 

— Oh! oh! silence, cher monsieur Chicot. 

— Eh bien ! Sire, demanda Chicot en se reíournant vers 
le roi, combien en tenez-vous? 

— Confiíeor! disait Gorenflot. 

— Pas un, repliqua Crillon. Les traitres! il faut qu’ils 
aient trouvé quelque ouverture à nous inconnue. 

— G’est probable, dit Chicot. 

— Mais tu les as vus? dit le roi. 


— Cerlainement que jeles ai vus. 

— Tous ? 

— Depuis le premier jusqu’au dernier. 

— Confiíeor! répétait Gorenflot, qui ne pouvait sortir 
de là. 


— Tu les as rcconnus, sans doute? 

— Non, Sire. 

— Comment, tu ne les as pas reconnus ? 

— G’est-ii-dire, je n’cn ai roconnu qiiTm seul et encore... 
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— Et encore ? 

— Ce n’clait pas à son visagc, Sire. 

— Et lequcl as-tu reconnu? 

'— M. de Mayenne. 

— M. de Mayenne? Gelui à qui tu devais... 

Eh bien! nous sommes quitíes, Sire. 

— Ah I conte-moi donc cela, Gliicot! 

— Plus tard, mon fils, plus tard, occupons-nous du prc» 
sent. 

— Confii€or\ répétait Goreiiflot. 

— Ah 1 Yous avez fait un prisonnier, dit tout à coup Cril- 
lon, en laissanttomber sa large main sur Gorcnflot qui,mal- 
gréla résistatice que préscnlait sa raasse, plia sous le coup. 

Le moine perdi t la parole. 

Chicot íarda à rcpondre, permcttant que, pour un mo- 
ment, touíes les angoisses qui naissent de la plus profondc 
terreur vinssent habiter le cíEur du malheurenx moine. 

GorenHot faiilit s’éYanouir une seconde fois en voyant au- 
tour de lui tant de colères inassouvies. 

Enfin, après un moment de silcnce pendant lequel Goren- 
flot crut entendre bruire à son oreille la trompette du juge- 
ment dernier. 

— Sire, ditChicot, regardezbien ce moine. 

Un des assistans approcha une torche du visage de Go- 
renflot; celui-ci ferma les yeux pour avoir moins à faire en 
passant de ce monde dans Pautre. 

— Le prédicateur Gorenflot ? s’écria Ilenri. 

Conjilcor, Confiíeor^Confiíeort répéta vivcmentle moine. 

— Lui-même, répondit Chicot. 

-—Gelui qui... 

— Justement, interrompit le Gascon. 

— Ahl ahl fit le roi d’un air de satisfaction, 

On eút recueilli la sueur avec une écuelle sur les joues de 
Gorenflot 

Et il y avait de quoi, car on entendait sonner les épées, 
coramme si le fer lui-même eút été doué de vie, et emu d’ira- 
patience. 

Quelques uns s’appr 0 chèrent menaçants. 

Gorenflot les sentit pUUot qu’il nc les vit venir, et poussa 
un faible cri. 
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— Attendez, dít Chicot, il faut que le roi sache tout. 

Et prenant Henri à Técart: 

— Mou fils, lui dit-il tout bas, rends grâce au Seigneur 
d’avoír permis à ce saint homrae de naitre, il y a quelqucs 
trente-cinq ans; car c’est lui qui nous a sauvés tous, 

— Comment cela ? 

— Oui, c’est lui qui in’a raconté le coraplot depuis alpha 
jiisqu’à oméga. 

— Quand cela? 

— II y a huit jours à peu près, de sorte que si jamais les 
ennemis de Yotre Majesté le trouvaient, ce serait ua hom- 
nie mort. 

Gorenfíot n’entendit que les derníers mots. 

— Ün homme mort! 

Et il lomba sur ses deux mains. 

— Digne homme, ditle roi enjetant un bienveillant coup- 
d’oeil sur cette masse de chair, qui, aux regards de tout 
homme sensé, ne représentait qu’une somme de matière ca- 
pable d’absorber et d’éteindre des brasiers dlntelligencc; 
digne homme, nous le couvrirons de notre protection. 

Gorenfíot saisit au vol ce regardmiséricordieux, et demcu- 
ra, comme le masque du parasite antique, riant d’un côté 
jusqu’auxdents et pleurant dc Tautre jusqu’aux oreilles. 

— Et tu feras bieii, mon roi, répondit Chicot, car c’est un 
serviteur des plus étonnants. 

— Que penses-tu donc qu’il faille faire de lui ? demanda 
le roi. 

— Je pense que tant qu’il sera dans Paris, il courra gros 
risque. 

— Si je lui doiinais des gardes? dit le roi. 

Gorenflot entendit cette proposition de Henri. 

— Bon ! dit-il, il parait que j^en sorai quitte poiir ia pri- 
son. J’aime encore mieux cela que Pestrapade, et pourvu 
qu’on me nourrisse bien! 

— Noii pas, dit Chicot, inutile; il suffit que tu me pcr- 
mettes de Temmener. 

— Oü cela? 

— Chez moi 

— Eh bien 1 emmène-le, et reviens au Louvre oíi je vais 
retrouver nos amis pour les préparer au joiir de demain. 
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— Levez-vous, mon révérend père, dit Chicot au moine. 

— 11 raille, murmura Gorenflot; mauvais coeur! 

— Mais relève-toi donc, brute! reprit tout bas le Gas- 
con, en lui donnant un coup de genou au derrière. 

— Ali! j’ai bien mérité cela! s’écria Gorenflot. 

— Que dit-il olonc! demanda le roi. 

— Sire, reprit Chicot, il serappclle toutes ses fatigues, 
il énumère toutes ses tortures, et comme je lui promets la 
protection de Votre Majesté, il dit dans la conscience de ce 
qu’il vaut : J’ai bien mérité cela! 

— Pauvre diable 1 dit le roi; aics-en bien soin au moins, 
m-on ami. 

“-Ahisoyez tranquille, Sirej quand il est avec moi il 
ne manque de rien. 

— Ah! monsieur Chicot! s’écria Gorenflot, mon clier 
monsieur Chicot, oü me mène-t-on? 

— Tu le sauras tout à Theure. En attendant, remercie Sa 
Majesté, monstre dTniquités, remerue. 

— De quoi? 

— Remercie, te dis-je. 

— Sire, balbutia Gorenflot, puisque volre gracieuse Ma¬ 
jesté... 

— Oui, ditHenri, je sais tout ce que vousavez fait dans 
votre vo>age deLyon, pendant la soirée de la Ligue, et au- 
jourd’hui eníin. Soyez tranquille, vous serez récompensé 
selon vos méritos. 

Gorenflot poussaun soupir. 

— Oü est Panurge? demanda Chicot. 

— Dans Técurie, pauvre bete. 

— Eh bien ! va le chercher, monte dessus et reviens me 
trouver ici. 

— Oui, monsieur’Chicot. 

Et le moine s’éloigna le plus vite qu1l put, étonné de ne 
pas être suivi par des gardes. 

—■ Maintenant, mon fils, dit Chicot, garde vingt hommes 
pour ton escorte, et détaches-en dix autres avec M. de Cril- 
lon. 

— Oü dois-je les envoyer? 

— A riiôtel d’Anjou, et qu’on famène ton frère. 

— Poiirquoi cela? 
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—• Poifir qu’il ne se sauve pas une secondc foís. 

— Est»ce que mon frère?... 

— T’es-íu mal trouvé d’avoir suivi mes conseils aujour» 
d’hui ? 

— Non, parla mordieu! 

— Eli bien ! fais ce que je tedis. 

Henri dorma Tordre au colonel des gardes françaises dc 
lui amener le duc d’Anjou au Louvre. 

Grillon, qui n’avait pas une profonde tendresse pour Ic 
prince, partit aussitôt, 

— Ettoi? dit Henri. 

—Moi, j’attends mon saínt. 

— Et tu me rejoins au Louvre P 

— Dans une heure, 

— Alors je te quitle. 

— Ya mon fils. 

Henri partit avec le reste de la troupe 

Quant à Gliicot, il sAchemina vers les écuries, et comme il 
entrait dans la cour, il vit apparaitrc Gorenflot monte sur 
Panurge. 

Le pauvrediable nAvait pas même eu Tidée d’essayer dc 
se soustraire au sort qui Tattendait. 

— Allons, allons, dit Chicot, en prenant Panurge parla 
longe, —dépêchons, on nous attend. 

Gorenflot ne fit pas Tombre de la résistance, seulement il 
versai í tant de larmes, qu’on eíit pu le voir maigrir à vue 
d’oeil. 

— Quandje le disais, murmurait-il, quandjele disalsl 

Chicot tirait Panurge à lui, tout en haussant les épaules. 


XXXIL 

OU CHICOT DEVINE POURQUOI d’ÉPERNON AVAIT DU SAXG 
AUX PÍEDS ET K’EN AVAIT PAS AUX JOÜES. 

Le roi, en rentrant au Louvre, trouva ses amis couchés et 
dormant d’un paisible sommeil. 

Les événemens historiques ont une singulière influence, 
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c’est de reflcter leur grandeur sur les circonstances qui les 
ont préccdés. 

Geux (jui considèreront donc les évéaemeris qui devaient 
arriver lematin même, car le roi rentrait vers deux lieures 
au Louvre, ceux, disons-nous, qui considèreront ces événe- 
mens avec le prestige que donne la prescience, trouveront 
peut-être quelque intérk à voir le roi, qui vient de man- 
quer perdre la couronne, se réfugier près de ses Irois amis, 
quijdans quelques lieures, doivent affronter peur lui un dan- 
ger oii ils risquent de perdre la vie. 

Lepoète,cette nature privilégiée quine prévoit pas, mais 
qui devine, trouvera, nous en sommes certain, inélancoliques 
et cliarmants ces jeunes visages que le sommeil rafraichit, 
que la conflance fait sourire et qui, pareils à des frères coii- 
chés dans le dortoir paternel, reposent sur leurs lits ranges 
à côté les uns des autres. 

Henri s’aTa'nça lógèrement au milieu d’eux, suivi par Chi¬ 
co t qui, après avoir déposé son patient en lieu de súrclé, 
était venu rejoindre le roi. 

ün lit était vide, celui de d’Epernon. 

— Pas rentré encore, Pímprudent! murmura le roi; ah! 
le malheureux! ah! le foul se hattre contre Bussy, Lhomnic 
le plus brave de France, le plus dangereux du monde, et n’y 
pas plus songer I 

— Tiens, au fait, dit Ghicot. 

— Qu’on le cherche! qii’on Pamène! s’écria le roi. Puis 
qu’on me fasse venir Miron; je veux qu’il endorme cet étour- 
di, fiit-ce malgré lui. Je veux que le sommeil le rende ro- 
buste et souple, et en état de se défendre. 

— Sire, dit un huissier, voici M. d’Epernon qui rentre â 
Pinstant même. 

D’Épernon venait de rentrer en effet. Ápprenant Ic reíour 
du roi, et se doutant de la visite quhl allait faire au dortoir, 
il se glissait vers la chambre commune, espérant y arriver 
inaperçu. 

Mais on le guettait, et, comine nous Pavons vu, on annonça 
son retour au roi. Yoyant qu’il n’y avait pas moyen d'échap- 
per àla mercuriale, il aborda le seuil, tout confus. 

Ah! te voilà enfin, dit Henri j viens ici, malheureux, et 
vois tes amis. 
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D’Epernon jeta un regard tout autour de la chambre, et 
íit signe qu’effectivement il avait vu. 

—Vois tes arais, continua Henri: ils sont sages, ils ont 
compris de quelie iraportance est le jour de demain; et loi, 
malheureux, au lieu de prier comme ils ont fait et de dormir 
corarae ils font, tu vas courir le passedix et les ribaudes. 
Cordieu! que tu es pâlel et la belle figure que lu feras de¬ 
main, si tu n’en peux déjà plus ce soir I 

D’Epernon était bien pále en effet, si pâle que la remar¬ 
que du roi le fit rougír. 

— Allons, continua Henri, couche-toi, je le veux! et dors. 
Pourras-tu dormir, seulement ? 

— Moi? réponditd’Epernon, comme si une pareille ques- 
tion le blessait jusqu’aufond du coeur. 

— Je te demande si tu auras le temps de dormir. Sais-tu 
que vous vous battez au jour ; que dans cette malheureuse 
saison, le jourvient à quatre heures? il en est deux ; deux 
heiires te restent à peine. 

— Deux heures bien employées, dit d’Epernon, suíTisent à 

bien des choses. 

— Tu dormiras ? 

— Parfaitement, Sire. 

— Et moi, je n’en crois rien. 

— Pourquoi cela ? 

— Parce que tu es agité, tu penses à demain. Hclas ! tu as 
raison, car demain c’est aujourd’hui. Mais, malgré moi, 
m’emporte le désir secret de dire que nous ne sommes point 
encore arrivés au jour fatal. 

— Sire, dit d’Epernon, je dormírai, je vous le promets ; 
mais pour cela faut-il encore que votre Majesté me laisse 
dormir, 

— C’est juste, dit Ghicot. 

En effet, d’Epernon se déshabilia, et se coucha avec un 
calme et mêmeune satisfaction qui parurent de bon augure 
au prince età Ghicot. 

— Ilestbrave comme un Gésar, dit le roi. 

— Si brave, fit Ghicot cn se grattant Torcille, que, ma pa¬ 
role d’honncur, je n’y comprends plus ricn. 

— Yois, il dort déjà. 
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Cliicot s'approcha du lit; car il doutait que la sécurité de 
d’Eperuon allâtjusques-là. 

— Oh ! oh ! fit-il tout-à-coup. 

— Quoi donc ? demanda le roi. 

— Regarde. 

Et du doigt Chicot montra au roi les boites de d’Eper- 
non. 

— Du sang, murmura le roi. 

— II a marché dans le sang, mon fils. Qiiel brave ! 

— Serait-il blessé ? demanda le roi avec inquiétude 

— Bah! il Taurait dit. Et puis, íi moins qu’il ne füt blessé 
comme Achille, au lalon. 

— Tiens, et son pourpoint aussi est taché ; vois sa man¬ 
che. Que lui est-il donc arrivé ? 

— Peut-être a-t-il tué quelqirun, dit Chicot. 

— Pourquoi faire ? 

— Pour se faire la main, donc. 

— G’est singulier, fiL le roi. 

Chicot se gratta beaucoup plus sérieusement Toreille. 

— Hum ! hum I dit-il. 

— Tu ne me réponds pas. 

— Si fait: je fais hum ! hum ! Cela signifie beaucoup de 
choses, ce me semble. 

— MonDieu 1 dit Ilenri, que se passc-t-il donc autour de 
moi, et quel est Tavenir qui m’attend? Heureusement que 
demain... 

— Aujourd’hui, mon fils; tu confonds toujours, 

— Oui, c’est vrai. 

— Eh bien I aujourd’hui ? 

— Aujourdliui je serai tranquille. 

— Pourquoi cela ? 

— Parce qu’ils m’auront tué les Angevins maudits. 

— Tu crois? Henri. 

— J’en suissíir, ilssontbraves. 

— Je n’ai pas entendu dire que les Angevins fussent lâ- 
ches. 

— Non saiís doute; mais vois comme ils sont forts, vois 
le bras deSchomberg, lesbeaux muscles, les beaux bras. 

— Ah ! si tu voyais celui d’Antraguet. 

— Vois cette lèvre impérieuse de Quélus, et ce front de 
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Mâugiron, hauiain Jusque dans son sommeil. Avec de telles 
figures on ne peut manquer dc vaincre. Ah ! quand ces yeux- 
là lancent réclair, Tennemi est déjà à moitié vaincu. 

— Chcr ami, dit Chicoten secouant tristementla tête, il 
y a au-dessous de fronts aussi hautains que celui-ci des 
yeux que je connais qui lancent des éclairs non moins ter- 
ribles que ceux sur lesquels tu coraptes. Est*ce là toutce qui 
te rassure ? 

— Non, Yiens, et je te montrerai quelque cliose. 

— Oii celà ? 

— Dans mon cabineto 

— Et ce quelque cliose que tu vas me montrer te donne 
la confiancede la victoire? 

— Oui. 

— Yiens donc? 

— Attends ? 

Et Ilenri fitun pas pour se rapprocher desjeunes gens, 

— Quoi ? demanda Chico t. 

— Écoute, je ne veux, demain, ou plutôt aujourd’lmi, ni les 
attnster ni les attendrir. Je vais prendre congé d’eux tout 
de suite. 

Ghicot secoua la tête. 

— Prends, mon fils, dit-il. 

L’intonation de voix avec laquelle il prononça ces paroles 
était si mélancolique, que le roí sentit un frisson qui par- 
courait ses veines et qui conduisait une larme à ses yeux 
arides. 

— Adieu, mes amis, murmura le roi, adieu, mes bons 
amis. 

Chicot se détourna, son coour n’était pas plus de marbre 
que celui du roi. 

Mais bientüt, comme malgré lui, ses yeux se reportèrent 
sur les jeunes gens. 

Henri se pencliait vers eux et les baisaitau froiit Pun après 
Tautre. 

— Une pâle bougie rose éclairait cette scène et cominuni- 
quait sa teinte funèbre aux draperies de la chambre et aux 
visages des acteurs. 

Chicot n’était pas superstitieux; mais lorsqu’il vit Henri 
toucher de ses lèvrcs le front de Maugiron, de Quélus et de 
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Scliomberg, son imagination lui representa un vivant désolé 
qiii venait faire ses adieux à des morts déjà couchcs sur 
ieurs tombeaux! 

— G’est singulier, dit Chicot, je n’ai jamais éprouvé cela ; 
pauvres enfans! 

A. peíne le roi eiit-il aclievé d’enit)rasser ses amis, que 
d’Epernon rouvrit les yeux pour voir s’il ctait parti. 

II \enait de quiíter la chambre, appuyé sur le bras de 
Chi cot, 

D’Epernon sauía en bas de son lit, et se mit à effacer du 
mieiix qu’il put les taches de sang empreintes sur ses bottes 
et sur son habit. 

Cette occupation ramena sa pensée vers la scène de la 
place de la Bastille. < 

— Je n’eusse jamais eu, murmura4-ii, assez de sang pour 
cet homme qui en a tant yersé ce soir à lui seul. 

Et il se recoucha. 

Quant à Henri, il conduisit Ghicot à son cabinet et ou- 
vrant un long coffreí d’ébène doublé de satin blanc. 

— Tiens, dit-il, regarde. 

— Des épées, fit Ghicot. Je voís bien. Áprès. 

— Oui, des épées, mais des épées bénites, cher ami. 

“-Par qui? 

— Par notre saint-père le pape lui-même, lequel m’accorde 
cette faveur. Tel que tu le vois, ce cofíret, pour aller à 
Korae et revenir, me coute vingt chevaux et quatre hommes; 
mais j’âi les épées. 

— Piquent-elles bien ? demanda Ghicot. 

— Sans douíe; mais ce qui fait leur mérite suprême, Ghi¬ 
cot, c’est d’étre bénites. 

— Oui, je sais bien ; mais cela me fait toujours plaisir de 
savoir qu’elles piquent. 

— Paien! 

— Yoyonsj mon fiis, maintenant parlons d’autres choses. 

— Soit; mais dépêchons. 

— Tu veux dormir ? 

— Non, je veux prier. 

— En ce cas, parlons d'afíaires, As-iu feit venir M. 
d’Anjou ? 

Oui, il attend cn bas. 
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— Que comptes-tu en faire ? 

— Je coiHpte le faire jeter à la Bastille. 

— Cesfc fort sage. Seulemení choisis un cacliot bien pro- 
fond, bien sílr, bien cios ; celui, par exemple, qui a rcçu le 
connétable de Sainí-Pol ou Jacques d^Armagnac. 

— Oh! sois tranquille. 

— Je sais oü Ton vend debeau velours noir, mon fils. 

— Chico t! c’est mon frère. 

— C’est juste, et, à la cour, le deuil de famille se porte en 
violet. Lui parleras-tu ? 

— Oui, certainement, ne füt-ce que pour lui ôter tout 
espoir, en lui prou\ant que ses complots sont découverts. 

— Hum! fit Chicot. 

— Vois-tu quelque inconvénientà ce que je Tentrelienne? 

— Non; mais, à ta place, je supprimerais le discours et 
doublerais la prison. 

— Qu’on amène le duc d^Anjou, dit Henri. 

— Cest égal, dit Chicot en secouantla têtc, je m’en tiens 
à ma première idée. 

Un moment après, le duc entra; ii était fortpâle et dé- 
sarmé. Crillon le suivait, tenant son épée à la main. 

— Oú ravez-YOus trouvé? demanda le roi à Crillon, Tin- 
terrogeant du même ton que si le duc n’eíit point été là. 

— Sire,Son Altesse n’était pas chez elle; mais im instant 
après que j’eus pris possessioii de son hotel au nom de Vo- 
tre Majesté, Son Altesse est rentrée et nous Tavons arrètce 
sans résistance. 

— C’est bien heureux, ditle roi avec dédain. 

Puis, se retournant vers le prince : 

— Oü étiez-vous, Moiisieur ? demanda-t-il. 

— Quelque part que je fusse, sire, soyez convaincu, ré- 
pondit le duc, que je m’occupais de vous. 

— Je nVen doute, dit Henri, et votre réponse me prouve 
que je n’avais pas tort de vous rendre la pareille. 

François s’inclina, calme et respectueux. 

— Voyons, oü étiez-vous? dit le roi en marchant vers son 
frère, que faisiez-vous tandis qu’on arrêtait vos complices? 

— Mes complices ? dit François. 

— Oui, vos complices, répéta le roi. 
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— Sire, íi coup sürjYotreMajesté est mal renseigtiée à mon 

í'gard. 

— Oli í cetle fois, monsieur, vous ne m’écliapperez pas, et 
YOtre carriòre de crimes est terminée. Gette fois encore yous 
n’hériterez pas de moi, mon frère... 

— Sire, sire,par gràce, modérez-vous : il y a bien certaine- 
ment quelqu’un qui vous aigrit contre moi. 

— Blisérable! s’écria Ilenri au comble de la colère, tu 
mourras de faim dans un cacliot de la Bastille. 

— Tattends vos ordres, sire, et je les bénis, dusscnt-ils 
me frapper de inort. 

— Mais eníln, oíi étiez-vous, liypocrite? 

— Sire, je sauvais Yotre Majesté, et je travaillais à la 
gloire et à la tranquillité de son règne. 

— Oh! fit le roi, pétrifié, sur mon lionneur, Taudace est 
grande. 

— Bali! fit Chicoí en se renversaní en arriêre, contez- 
nous donc cela, mon prínce, ce doit être curieux. 

— Sire, je le dirais à Tinstant menie à Yotre Majesté, si 
Yotre Majesté m’eút trai té en frère; mais comme elle me 
traite en coupable, j’aUendrai que révóiiement parle pour 
moi. 


Sur ces mots, il saliia de nouveau, ct plus profondément 
encore que la première fois, le roi son frère, et, se retour- 
nant vcrs Crillon et les autres ofíicicrs (jui étaient là : 

— Ga, dit-il, lequel d’cntre vous, messieurs, va conduire 
le premicr princedu sang dc France à Ia Bastille? 

Gilicot réílécliíssait : un éclair illumina son esprit. 

— Ah ! ah 1 murmura-t-il,jecrois qucjecomprendsà cette 
lieure pourquoi M. d’Epernon avait tant de sang aux pieds 
ct en avait si peu sur les joues. 


xxxni. 


LE 5ÍATIN Dü COHBAT. 


Un boau jour se levait sur 
savait lanouvcllc; mais les 

lU. 


Paris; aucun bourgeois ne 
gcntilsliommes royalistes et 
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ceux du parti de Guise, cos derniers encore dans la stupeur, 
s’attendaient à Tevénement et prenaient des mesures de pru- 
dence pour complimenLer à temps le vainqueur. 

Ainsi qu’on Ta vu dans le chapitre précédent, le roi ne 
dormit point de toute la nuit, il pria et pleura ; et comme 
après íout c’était un homme brave et expérimenté, surtout 
en matière de duel, il sortit vers trois lieures du matin avec 
Chicot, pour aller rendre à ses amis le seul Office qu’il fOt 
en son pouvoir de leur rendre. 

II allavisiter le terrain oü devait avoir liou lecombat. 

Ge fut une scènebien remarquable et, disons-le sans rail- 
lerie, bien peu remarquée. 

Le roi, vêtu d’habits de couleur sombre, enveloppé d’un 
large manteau, Tépée au coté, les cheveux et les yeux cachês 
sous les bords de son chapeau, suivil la rue Sainte-Antoine 
jusqidà trois cents pas en avant de la Basiille ; mais, arri- 
í vé là, voyant iin grand rassemblement de monde un peu 

au-dessus de la rue Saint-Paul, il ne voulut point se liasar- 
der dans cette foule, prit la rue Sainte-Gatherine, et gagna 
par derrière Tenclos des Tournelles. 

Gette foule, on devine ce qu’eUe faisaitlà : elle coniptait 
les morts de la nuit. 

Leroi 1’éYita et, en conséquence, ne sut rien de ce qui 
s’était passé. 

Ghicot, qui avaitassiste à la querelleou plutòt à laccord 
qui avait eu lieu buit jours auparavant, expliquait au roi, sur 
Vemplacement raêrae oú Taífaire allait se passer, Ia place que 
devaient oceuper les combattans et les conditions du combat. 

Apeine renseigne, Henri se mit à mesurer Tespace, re- 
garda entre les arbres, calcula la réflexion du soleil et dit: 

“ Quéius se trouvera bien exposé; il aura le soleil à 
d roite, juste dans Tceil qui lui reste (i), landis que Maugí- 
ron aura toute Tombre. Quéius aurait dü prendre la place 
de Maugiron, et Maugiron, qui a des yeux excellents, cellé 
de Quéius. Voilà qui est bien mal réglé jusqu’à présent. 
Quant à Schomberg, qui a le jarret faible, il a un arbre 

(J)Qnclus avait cu, dans un ducl précédent, Pceil gaúche erevé 
d'un coup d’épéc. 


.. 
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pour lui servir de retraite en cas de besoin. Voílà qui me 
rassure pour lui; mais Quélus, mon pauvre Quólus! 

Et il secoua tris tement la tête. 

— Tu me fais peine, mon roi, dit Chicot. Voyons, ne te 
tourmente pas ainsi, que diable I ils auront ce qu’íls au- 
roíit. 

Le roi leva les yeux au ciei et soupira. 

— Voyez, mon Dieu ! comme il blasplième, murmura- 
t-il; mais heureusement vous savez que c’est un fou. 

Chicot leva les épaules. 

— Et d’Epernon, reprit le roi; je suis, par ma foi, injus- 
te, je ne pensais pas à lui; d’Epernun, qui aura affaire k 
Bu&sy; comme il va être exposé!... Regarde la disposition 
du terrain, mon brave Chicot: k gaúche, une barrière ; k 
droite, un arbre; derrière, un fossé; d’Epernon, qui aura 
besoin de rompre k tout moment, car Bussy, c’est un tigre, 
un lion, un serpeiit; Bussy, c’est une épée vivante, qui 
bondit, qui se développe, qui se replie. 

— Bah! dit Chicot, je ne suis pas inquiet de d’Epernon, 
moi. 

— Tu as tort, il se fera tuer. 

— Lui! pas sibête; il aura prís ses précautions, vai 

— Gomment rentends-íu ? 

— Tentends quMl ne se- battra pas, mordieu! 

— Allons donc! ne Tas-tu pas entendu touhà-riieure? 

— Jusfement. 

— Eh bien ? 

— Elibien! c’est pour cela que je te répòtc qu’il ne se 
battra point. 

— Homrae incrédule et méprisant. 

— Je connais mon Gascon, Ilcnri j mais, si tu nVen crois, 
retirons-nous, cher Sirc; voilk le grand jour vcnu,retour- 
nons au Louvee. 

— Peux-tu croirequeje resterai au Louvre pendant le 
combat ? 

— Ventre de biche ! tu y resteras, car si Ton te voyait 
ici, chacun dirait, au cas oíi tes amis seraient vainqueurs, 
que tu as forcé la victoire par quelque sorlih^ge, et, au 
cas oü ils seraient vaincus, que tu Icur as porte malheur. 
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— Et que me font les bruits et les interprélaüons? Je Ics 
aimerai jusqu’au boiit. 

— Je veux bien que tu sois esprit fort, Henri; je te Aiis 
même raon compliment d’aimer tes amis; c’est une vortu 
rare cliez les princes; mais jene veux pas que tu laisses 
M. d’Anjou seul au Louvre, 

— Crillon n’est-U pas là? 

— Eli! Crillon n’est qii’un bufíle, un rhinocéros, un san- 
glier, tout ce que tu voudras de brave et d’indomptablc, 
tandis que tonfrère, cest la vipère, c’est le serpent à sor- 
nettes, c’est tout animal dont la puissance est moins dans 
sa force que dans son venin. 

— Tu as raison, j’aurais dli le faire jeter à la Bastille. 

— Je favais bien dit que tu avais tort de le voir. 

— Oui, j’ai été vaincu par son assurance, par son aplomb, 
par ce service qu’il prétend m'avoir rendu. 

— Raison de plus pour que tu fen défies, Rentrons, mon 
fils, crois-Hioi. 

Henri suivit le conscil de Chicot, et reprit avec lui le chc- 
min du Louvre, après avoir jeté un dernier regard siir le fu- 
tur cbamp du combat. 

Déjà tout le monde était sur pied dans le Louvre, lorsquo 
le roi et Chicot y enirèrent. Les jeunesgens s’y étaient cveil- 
lés des premiers et sefaisaient habiller par leurs laquais. 

Le roi demanda à quelle chose ils s occupaient. 

Schomberg faisait des pliés, Quclus se bassinait les yeux 
avec defeaii de vigne, Maugiron buvait un verre de vin d’Es- 
pagne, d’Epernon aiguisait son épée sur une pierre. 

On pouvait levoir d’ailleurs, caril s’était, pour ceíte opé- 
ration, faít apporter un grès à la porte de la chambre com- 

mune. » 

— Et tu dis que cet bomme n’est pas un Bayard ? fit Hen¬ 
ri, en le regardant avec amour. 

—Noiije dis que c’est un remouleur, voilà toul, reprit 
Chicot. 

D’Epernon le vit, et cria: Le roi 1 

Alors, malgré larésolution qifil avaitprise, et quemcme, 
sans cette circonslance, il n’eíit pas eu la force de maintenir, 
Henri entra dans leur chambre. 
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Nous Tavons déjà dit, c’était un roi plein de majesté et 
qui avait une grande puissance sur lui-mêmc. 

Son visage, tranquille et presque souriant, ne trahissait 
donc aueun sentiment de son coeur. 

— Bonjour, Messieurs, dit-il; je vous trouve en excellen- 
ies dispositions, ce me semble. 

— Dieumercil oui, Sire, répliqua Quélus. 

— Vous avez Tair sombre,Mâugiron. 

— Sire, je suis très-superstitieux, comme le sait Votre 
Majesté, et comme j’ai fait de raauvais rêves, je me remets le 
coeur avec un doigt de vin d’Espagne. 

— Mon ami, dit le roi, il faut se rappeler, et je parle d’a- 
près Miron, qui est un grand docteur, il faut se rappeler, 
dis-je, que les rêves dépendent des impressions de la veille, 
mais nMnfluent jamais sur les actions du lendemain, sauf 
toutefois la volonté de Dieu. 

— Aussi, Sire, dit d’Epernon, me voyez-vous aguerri. J’ai 
aussi fortmal songécette nuit; mais, malgré le soiige, le 
bras est bon et le coup-d’oeil perçant. 

Et il se fendit contre le mur, auquei il fit une entaille avcc 
son épée fraiclie émoulue. 

— Oui, dit Chicot, vous avez rêvé que vous aviez du sang 
à vos bottes ; ce rêve-là n’e3t pas mau vais, il signihe que 
Ton sera un jour un triomphaleur dans le genre d’Alexandre 
et de César. 

— Mes braves, dit Henri, vous savez que riionnour de 
votre prince est en question, puisque cest sa cause en quel- 
que sorte que vous défendez; maisrhonneur seulemcnt, en- 
tendez-vous bien ; ne vous préoccupez donc pas dc l» sécu- 
rilé de ma personne. Cette nuit j’ai assis mon trônc de ma- 
nière à ce que, d’ici à quelque temps du moins, auciuie sc- 
cousse ne le puisse ébranler, Battez-vous donc pour I hoii- 
neur. 

— Sire, soycz tranquille ; nous perdrons peut-être la vie, 
dit Quélus, mais en lout cas Thonneur sera sauf. 

— Messieurs, continua le roi, je vous aime tenclrement, et 
je vous estime aussi. Laissez-moi donc vous donner un con- 
seil: pas de fausse bravoure; ce n’est pas en mouraní (}ue 
vous medonnerez raison, mais en tiiant vos cuncmis. 

'! 3 . 
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— Oh ! quant à moi, ãlt d’Epernoii, je ne fais pas de 
quartier. 

— Moi, dit Quélus, je ne réponds de rien ; je ferai ce que 
je pourrai, voilà tout. 

— Et moi, ditMaugiron, je réponds à Sa Majesté que si jo 
meurs je tuerai mon liomme coup pour coiip. 

— Yous vous battez k Tépée seule? 

— A. répée et k la dague, dit Scliomberg. 

Le roi tenait sa main sur sa poitrine 

Peut-être cette main et ce coeur qui se íouchaient, se par- 
laient-ils Tun k 1’autre de leurs craintes par leiirs frémissc- 
mens et leurs pulsations ; mais, à Textérieur, fier, Toeil sec, 
ia lèvre hautaine, il était bien le roi, c’est-k"dire qiril eii- 
Yoyait bien des soldats au combat et non des amis k la 
mort. 

— En vérité, mon roi, lui djt Gliicot, tu es vraiment beau 
en ce moment. 

Les genlilshommes étaient prets, il ne leur restait plus 
qu’k faire la révérence k leur maitre. 

— Allez-vous k cheval ? dit Henri. 

— Non pas, Sire, dit Quélus, nous marcherons ; c’est un 
salutaire exercice, il dégage Ia têfce, et Yotre Majesté i’â dit 
mille fois, c’est la tête plus que le bras qui dirige Tépcc. 

— Yous avez raison, mon flls. Yotre main. 

Quélus s’inclina et baisa la main du roi: les autres Timi- 
lèrent. 

DTÜpernon s’agenouilIa en disant; 

— Sire, bénissez monépée. 

— Non pas d’Epernon, fit Ic roi; rendez votre épée à votre 
page. Je vous réserve des épées meilleures que les vôtres. 
Apporte les épées, Chicot. 

— Non pas, dit le Gascon ; donne cette commission à ton 
capitainedes gardes, mon fils; je ne suis qu’un fou, moi, 
qu’un paienmême; et les bénédictions du ciei pourraient se 
clianger en sortilèges funestes, si le diable, mon ami, s’aYÍ- 
sait de regarder a mes mains, et s apercevait de ce que je 
porte, 

Quelles sont donc ces épées, Sire? demanda Siiomberg, 
enjetant un coup-d’oeil sur lacaisse qu’un officier vcnait 
d’apporter. 
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— Des épcGS d’Italie, mon fils, des épées forgées à Milan; 
les coqiülles en sont honnes, vous le voyez; et comme, à 
Texceptionde Schomberg, vous avez tous lesmains délicates, 
le preraier coiip de fouet vous désarmerait, sí vosmains n'c- 
taient bien emboUées. 

~ Merci, merci, Majeste, dirent ensemble et d’une seule 
voix les quatre jeunes gens. 

— Allez, il est temps, dit le roí, qui ne pouvait dortiincr 
plus longtemps soii émotion. 

— Sire, demanda Quélus, n’aurons-nous point pournous 
encourager les regards de Yotre Majesté? 

— Non, cela ne serait pas convenable; vous vous batlrez 
sans qu’on le saebe, vous vous batírez sans mon auto ri sa- 
tion, nedonnonspas de solennitéau combat; qu’oii le croic 
surtoul le résultat d’une querelle pailiculière 

Et il les congédia d’un geste vraiment majestueux, 

Lorsquils furent hors de sa présence, que les derniers va- 
lets eurent franclii le seuil du Louvre, et qu’on n’en tendí t 
plus le bruit, ni des éperons ni des cuirasses que poríaient 
les écuyers armés en guerre. 

— Aíilje me meurs, dit le roi en tombant sur une 
estrade. 

— Et moi, dit Cbicot, je veux voir ce duel; j’ai Tidéc, jc 
ne sais pourquoi, mais je Tai, qu’il s’y passera quelque clio- 
se de curieux à Tendroit de d’Epernon. 

—Tu me qiiittcs,lGh}cot?^dit le roi d’uneYOix lamentable. 

— Oui, dit Cbicot; car si quelquAm d’entrc eux faisaitmal 
son devoir, je serais là pour le remplacer et soutenir riioii- 
neur de mon roi. 

— Ya donc, ditHenri. 

A peine le Gascon eut-ille congé, qu’il parüt, rapide com¬ 
me réclair. 

Le roi alors rentradans sa chambre, en fit fermer les volets, 
défendit à qui que ce füt dans le Louvre de pousser un cri 
ou de proférer une parole, et dit seulemeiit à Grillon qui sa- 
vait tout ce qui allait se passer : 

— Si nous sommes vainqueurs, Grillon, tu me le diras; si, 
au contraire, nous sommes vaincus, tu frapperas Irois coups 
à ma porte. 

— Oui, Sire, répondit Grillon en secouant la tête. 
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LES AMIS DE BLSSY. 

Siles amis du roi avaient passé la nuit à dormir (.ranqiiil- 
lement, ceux du duc d'An3ou avaient pris la mêmc précaii- 
tion. 

A la suite d’un boii souper auquel ils s'étaient reunis 
d’eux-mêraes, sans le conseil iii la présence de leur patron, 
qui ne prenait pas de ses favoris les mêmes inquiétudes que 
le roi prenait des siens, ils se couclièrent dans de bons lits, 
chez Antraguet, dont la maison avait été choisiecommelieu 
de réunion, se trouvant la plus proche du champ de ba- 
taille. 

ün ecuyer, celui de Ribérac, grand chasseur et habile ar- 
murier, avait passé toute la journée à nettoyer, fourbir et 
aiguiser les armes. 11 fut, en outre, cbargé de réveiller les 
jeunes gens au point du Jour; c était son habitude tous les 
matins de fète, de cbasse ou de duel. 

Antraguet, avant de souper, s’en était allé vo ir, rueSaint- 
Benis, une petite marcbande qu’il idolâtraít et qu^on n'ap- 
pelait dans tout le quartiei* que la belle imagière. Ribérac 
avait écrit à sa mère,Livarot avait fait son testament. 

A trois heures sonnant, c’est-à“dire quand les amis du roi 
s’éveillaient à peine,ils étaient déjà toussur pied, frais, dis¬ 
pôs et armés de bonne sorte. Ils avaient pris des caleçons et 
des bas rouges pour que leurs ennemis ne vissent pas leur 
sang, et que ce sang ne les effrayât point eux-mêmes; ils 
avaient des pourpoints de soie grise, aíln, si Ton se battait 
touthabiilé,qu’aucun pli ne gênâtleursmouvemens.Enrin,ils 
étaient chaussés de souliers sans talons, et leurs pages por- 
taient leurs épées, pour que leur bras et leur épaule n’éprou- 
vassent aucune fatigue. 

Cétait un admirable lemps pour Tamour, pour la bataille 
ou pour la promenade ; le soleil dorait les pignons des toíts 
sur lesquels fondait étincelante la rosée de la nuit. Une sen- 
teur âcre et délicieuse en raême temps montait des jardins 
et se répandait par les rues, Le pavc était scc ct Tair \if. 
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Avant de sortir de la niaison, les jeunes gens avaient fait 
dcmander au duc d’Aiijou des nouvelles de Bussy. 

On leur avait fait répondre qu’il était sorti ia veille à dix 
hcures du soir, et qu’il ii’était pas rentrc depuis. 

Le messager sMiiforma s’il était sorti seul etarmé. 

II appritqu’il éUit sorti accompagnó de Remy, et que tous 
deux avaient leurs épées. 

Au reste, on n’était point inquiet cliez le comte, il faisait 
souvent des absences semblablcs; puis on le savait si fort, 
si brave et si adroit que ses absences, mêmes prolongécs, 
causaient peu d’inquiétudes. 

Les trois amis se ílrent répcter tous ces détails. 

— Bon, dit Antraguet, n’avez-vous pas entenda dire, mcs- 
sicurs, que le roi avait commandé une grande chasse au cerf 
dans la forêt de Compiègne, et que M. de Monsoreau avait à 
cet effet dü partir hier ? 

—' Oui, rcpondirent les Jeunes gens. 

— Alors je sais oü il est; tandis que le grand-veiieur dc- 
tourne le cerf, lui chasse la biche du grand-veneur. Soycz 
tranquilles, messieurs, il est plus pròs du terrain que nous, 
et il y sera avant nous. 

— Oui, dit Livarot, mais fatigué, harassé, n’ayant pas 
dormi. 

Antraguet haussa les épaules. 

— Est-ce que Bussy se fatigue? répliqua-t-il. Allons 1 en 
route, en route, messieurs; nous Ic prendrons en passant. 

Tous se mirent en marche. 

G’était juste le moment oü Henri distribuait les cpces à 
leurs ennemis; ils avaient doiic dix minutes á peu pròs d avan¬ 
ce sur eux. 

Comme Antraguet demeurait vers Saint-Eustache, ils pvi- 
rent la rue des Lombards, la riie de la Yerrerie et enfin Ia 
rue Saint-Antolne. 

Toutes CCS rues étaient désertes. Lcspaysans qui venaient 
de Montreuil, de Vincennes ou de Saint-Maur-les-Fossés, 
avec leur lait et leurs legumes, et qui dormaient sur leurs 
chariots ou sur leurs mules, étaient seuls admis à voir cette 
fière escouade de trois vaillans Iiommes suivis de leurs trois 
pages et de leurs trois écuyers. 

Plus de bríivades, plus de cris, plus de menaces; lorsqiPon 
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se bat pour tuer ou pour être lué, qu’on sait que le duel de 
pari et d’autre sera acbarné, mortel, sans miséricorde, on 
réfléchit, les plus étourdis des trois étaient ce matin-là les 
plus rêveurs. 

En arrivant à la hauteur de la rue Sainte-Catherine, íous 
trois portèrent, avec un sourire qui indiquait qu’une mcme 
pensée les tenait en ce monient, leurs yeux vers la pctite 
maison de Monsoreau. 

— On verra bien de ià, dit Antraguet, et je suis siir que 
ia pauvre Diane viendra plus d’une fois à sa fenêtre. 

— Tiens! dit Ribérac, elle y est déjà venue, ce me semble. 

— Pourquoi cela? 

— Elle est ou verte. 

— C’est vrai. Mais pourquoi cette échelle dressée devant 
la fenêtre, quand le logis a des portes ? 

— En effet, c’est bizarre, dít Antraguet. 

Tous trois s’approchèrent de la maison, avec lepressenti- 
ment intérieur qu’ils marchaient à quelque grave révélation, 

— Etnous ne sommes pas les seuls à nous étonner, dit 
Livarot : voyez ces paysans qui passent et qui se dressent 
dans leurs voitures pour regarder. 

Les jeunes gens arrivèrent sous le balcon. 

ün maraicher y était déjà et semblait examiner la terre. 

— Eh 1 seigneur de Monsoreau, cria Antraguet, venez- 
vous nous voir? En ce cas dépêcbez-vous, car nous tenonsà 
arriver les premiers. 

Ils attendirent, mais inutilement. 

— Personne ne répond, dit Ribérac; mais pourquoi, dia- 
ble! cette échelle? 

— Eh! manant, dit Livarot au maraicher; que fais-tu là ? 
Est-ce que c’est toi qui as dressé cette échelle? 

— Dieu m’en garde, messieurs, répondit-il. 

— Et pourquoi cela? demanda Antraguet, 

— Regardez donc là haut. 

— Tous trois levèrent la lête. 

— Du sang, s’écria Ribérac. 

— Ma foi, oui, du sang, dit le villagcois, et qui est bien 
no ir, même 

— La porte a été forcée, dit en même temps le page d’An¬ 
traguet, 
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Aiitragucí je(a nn coup d’03il de la porte à Ia fenêtre, et, 
saissisant réchelle,il fut sur leblacon en une seconde. 

11 plongea son regard dans la chambre. 

— Qu’y a-t-il donc? demandèrent les autres, qui le virent 
chanceler et pâlir. 

— üii cri terrible futsa seule répoase. 

Livarot était monté derrière lui. 

— Des cadavres, la niort, la niort partout! s’écria le 
jeune honime. 

Et tous deux entrèrcnt dans la chambre. 

Ribérac resta en bas, de peur dc surprise. 

Pendant ce lemps, le maraicher arrêtait, par ses excla- 
mations, tous les passans, 

La chambre portait partout les traces de Tliorrible lutte 
de la nuit. Les taches, ou plutot une rivicre de sang s’était 
étendue sur le carreau. Les tentures étaient hacliées de 
coups d’épées et de bailes de pistolets. Les meubles gi- 
saient, brisés et rouges, dans des débris de chair et de vête- 
raens. 

— Oh! Remy, le pauvre Remyl dit tout à coup Antra- 
guet. 

— Mort ? demanda Livarot. 

— Déjà froid. 

— Mais il faut donc, s’écria Livarot, qu’un régiment de 
reitres ait passé par cette chambre I 

En ce moment, Livarot vit la porte du corridor ouverte; 
des traces de sang indiquaient que de ce côté aussi avait 
eu lieu la lutte, il suivlt les terribles vestiges et vint jus- 
qn’à Tescalier. 

La cour etait vide et solitaire. 

Pendant ce temps, Antraguet, au lieu de le suivre, pre- 
nait le chemin de la chambre voisine; il y avait du sang 
partout: le sang conduisait à la fenêtre. 

11 se pendia sur son appui et plongea son oeil effrayé sur 
le petit jardin. 

Le treillage de fer retenait encore le cadavre livide et rai- 
de du malheureux Bussy. 

A cette vue, ce ne futpas un cri, mais un rugissement qui 
sAchappade la poitrine d’Antraguet. 

Livarot accourut. 
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— Regarde, dit Antraguet, Bussy mort! 

— Bussy assassiné, précipité par une fenêtre. Entre, 
Ribérac, entre. 

Pendant ce temps, Livaraí sAlançait dans la cour, et 
rencontrait au bas de rescalier Ribérac qu’il eramenait 
avcc lui. 

Cne petite porte qiii communiquait de la cour au pe- 
tu jardin leur donna passage. 

— G’est bien lui! s^écriaLivarot. 

— II a le poing haché, dit Ribérac. 

— TI a deux bailes dans la poitrine. 

— II est criblé de coups de dague. 

— Ah ! pauvre Bussy, hiirlait Antraguet, vengeance í ven» 
geance! 

En se retournaní, Livarot heurta iin second cadavre. 

— Monsoreau! cria-t-il. 

— Quoi, Monsoreau aussi? 

— Oui, Monsoreau percé conime un crible, et qui a eu ia 
tôle brisée sur le pavé. 

— Ah ça, mais on a donc assassiné tous nos aniis, cetter 
nuit. 

— Et sa femme, sa femnie, cria Antraguet, Diane, mada- 
mc Diane ! Personne ne rcpondit, excepté la populace qui 
commençait à fourmiller autour de la raaison. 

G’esten ce moinent que le roi etGhicot arrivaient à la 
hauteur de larue Sainte-Gatherine et se détournaient pour 
éviter lelrassemblement, 

— Bussy ! pauvre Bussy ! s’écriait Ribérac désespéré. 

— Oui, dit Antraguet: on a voulu se défaire du plus 
terrible de nous tous. 

— Cest une lâcheté ! c^esl une infamie ! crièrent les deux 
autres jeunes gens. 

— Allonsnous plaindre au duc, cria Pun d’eux. 

— Non pas, dit Antraguet, ne cbargeons personne du 
soin de notre vengeance ; nous serions mal vengés, ami: at- 
tends-moi. 

En une seconde ildescendit et rejoignit Livarot et Ribé¬ 
rac. 

— Mes amis, dií-il, regardcz ceíte noble figure du plus 
brave des liommcs, voyezlcs gouttcs encore vermeillcs dc son 
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sang ; cciui-líl nous donne Texeiuple ; celui-là iie diargeait 

pcrhonne du soin de le vengcr. Bussy ! Bussy! nous 

íerons commc toi, et sois tranquillc, nous nous vengerons ! 

En disant ces mots, il se dccouvrit, posa scs lèvres surles 
Icvres de Bussy ; ct, liraiit son épóe, ii la trompa dans sou 
sang. 

— Bussy, dií-il, je jure sur íon cadavre que ce sang sera 
Invó dans le sang de tes cnncmis ! 

— Bussy, direní los autres, nous jurons de tuer ou de 
mourir! 

— Mcssieurs, dit Âníragiiet, romctíant son cpéc au fuur- 
reau, pas de merci, pas de misérieordí^, n’est-ce pas ? 

Les deux jeunes gcns éicndircnt la main sur le cadavre : 

— Pas de merci, pas de miséricorde, rcpétèrent-ils. 

— Mais, dit Livarot, nous ne sorons pliis que tiois con- 
Irc qualre. 

— üui, mais nous n’aurons assassine pcrsonnc, nous, 
dit Antragiiet, ct Dieu fera forls cgux qui sont imioceus. 
Adicu, Bussy ! 

— Adieu, Bussy ! répétèrent les deux aulres compagnons, 

El ils sortirciit, rcíTroi dans Vüme et la pâ'cui* au front, de 

cette maison maudite. 

Ils y avaient irouvé, avec l image de la niort, ce desespoir 
proibnd <íui ccntuple les forces ; üs y avaient recue'lii ceile 
iiidignalion génóreuse qui rciid iliommc supcrieiir ã soíi cs- 
seoce mortelie. 

Ils percèrent aveepeine la foule, tant eu un qiiart d’heuiv 
la foule élait de^Cl■iue considé!'able. 

En arrivant sur le terrain, ils írouvíTcnt leu rs ennemis qui 
les alleiidaieut, les uns assis sur (les pierres^ les aulres pit- 
toresquement campes sur los barriòicsde bois. 

ils íirent les derniers pas eu courant, iioiUcux d’arriver 
les derniers. 

Les quatre mignons avaient a^ec eux qualre 6cu>ers. 

Leurs quatre épées, posces ii terre, síunblaicnt attendre et 
se reposer commc eux. 

— Messicurs, dit Quélus en se levant ct en saluanl a^ec 
une espèce de morgue hautaine, nous a^ons cu rhonneiir de 
Yous attcncire. 

— Excusez-nous, Messicurs, dlí Antraguet; mai*: njus 
in. 
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fussioíis arrivés avaní, vous sans léretard d’un de nos com» 
pagnons. 

— M. deBussy, fit d’Eperíion; effeclivement, je ne le voís 
pas. II parait qu’ii sefait tirer roreille ce matin. 

— Nous avons bien attendu jusqu^à présent, dit Scliom- 
berg; nous alteiidrons bien encore. 

—M. de Bussy ne viendra pas, réponditÂntraguet. 

Une stupeur profonde se peigiiít sur íous les vísages, celui 
de d’Epernon seul exprima un autre sentiment. 

— II ne viendra pas! dit-il; ah! abl le brave des braves a 
donc peur? 

— Ge ne peut être pour cela, reprit Quélus. 

— Vous avez raison, Monsieur, dit Livaroí* 

— Et pourquoi ne viendra-t-il pas? demanda Maugiron. 

— Paroe qu'il est mort, répliqua Antraguet. 

— Mortl s’écriòrent les mignons. 

D’Kperiion ne dit rien, et pâlit même légèrement. 

— Et mort assassiné! repril Antraguet. Ne le savez-vous 
pas, Messiciirs? 

— Non, dit Quélus. Et pourquoi le saurions-nous? 

— D’aillcurs, esí-ce sôr; demanda d’Epernon. 

Antraguet tira sarapière 

— Si sür, dií-il que voilà de son sang sur mon épce. 

— Assassiné! s^écrièrent les trois amis du roi. M. de 
Bussy assassine! 

B*Epernon continuait de secouer la tête d’un air de doute. 

— Ce sang crie veangeance, dit Ribérac; ne Ventendez- 
Youspas, Messieurs? 

— Ah çà 1 reprit Schomberg, on dirait que volre douleur à 
un sens. 

'-Pardieu! fil Antraguet. 

— Qu’est-ceà dire? s'écria Quélus* 

— Chercheàqui lecrimeprofUe, ditle légiste, murmura 

Livarot. 

— Ah ça! messieurs, vous expUquerez-vous hautetclair? 
dit [vlaugiron d’une voix tonnante. 

— jNous venons justeinentpour cela, messieurs, dit Ribé- 
rac, et nous a^ons plus de sujets qu’il n’en faut pour nous 
ègorger ceiit fois. 

— Alors, vite Tcpce à la main, dit d’Epernon en tlrant sou 
arme du fourreau; et faisons vite. 
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— Oli 1 oli! Yous étes bien pressé, monsieur le §ascbn, dit 
Livaroí, vous ne cliantiez pas si haut quaiid nous élions qua- 
Ire contrequatre. 

— Est-ce notrc faute, si vous n’êt;es plus que Irois? répon- 
ditd’Epernoü. 

— Oui, c’est YOíre faute, s’écria Antraguet; íl est mort 
parce qu’on 1’aimait mieux couclié dans la tombe que debout 
sur le terrainil est mort le poing coupé, pour que son poing 
ne pút plus soutenir son épée; ii est mort parre qu’il fallait 
à tout prix cteindre ces yeux dont Féclair vous eüt ébloui 
íous quatre. Comprenez-vous ? suis-je clair? 

Schomberg, Maugiron ét d’Eperoon hurlaient de ragc. 

— Assez, assez, messieurs, dit Quélus.Retirez-vous, raon» 
sieur d’Epernon; nous nous battrons trois contre trois; ces 
messieurs verront alors si, malgré notre droit, nous sommes 
gens à profiter d’un malheur que nous déplorons conime eux. 
Venez, messieurs, venez, ajouta le Jeune homme en jettant 
son chapeau en arrière eí en levant la main gaúche íandis que 
de la droite il faisait siffler son épée; venez, et en nous 
vovant combattre à ciei ouvert et sous le regard de Dieu, 
vous pourrez Juger si nous sommes des assassins, Àllons, de 
respace! de Tespace! 

— Ah! Je vous haissais, dit Schomberg, maiutenant je 
vous execre. 

— Et moi,dit Antraguet, il y a uneheure je vous eusse tué, 
maintenant jevous égorgerais. En garde! messieurs, en garde, 

— Avec nos pourpoinís ou sans pourpolnls ? demanda 
Schomberg. 

— Sans pourpoint, sans chemise, dit Antraguel, la poUri- 
ne à nu, le cmur à découvert. 

Les jeunes gens jetèrent leurs pourpoiiits et arracbòreíU 
leurs chemises. 

— Tiens, dit Quéius en se dévêlant, j’ai perdu ma dague. 
Elle tcnait mal au fourreau et sera tombée en roule. 

— Ou vous Taurez laissée chez M. de Monsoreau, place 
de la Basti!le, dit Antraguet, dans quelque fourreau dont 
vous n’aurez pas osé Ia retirer. 

— Quéius poiissa un hurlemeiit dc rage et tomba en garde. 

— Mais il ifa pas de dague, monsieur Aníraguct, il n’a 
pas de dague, cria Chi cot qui arrivaií cn co moajent sur le 
champ dc líalaille. 
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“ Taiit pis pour liii, dit A^ntragueí; ce n’esl point ma 
fauíc. 

Et tirant sa dague de la main ganche, il tomba en garde 
cie son còíó. 
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Le terraiii sur loquei aliait avoir lieu ceite terriblc rencon- 
írc était ombragé d’arbres, ainsi que nous Tavons vu, et situó 
à i’écart. 


II n’ctaít fréquerité crordinaire que par les enfans qui ve- 
liaient y jouer le jour, ou les ivrognes et les voleurs ciui vc- 
uaieut y dormir la nult. 

Les l)arrières, dressées par les marchands de chevaux, 
éraríaient naturelleraent la foule qui, semblable aux ílots 
d’unc riviere, suit toujours uu courant et ne s’arrê£e ou ne 
revient qu’attirée par quelque remou. 

Les passans longcaieut cet espace et nes’yarrêtaientpoinL 

D’ailleurs, il était de trop borine heure, et hempressemeut 
général se portait vers la maison sanglante de Monsoreau. 

Chicot, le coeur palpitant, bicn qu’il ne fút pas íbrt tendre 
dc sa nature, s’assit en avant des laquais et des pages sur 
une balustrade de bois. 

11 n’aimait pas les Angevins, il détestait les mignons; 
mais les uns et les autres étaient de braves jeunes gens, et 
sous leur chair courait un sang généreux que bieniôt on 
aliait voir jaillir au grand jour. 

D’Epernon voulut risciuer unodernière fois ia bravade. 

— Quoi! on a donc bien peur de moi ? s’ócria-t-il. 

— Xaisez-Yous, bavard, lui dit Antraguet. 

— J’ai raon droit, répliqua d Epernon, la partie fut liée à 
huit. 


— Allons, au large ! dit Ribérac inipatientéen lui barrant 
le passage. 

11 s’cn revint avec des airs de têies superbes et rengaina 
son épée. 

— Vencz, dit Cliicot„ venez, íleiir des braves, sans quoi 
vous allez perdrc encore une paire dc souLcrs comme hier. 
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— Que íiit cô maitre fou ? 

— Je dis que tout à Theure il y aura du sang par ti rrc, et 
vous marcheriez dedans comme vous fites ceite nuif. 

D’Epepnoii devint blafard. Toute sa jactance tombait sous 
ce terrible reproche. 

n s’assit à dix pas de Ghicot quHl ne regardait plus sans 
terreur. 

Ribérac et Schomberg sapprocliêrent après le salut d’u- 
sage. 

Quéius et Antraguet qui, depTuis un inslant déjà, étaient 
íombés en garde, engagèrent le fer en faisant un pas en avant. 

Maugiron et Livarot, appuyés chacun sur une barrière, sf 
guettaient en faisant des feintes sur placepour engager l'épóe 
dans leup garde favorile. 

Le combat comniença comme cinq lieures soniiaient a 
Saint-Paul. 

La fureur était peinte^sur les traits des coinbaítans; mais 
leurs lèvres serrées, leur pâleur menaçante, rinvo'ontaiiv 
iremblement du poignet indiquaient que cette fureur était 
maintenue par eux íi force de prudence, et que, pareille à 
un cheval fougueux, elle ne s’échappcrait point sans de 
grands ravages. 

II y eul durant plusieurs minutes, ce qui est un c^pace de 
ícmps énorme, un frottement d*épées qui n’éíait pas encore 
un ciiquetis. Pas un coup ne fui porté. 

Ribérac, faligué ou plulõt salisfait d'avoir taté son adver- 
saire, baissa lamain et atíendit un momcnt. 

Schomberg fit deux pas rapides, et iui porta un coup qui 
fui le premier éclair sorti du nuage. 

Ribérac fut frappé. Sa peau devint livide, et un jet desang 
sortit de son épaulej il rompit pour se rcndre compte à lui- 
même de sa bíessure. 


Schomberg voulut renouvcler le coup; mais Ribérac re¬ 
leva son épée par une parade de prime, et iui porta un coup 
qui fatteignit au cõlé. 

Chacun avait sa biessure. 

— Maintenaut, reposons-nous qatíl([iies stvoiulcs, si vou 
^ou]ez, dit Ribérac. 


Cepeudant Quéius ct A.nli'aguct s cchauíTaient de leur cutc; 
íria*s Quéius, n’ayanl pas de dagiie, avait un graiid désavaii- 
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(age ; il élait yiiligc do paror a^cc son brat. gauclie, oi 
ooüimc son bras ótait nu, diatíue parado lui ooútaít uiu' 
bicssurc. Sans êfrc atteiiit grievement, au^bout do ({uolquos 
secondes, il avaií Ia main compléteineut ensanglantée. 

Ántraguet, au cor.trairc, coinprcnant tciiL son avantago, 
o,t uon moins habilo que Quélus, parait avcc une mesure ex- 
írème. Trois coups de riposte portcrcnt, et, sans dre tou- 
< tíé griíYcraent, Ic sang séchappade la poitrine de Quclus 
I>ar trois blessurcs. 

Mais h chaque eoup, Quélus répéta : Gc n’est rien. 

Lharot et Maugiron cn ótaient toujoiirs à laprudericc. 

Quant à Ribérac, furieiix de doiilcurj el sentant qidil com- 
niínçait à pcidrc ses forces avee son sang, il fundit snr 
Sciiomberg. 

Schomberg ne recula poiiit d'un pas et se contenta de ten- 
(ire son épée. 

Les (leux jeimes gens lirent coiip fourré. 

Hibórac eut la poitrine traversóe, etSebomberg fut blcs-í-é 
au col. 

Ribérac, blessé moFtclIemcnt, porta la main gaúche à sa 
plaie cn se découvrant. 

Schomberg en proüia pour porter à Ribérac un scioml 
coup quilui traversa les cliairs. 

Mais Ribcrae, de sa main droite, saisít la main de son 
adversaire, et de la gaúche lui enfonça dans la poilriíie sa 
dague jus(iu'à la coquille. 

La lanie aigué traversa le cocur. 

Sciiomberg poussa un cri sou rd et tomba sur le dos , oii- 
írainant avec lui Ribcra<', loujours traverse par répée. 

Livarot voyant tomber son anii íií un pas de retraile ra- 
pide et courut à lui, poursuivi par Maugiron. II gagna plu- 
sifurs pas dans la course, et aiclant Ribérac dans les eíiorts 
qirü faisait pour se débarrasser de Tépée dc Sciiomberg, il 
lui arracha cetteépée de la poitrine. 

Mais alors, rejoint par Maugiron, force lui fui de ce dé- 
feridrc avcc le d6sa\aníage d'un terraiii glissan*, (bunc gar- 
do mau vai se et dii solei I dans les yeux. 

Aii bciit d’uiie scconde, un coup d'es(oc cuvrit la tètc do 
U^ai•ot, qui iai^su ccliapiicr son ópee ct tomba sur les gc- 
noux. 

Quélus élaií xiNemeiit serró par Antraguel. Maugiron sr 
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iiàía lie pcrcor Livarot írim 


auíre 


ccup dc poinle. Livaixd 


lomba íout à fait. 

D’EpeíTion poussa un grand cri. 

Qtiéius et Maugiron restaient coiUre le seul Aníraguet. 
Quélus était tout sang'ant, mais de bles&ures légères. 

Maugiron clait peu près sauf. 

Aulraguet comprit le daoger; il n’avait pas reçu la moiu- 
dío cgratignure. mais il eommcnçaità se sentir fatigué; ce 
idelait cepcndant pas le moment de demander tròve a un 
lionime blessé ct à unautre tout cliaud decariiage. Dun coup 
de fouet il écartavioleminent Tépce de Quélus, et, prolilant 
de récaríement du fer, il sauta iógèrcment par-dessus une 
barrièrc. 

Quélus revint par un coup de taiU(% mais qui n’eníama ]que 
le bois. 

fiíais cn oe moment Maugiron attaqua Antraguet de flane. 
Antraguet se retourna. Quélus profita du mouvement pour 
passor sous la barrièrc. 

— II est perdu, dit Chicot. 

— Yive le roi ! cria d’Epernon, hardi! mes lions, hardi ! 

—Monsieur, dusílence, s’ilvous plait, dit Antragnet, uMii- 

suilezpas un Iionime qui se battra jusqu’au deinier souítte. 

Et qui n’est pas encore mort, s’écria Livarot. 

— Et au moment oü nul ne pensait plus à lui, bideux de 
la fange sanglaiUc qui lui couvrait le corps, il se releva sur 
scs genoux et plongea sa dague entre les épaules de MaugL 
ron qui tomba comme une masse en soupirant. 

— Jesus, mon Dieu ! je suis mort. 

Livarot retomba évarioui, raction et la colère avaient epui- 
sé le reste de ses forces. 

— Monsieur deQuclus, dit Antraguet abaissant son épée, 
vous ê!cs un brave homme, rendcz-\ous, ]e vous oflre la vie. 

— Et pourquoi me rendre ? dit Quélus, suis-je à terre ? 

— Noiij mais vous étes criblé de eoups, ct luoi je suis 
sain ct sauf. 

— Vive le roi ! cria Quélus, j’ai encore mon épée, mon» 


sienr. 

Et il SC fendil sur Antraguet, qui para Ic coup, si rapicle 
qifil eut été. 


—INon, mon‘''icui', vous iie ra\c/, plus,dit Aiitraguet, saisis- 
s.int à plciiii' main la iatnc pres dc la g irde. 
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Et il tordit le bras de Quéíiis qui lâclia Tépoc ! 

Seulement Antraguet se coupa légèremeiit uii doigt de la 
main gaúche. 

— Oh í hurla Quélus, une épée! une épée. 

Et se lançant sur Antraguet d’un bond de tigre, il l’envc- 
loppa de ses deux bras. 

Antraguet se laissa prendre au corps, et, passant son 
épée dans sa main gaúche etsa dague dans sa main droite, 
il semit à frapper sur Quélus sans relàche et partout, s’(“ 
(‘laboussant h chaque coup du sang de son ennem! à qui 
r!en ne pouvail faire lâcherpriser,et criaità chaque blessure: 

— Tive le roi ! 

11 réussit même à retenir la main qui le frappait et à ga- 
rotter, comme eüt fait un serpent, son ennemi intact entre- 
ses jambes et ses bras. 

Antraguet sentit que la respiration allait luimanquer. 

En effet il chancela et tomba. 

Mais en tombant, comme si toutledevait favoriser ce jour- 
là, il étouffa pour ainsi dire le mallieureux Quélus. 

— Tive le roi! murmura ce dernier à Tagonie. 

Antraguet parvint à dégager sa poitrine de rétreinte, il se 

raidit sur un bras, et le frappaiit d^un dernier coup qui lui 
traversa la poitrine. 

— Tiens, lui dit-il, es-tu content ? 

— Tivele r...... articula Quélus, les yeux à demi fermés. 

Ce fut tout; le silence et la terreur de la mort régnaient 

sur le champ de bataille. 

Antraguet se releva tout sanglant, raaisdu sang de son 
ennemi; il n’avait, comme nous Tavons dít, qu’une égraü- 
gnure à la main. 

D’Epernon, cpouvanté, fit un signe de croix et prit la 
fulte, comme s’il eüt été poursuivi par un spectre. 

Antraguet jeta sur ses compagnons et ses ennemis, morfs 
et mourants, le même regard qu’Horace dut jcter sur le 
champ de bataille qui décidait les destins de Rome. 

Chicotaccourut et releva Quélus qui rendait son sang 


par dix-neuf blessurcs. 

Le mouvemeut le ranima. 

11 rouvrit les yeux. 

— Antraguol, sur riioRncur, diUil, je suis innoccnt cic la 
ni' rt dc Bussy. 
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— Oh ! je Yous íírois, Monsieur, fit Antraguet attenüri, je 
voiis crois. 

— Fuyez, murmura Ouélus, fuyez, le roi nc vouspardou- 
iicrailpas. 


— Et mo', Monsieur, Jc ne vous abandonnerai pas ainsi, 
(íit An traguei, dul récliafaud mc preiidre. 

— SauYOZ“VOus, jeiine hommo, dií Chicot, et ne tentez pas 
Dicu; YOUS ^ous sauvez par uu miracie, n’en demandez pas 
dcux le même jour. 

Antraguet s’approcha de Ribérac qui rcspirait encore. 

— Eii bien! demanda celui-ci. 

— Nous sommes vainqueurs, répondit Antraguet à voix 
ba-íse pour ne pas offenser Quélus. 

— Merci, dit Ribérac, Va-t’en. 

Et il retomba cvanoui. 

Antragüel ramassa sa propre épée qu’il avait laissé tom- 
ber dans la luiíe, puis celles de Quéius, de Sehomberg et de 
Mau girou. 

— Achevez-moi, Monsieur, dit Quélus, ou laissez-nioi 
mon épée. 

— La Yoici, monsieur le comte, dit Antraguet en Ia lui oE 
frant avec un sa^ut respecUieux. 

üne larme brilia aux yeux du blessé. 

— Nous eussions pu ctre amis, murmura-t-ii. 

Antraguet lui tendit Ia main. 

— Bien! fit Chicot, c’est on ne peut plus chevalercsque. 
Mais sauYC-toi, Antraguet, tu es digne de vivre. 

— Et mes compagxionsi* demanda le jeune homnie. 


— J’en aurai soin, comme des arais du roi. 

Antraguet shnveloppa du manteau que lui íendait son 
éciijei’, aíin ({ue Toii no vit pas le sang dont il était couvert, 
eí i.iissant les morts ct les blossós au milieu des pages et 
des laquais, il disparut parla porte Saint-x\ntoine. 


XXXVI. 


COXCLUSíOX' 


Le roi, pàlc (rinqulétiule et írémis''ant 
arpcnleit !a saljc craimcs. coiijeeíurant, 


au moindre bru'í, 
asce rexpéricnee 
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d’uii hofflme exerce, tout le íemps que ses amis avaieul dá 
employer à joindre et à combattre leurs adversaires, ainsi 
que toutes les chances bonnes ou mauvaises que leur don- 
naient leur caractère, leur force et leur adresse. 

— A cette heure, avait-il ditd’abord, ils traversent larue 
Saint-Antoine. 

lls entrent daiis le chauip cios, maintenant, 

On dégaiiie. A celte heure, ils sont aux mains. 

Et, à ces mots, le pauvre roi, tout frissonnant, s’était mis 
en prières. 

Mais le fond du coeur absorbait d’autres sentimens, et cettc 
dévotion des lèvres ne faisait que glisser à la surface. 

Au boui de quelques secondes, le roi se releva. 

— Pourvu que Quélus, dit-il, se souvieniie de ce coupde 
riposte que jelui ai montré, en parant avecTépée et en frap- 
pant avecla dague. 

Quand à Schomberg, Thomme de sang froid, il doit tuer ce 
Ribérac. 

Maugiron, s’il n’a pas mauvaise chance, se débarassera 
vite de Livarot. Mais d’Epernon I oh! celui-là est mort. 
Heureusement que c’est celui des quatre que ]'aime le moins. 
Mais, malheureusement, ce n’est pas le tout qu’il soit mort, 
c’est que, lui mort, Bussy, le terrible Bussy, ne tombe sur les 
autres en se multipliant. Ah 1 mon pauvre Quélus! mon pau¬ 
vre Schomberg! mon pauvre Maugiron! 

— Sire, dit h la portela voix de Crillon. 

— Quoi! déjà! s’écria le roi. 

— Non, Sire, je n’apporte aucune nouvelle, si ce n’est que 
Ic duc d’Anjou demande à parler à Votre Majeslé- 

— Etpourquoi faire? demanda le roi, dialoguaiit toujours 
à travers la porte. 

— II dit que le moment est venu pour lui à’apprendre à 
Votre Majesté quel genre de Service il lui a rendu, et quece 
qu’il a à dire au roi calmera une partiedes craintes qui Tagi- 
lent en ce moment. 

— Eh bien 1 allez donc, dit le roi. 

En ce moment, et comme Crillon se retournait pour obéir, 
m\ pas rapide retentit par les montées, ct Ton entendit une 
voix qui disait à Crillon : 

Je Ycux parler au roi à Tinstant mêrae. 

Le roi reconnut la voix etouvritluí mérae. 
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— Yiens, Saint*Luc, viens, dit-il. Qu’y a-t-il encore? Mais 
qu’as-tu, raonDieu, et qu^est-il arrivé? Soni-ils morts? 

En effet Saínt-Luc, pâle, saiis chapcau, sans épée, tout 
marbré de taches de sang, se précipitait dans la chambre du 
roi. 

— Sire!s’écria Saint-Lucen sejetant au genoux duroí, 
vengeancel je viens vous demander vengeance. 

— Mon pauvre Saini-Luc, dit le roi, qu’y a-t-il donc? par¬ 
le, et qui peut te causer un pareil désespoir? 

— Sire, un de vos sujets, le plus noble, un de vos soldats, 
le plus brave... La parole lui manqua. 

— Hein! fit en avançant Crillon qui croyait avoir des 
droits à ce dernier titre surtout. 

— A été égorgé cette nuit, traitreusement égorgé, assas- 
siné, acheva Saint-Luc. 

Le roi, préoccupé d’une seuie idée, se rassura; ce n’était 
aucun de ses quatre amis, puisquMl les avait vus le matin. 

— Égorgé, assassiné cette nuit, dit le roi, de qui parles- 
tu donc, Saint-Luc? 

— Sire, vous ne Taimez pas, je le sais bien, continua Saint- 
Luc 5 mais il était fidèle et, dans Toccasion, jevousle jure, 
il eút donné tout son sang pour Votre Majesté; sans quoi 
il n’eut pas été mon ami. 

— Ah I fit le roi qui commençait à comprendre. 

Et quelque chose comme une éclair, sinon de joie, du 
moins d’espérance, illumina son visage. 

— Vengeance, Sire, pour M. de Bussy, cria Saint-Luc, ven¬ 
geance 1 

— Pour M. de Bussy ? répéta le roi, en appuyant sur cha- 
que mot, 

— Oui, pour M. de Bussy, que vingt assassains ont poi- 
gnardé cette nuit. Eh bien leur en a pris d'être vingt, car il 
en a tué quatorze. 

— M. de Bussy mort!... 

— Oui, Sire. 

— Alors, il ne se bat pas ce matin, dit tout à coup le roi, 
emporté par un mouvement irrésistible. 

Saint-Luc lança au roi un regard qu’il ne put soutenir: en 
se détournant il vit Crillon qui, toujours debout près de la 
p'írte, attendait de nouveaux ordres. 

íl lui fit signe d’amener le ducdAnjou. 
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— Non, Sire, ajouía Sainí-Luc fLunc voix sévcro, M. de 
Bussy ne s’est point batlu en efieí, cí voilà poiirquoi je vions 
deniander, non pas vengeance, coinnic j'ai cu íort de Ic dirc 
à Votre Majeslé, mais justice; carj’aiinc mon roi, cí surtout 
rhonneur de mon roi, par-dessus lootcs rhoses, et Je trouve 
qu’cn poignardant M. de Bussy, on a rendu un dcplorable 
Service à Votre Majesíé. 

Le duc d’Anjou venait d’arriver à la porte; íl s’y tenait de- 
bout ct immobile comme une statue de bronze. 

Les paroles de Sainl-Luc avaient cclairé le roi; elles íui 
rappelaient le sGr\ice que son frèrc prétendait lui avoír 
rendu. 

Son regard se croisa avec colui du duc, et il ifcut pliis de 
doutc, car, en meme tcmps qu’ii lui rópondait oui du regard, 
le duc avait fail dc liaut cn bas un signe imperceptible de 
tôte. 

— Savez-vous ce que Ton va d ire malntenant? s’écria 
Saint-Luc. On va dirc, si vos amis sont vainqueurs, qu’il re 
le sont quG parce que vous avez faií egorger Bussy. 

Et qui dit cela, Monsicur ? demanda le roi. 

— Pardieu ! loul le monde, dit Crillon, se môlant sans fa- 
çon el comme d’habitude à la conversation. 

— Kon, Monsicur, dit le roi, inquietei subjugiié par cclte 
opiriion deceluiqui ciait le plusbrave do son royaume, de- 
puis que Bussy élait mort, non, Monsicur, on ne le dira pas, 
ear vous me noniaierez Tassassin. 

Saint-Luc vit une ombre se prejeter. 

Cétaitlc duc d’Anjou qui vcnaii de fairc deux pas dans Ia 
chambre. 11 sc retournaet le rcconnut. 

— Oui, Sire, je Ic nommerai ! dit-i! cn se relevant, car je 
vcux à tout prix disculper Votre MajcstédMnc si abominablo 
aclíon. 

— Eli bien ! dites. 

Le duc s’arrcta ct attendit tranqiiillement. 

Crillon se lenaitdcrrière lui, lo regardant de travers ct 
socouant la têíe. 

— Sire, reprit Saint Luc, cclte nuit on a fait tombcrBu‘ísy 
dans un piége : tandis qu il rendait visite à une fcmme dont 
il élait aime, le niari, prévenu par un Iraitrc, cstrcntrcclicz 
lui a'ec des assassins ; il y cn avait paitout, dans la riic, 
dans la cour ct jiisquc dans Ic jardin. 
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Si tout n’eüt pas été fernié, comme nous l^avoiis dit, dans 
la chambredu roi, on eútpu voir, nialgré sa puissance sur 
Uii-mêmej pàlir le prince à ces dernières paroles, 

— Bnssy s’est défendu comine un' lion, Sire, mais le nom- 
breTa emporté, et.,.,, 

— El il est mort, interrompil le roi, et mort justement, 
car je ne vengcrai certes pas un aduUère. 

— Sire, je n’ai pas ílni mon réi-it, reprii Saint-Luc. Lemal- 
lieureiiXi après s’êlre défendu prcs d’une demi-heure dans la 
chambre, après avoir triomphéde ses ennemis, le malheureux 
se sauvait blessé, sanglaiit, mutiléj il ne s’agissait plus que 
de lui tendre une main secourable, que je lui eusse tendue, 
raoi, si je n’eusse été arrêté avec la ferame qu’il m’avait con- 
íiée, par ses assassins ; si je n’cusse été garoíté, baillonné. 
Malheureusement on avait oub'ié de m’ôler la 'vue comme on 
m’avait ôté la parole, et j'ai yu, Sire, j'ai vu deux liommes 
s’approcherdumalheureuxBussy, suspendu parlacuisse aux 
lances d’une grille de fer j j’ai entendule blessé leur deman- 
der secours, < ar, dans ces deux hommes il avait le droit de 
voir deux amis. Eh bien! Tun, Sire, c’est horribleà raconter, 
mais croyez-le, c était encore bien plus horrible à voir et à 
entendre, Tun a ordonné de faire feu, etTautre a obéi. 

Crillon serra les poings et fronça le sourcil. 

— Et vous connaissez Tassassin ? demanda le roi ému 
malgrélui. 

— Oui, dit Saint-Luc, 

Et se retournant vers le prince en chargeant sa parole et 
son geste de toute sa haine si longtemps contenue : 

— C’est monseigneur, dit-il; Vassassin, c’est le prince! 
Tassassin, c’est Tami ! 

Leroi s'aUendaità ce coup. Le duc le supporta sans sour- 
ciller. 

— Oui, dit-il tranquillemení, oui, monsieur de Saint-Luc 
a bien vu et bien entendu; c’est moi qui ai fait tuer M, de 
Bussy, et Votre Majesté appréciera cette action, car ]VL"dê 
Bussy était mon serviteur, c’est vrai; mais ce matin, quel- 
que chose que j’aie pu lui dire, M. de Bussy devait porterles 
armes contre Votre Majesié. 

— Tu mens ! assassiii! tu mens ! s'éiTÍa Saint-Luc; Bussy 
percc de coups, Bussy la ma’n hachée de ooups d’épée, Te- 
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paule brisée d’une baile, Bussy pendant accroclié par la cuis- 
se au Ireillis de fer, Bussy n’était plus bon qu’à itispirer de 
la pitíé à ses plus cruels ennemis, etses pluscrufls enne- 
mis Feussent serouru. Mais toi, toi Tassassin de La Mole et 
de Cocou nas, tuas lué Bussy coinme, les uns aprcs Ics au- 
tres, tous tes amis; tu as tué Bussy, non parce qu’il était 
rennemi detonfrère, mais parce quMl élait ieconfident de j 
íes secreís. Áh ! Monsoreau savait bien, lui, pourquoi tu | 
faisaisce crime. 1 

— Cordieu, murmura Crillon, que ne suis-je le roi 1 ■ 

— On m’msuUe chez vous, mon frère, dit le duc, blême ' 
de terreur, car entre la maín convulsive de Crillon et le re- 
gard sanglant de Saint-Luc, il ne se seutait pas en surité. * 

— Sortez ! Crillon, dit le roi. 

Crillon sortit. 

— Justice ! Sire, justice ! continua de crier Saint-Luc. 

— Sire, dit lo duc, punissez-moi d^avôir sauvé ce maün 
les amis de Votre Majeslé, et d’aYOir donné une éclatantc 
justice àvotre cause qui estlamienne. 

—Et moí, reprit Saint-Luc, ne se possédant plus, je te dis 
que la cause dont tu es, est une cause maudile, et qu’oú tu 
passes doit s’abattre sur tes pas la colère de Dieu! Sire, 

Sire 1 votre frère a prolégé nos amis, malheur àeuxi 

Le roi sentit passer en lui comme un frisson de terreur. 

En ce raoment même on entendit au dehors une vague ru- 
meur, puis despas prccipités, puis des interragatoires en*- 
pressés. 

II se fit un grand, un profond silence. 

Au milieu de ee silence, et comme si une voix du ciei vc- 
nait donner raison à Saint-Luc, trois coups, frappés avcí* 
lenleur et solenuité, ébranlèrent la porte sous le poing \ 
goureux de Crillon. 

Une sueur froide inonda les tempes deHenri et boulever- 
sa les traits de son visage. 

— Vaincus ! s’écria-t-il, mes pauvres amis vaincus ! 

— Que vous disais-je, Sire ? 5’écria Saint-Luc. 

Le duc joignitles mains avec terreur. 

— Vois-tu, làchc ! s’ccria le jeune homme avcc un super- 
bc effort, voilà comme les assassinais sauvent riionncur des 
princes! Viens donc nVégorgcr aussi, je n’ai pasd’épéc. 

Et il lança son ganí de soie au visage du duc. 



LA. DAME DE MONSOREAÜ. 


255 


François poussa un cri de rage etdevint livide. 

Mais le roi ne vit rien, n’entendit rieii; il avaitlaissé tom- 
ber son front entre ses mains. 

— Oh ! murmurail-il, nies pauvrcsamis, ilssont vaincus, 
blessés! Oh ! qui me donnera d’eux des nouvciles certaines? 

— Moi, Sire, dit Chicot. 

Le roi reconnut cette voix amie, et tendit ses bras cn 
avant. 

—Eh bien ? dit-il. 

— Oeiix sont déjà morts, et le troisième va rendrcle der- 
nier soupir. 

— Quel est ce troisième qui n’est pas eneore mort ? 

-^‘Quélus, Sire ! 

— Et oü est-il? 

— A riiôtel Boissy oü je l’ai fait Iransporter. 

Leroi n’en écouta pointdavantage, et s’élança hors deVap- 
partement en poussant des cris lamentables. 

Saint«Luc avait eonduit Diane chez son amie, Jeanne de 
? Brissac, de là son retard à se présenter au Louvre. 

Jeanne passa troís jours et trois nuils à veiller la malheu- 
reuse femme en proie au plus atroce délire. 

Le quatrième jour, Jeanne, brisée de fatigue, alia prendre 
un peu de repos; mais lorsqu’elIe rentra, deux heures après, 
dans la chambre de son amie, elle ne la trouva plus íl). 

On sait que Quéius, le seul des irois combattans défen- 
'seurs dela cause du roi, qui ait survécu à dix-neuf blessu- 
i’os, mourut dans ce même hotel de Boissy oü Chicot Tavait 
fait transporter, après une agonie de trente jours, et entre 
les bras du roi. 

'7 Henri fut inconsolable. 11 fit faire à ses trois amis de ma- 
"vfnifiques tomheaux oü ils étaíenttaillés en marbre et dans 
leur grandeur naturelle. II fonda des messes à leuf intenlion, 
Ics recommandaaux prièresdes prctres, etajoutaà ses orai- 
sons habituelles ce distíque qu’il répéta loute savie après 
ses prières du malin et du soir : 

(í) Peul-ctre Tauteur nous racontera-t-il ce qu’cllc ctait devenue 
dans son prochain roman inüluló les Quai-anie^^Cinq, oü nous rc- 
I trouverons une partic des personnages qui ont pns part à rinlriguc 
fie Ia Dame de Monsorenu, {A^oíe de Védiiew.) 



LA DAME DE MONSOHEAU. 


t 




Que Dfeu reçoive cn son giron 
Quélus, Schomberg et Maiigiron. 

Pendant près de trois mois, Criilon garda à vue le duc 
d'Anjou que le roi avait pris dans une haine profonde et 
auquel il ne pardonna jamais. ' 

On atteignitainsi le mois de seplembre, époque à laquelle 
Chicot qui ne quittait pas son mailre, et qui oút console 
Henri, si Henri eútpu êtreconsolé, reçut la leLtre suivante, 
datée duprieuré de Beaume. Elle était écritc de la main d’un 
clerc. 

« Cher seigneur Chicot, 

« L’air est doux dans iiotre pays, et les véndanges promet- 
tentd’être belles en Bourgogne, cette année. On dit que le 
roi, notre sire, à qui j’ai sauvéla vie, à cequ’il parait, a 
toujours beaucoup de chagrin ; amenez-le au prieuré, dier 
monsieur Chicot, nous lui ferons boire d’un vin de 1550, 
que j’ai découvert dans mon cellier, et qui est capable de ^ 
faire oublier les plus grandes douleurs ; cela le réjouira, je 
n’en doute point, car j’ai trouvé dans les livres saints cette 
phrase admirable: '< Le bon vin réjouitlecocur de rhomme!» 
Ost très-beau en latin, je vous le ferai lire. Venez donc, 
cher M. Chicot, venez avec le roi, venez avec M. d’Eperrion, 
venez avec M. de Saint-Luc ; et vous verrez que nous en- 
graisserons tous. 

« Le révérend prieur noai gorewflot qui se dit votre 
humble serviteur et ami. 

« P. 5. Vous direz au roi que je n’ai pas encore eu le 
lempsde prier pour râme de ses amis, comme il me Tavait 
recommandé, à cause.des embarras que m’adonnés mon ins- 
tallation; mais aussitòt les vendanges faites, je m’occuperai 
certainement d’eux. » 


— Amen, dit Chicot, voilà de pauvres diable^ien recom- 
mandés A Dieu! 




/ 
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UN l)U TUOISIÈVIE ET 




T. 



1)1) TliOlSlESiE VOLUllli. 


+ 




III. 

IV. 





VI. 

Vlí. 


Vlíí. 
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XÍI. 

xm. 

xn. 


Commcní. Ic loi Ilciiri lilappriL la fuítc dc 5'»n fiòic 
l)icn-aitiié lü duc d’Anjoü ct dc cc qui 5’cii sui\iL, 
Ou 51 cst prouve que la reconnais^^ance ctail une 

des Ycrlus de M, dc Sainl-Luc. 

Le ProjeL de H. dc SainL-Luc. 

Commcnt M. dc Sainl-Luc montra à M. dc Monso- 
rcau Ic coup que Ic roi iui avail monlrc. . . . 
Oü Ton voit la rcinc-mère cnlrer pcii triomplialc- 

ment dans Ia bonne villc d’Angcr8. 

Les petites cíiuscs ct les grands eíTcls. 

Commcnt M. dcMonsoreau ouvrit, forma cl rouvril 
les ycux, c.c qui ctait une prouve qu’il n’ctait pjis 

lout à fait morí... 

Commcnt Ic duc d'Anjou alia à Meridor pour fairc 
à madíimc dc Monsoreau des complimens sur la 
mort dc aon mari, et conimenl il írouva BI. dc 

Monsoreau qui venal t au devaiit dc lui. 

Du dcsagrcmeiit des liticres trop larges ct des por¬ 
tes trop ctroites ... 

Dans qucllcs disposition? ctait Ic roi lícuri íllquand 

M. de’Süint-Luc rcparul à la cour. 

OCi il cst Iraité dc deux personnages imporlans dc 
cclto histoirc, que le leclcnr avait depois quclquc 
Icmps perdus de vue . . . . •. 


Commcnt rambassadeur dc M. lo ducd’Anjou airi- 
va Paris, ct dc la réceplion qui lui fiU faite. , 
L^«'‘ía.'I n\^í autre eliosc que la suite du prccédciit, 
('•ronilé par riudciii pom (MiUrC dc fiii <l'annc(*. . 
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